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FANATISMO, RUMORE E SPAVEKT(Î, >\V 

Fanatismo. Il più detestabîle fra’ mostri sortit! dal vaso di Pan* 
dora. Gli si attribuiscc la figura virile, intorno di cui aggirasi una 
pelle di chimera. Non ha occbi nè orecchie per esprimere che non 
vede e non sente, conduccndosi alla cieca in ogni sua azionc. Colle 
luani giunge a toccare le nubi per dimostrare che ingrandisce le 
co.se , ed in simbolo délia sua fragilità gli si appongono piedi di 
velro. Diverse sorta d’ arini gli peudono dai fianchi , perché protni- 
scuamente di tulte fa uso : vari einblemi calpesta , perché or sopra 
le mine dei regni , or sopra quelle de’ potentat! sorge e $’ inalza ; 
gronda sangue dalle mani , perclué si conosca che trasportando gli 
uomini agii eccessi i più orribili , è cagione di siragi c <li eccidj. 

Ritmore. Gli Egizl lo pinsero con virili sciiibianze annaiidulu di 
lorica e d’ elmo. Egli c in alto di lauciarc délie freccie. Siaino de- 
bitori ad Oro Apolline di quanto è relativo ad esso , siccouie di 
moite altpc notizie speitanii aile antiche costumanze di un popolo 
cosi faïuoso. 

Spavento. Uorao in aria minaccevole, armato, la cui destra im- 
brandisce una spada sguainata , e la sinistra sosliene la testa di Mé- 
dusa. Con ciô dinotasi cil’ esso ha vita non solo dal fatti, ma anche 
dalle minaccie ; quiiidi si è che Domiziano, sempre intento nel con- 
ciliarsi lo spavento dei popoli , non trovo impresa più idonea délia 
testa di Médusa per ornare il suo elmo. Il leone inferocito a’ suui 
fianchi è un gcroglifico preso dagli Egizi, i quali pretendevano con 
ci6 destaro l’ idea d’ nu guerriero che col solo sguardo incutesse 
lerrore e spavento : passo in seguilo laie opiuione presse i Greci , 
ed Âgaïuennone , per coiuparire spavcntevolc e tremendo , iualberô 
r îusegna d’ un leone. 
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FANATISME, TROUBLE, ÉPOUVANTE. 


JT anatisnte. Cest le monstre le plus horrible qui soit sorti de la 
boite de Pandore. On le représente sous la forme d'uu homme en- 
veloppé dans la peau d'une chimère: il n’a point d’yeux, ni d'oreilles, 
pour faire voir qu’il ne voit rien et n’entend rien , se conduisant 
toujours aveuglement dans toutes ses actions. Ses mains , qui parvien- 
nent jusqu’aux nuages, indiquent qu’il aggrandit tout, et pour dési- 
gner sa fragilité , on lui donne des pieds de verre. Autour de scs 
lianes sont suspendues diverses sortes d’armes, parce (|u’il fait éga- 
lement Usage de toutes ; cl il foule aux pieds plusieurs enseignes , 
parce que sa propre nature le porte à renverser, pour s’élever sur des 
ruines , les eiu|>lies et les souveraius. Ses mains ensanglantées et 
dégouttantes nous apprennent qu’en abusant les hommes, il les entraîne 
dans les plus adi eux excès,et les pousse aux massacres et aux assassinats. 

Trouble. Les Egyptiens l’ont peint sous des formes épouvantables, 
armé d’une cuirasse et d’un casque; il est représenté lançant des 
iléches. Nous devons à Orus de counaiire tout ce qui est relatif à 
ce personnage; comme aussi nous lui devons une inlùiké de con- 
naissauces sur les usages d’un peuple aussi fameux parmi les anciens , 
qu’élaieul les Egyptiens. 

Epouvante, ti'esi un homme d’un aspect menaçant , armé , qui de 
la maiu droite etiipoigne une épée nue , et de la gauche présente la 
tète de Méduse. Un a par là désigné son influence , non seulement 
par les événemens , mais aussi par ses menaces ; ce fut le motif qui 
persuada Oomitieu, toujours occupé à inspirer de l’eflroi aux peuples, 
de choisir pour sa devise la u'tc de Méduse , dont il ornait son casque. 
I..e lion furieux qui est à ses côtés, servit aux Egyptiens d'hiéroglyphe 
au moyen duquel ils voulurent donner l’idée d’uu guerrier dont les 
regards seuls inspiraient la terreur et l’épouvante. Les Grecs après 
eux adoptèrent cette opinion , et Agamemuon , voulant parailre fort et 
ré|>andrc la terreur cl l’épouvante parmi les ennemis, prit pour euscigue 
un lion. 
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N." 122. 

FORTÜNA IN VARJ MODI. 


l^onna ignuda con benda agii occhi per Indicare clie si dà in preda 
altrui ciecamente. La sua testa , priva d’ ogni altro ornanieuto , non 
présenta a’ nostri sguardi cite un solo ciuQb di capelli agitato dal- 
l’aura, simbolo délia sua volubilità. Ha le ali agit omeri , ed un 
piccolo vélo a vai j colori ad amiacollo ; uno de’ suoi piedi poggia 
sul globo , il quale essendo in continuo moto , offre a noi f inima- 
gine délia instabilità di lei , per la quai cosa cantù Ausonio Gallo; 

Fortuna nunfjuam sistit ut eoitem statu , 

Scmper movetur . variât , et mutât vices . 

Et summa in imwn vertit , ac versa erigic, 

A lei si atlribuisce anche il cornucopia per espriincre cite ogni bene 
è suo dono. 

Taluni aniano di porre nna ruota sotto i suoi piedi, e di enipirle 
le maui di scettri e corone , facendo che striiiga ancora uiia paliua, 
corne appunto si appalesa nella seconda immagine di essa. 

Dette iuoltre motivo di formare una terza rappresenta/.ione sullo 
stesso soggetto la speciosa fantasia di alcnni cbe la pinsero su di una 
nave priva di timone e con lacéré vele. Vollero eglino nella uave for- 
mare r allegoria délia nostra vita mortale , e nelle sdruscite vele 
e nella ntancanza del timone le molestie delle umane vicende. 
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LA FORTUNE SOUS DIFFÉRENS MODES. 


Ir or tune. Femme nue, dont les yeux sont couverts d’un bandeau, 
signe qu’elle s’abandonne à tout le monde en aveugle. Sa tête privée 
de toute espèce d’ornement , ne se distingue que par une tuulTe de 
cheveux agitée par les vents, symbole de son instabilité. Ses épaules 
sont ornées de deux ailes : et elle a sur la poitrine une petite dra- 
perie de différentes couleurs. D’un pied elle se pose sur un globe dont 
le mouvement continuel et rapide nous point sa légère inconstance, 
ce qui a fait dire à Ausune; 

Fortuna numquam sistit tu eot/em statu , 

Semper movetta- , varias ^ et mutât vices , 

£t summa in iiuum vertit, ac versa erigit. 

On lui donne aussi une corne d’abondance, pour exprimer que toifs 
les biens viennent d’elle. 

Quelques uns ont préféré de lui mettre sous les pieds une roue, 
et lui remplissent les mains de sceptres et de couronnes, lui faisant 
aussi tenir une palme comme on le voit dans la seconde figure. 

On a tiré du même sujet une troisième représentation , quelques 
personnes l’ayant peinte sur un navire privé de son gouvernail , et 
dont les voiles sont décliirces. Par le vaisseau , ils ont prétendu figurer 
notre mortelle existence , dont les événeraens malheureux sont repré- 
sentés par les voiles déchirées, et par la perte du timon. 
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FOR Z A IN VARJ MODI- 


Donna alla cui vlta ravToIgonsi due pelli , l’una di jena, di pan- 
tera 1’ aitra : questi sono animali di enonne fortezza e d’ indole cosi 
contraria, che per fino le loro pelli, scevre da ogni allro involucro 
corporeo , lianno, per cosi dire , radicato in sè il principio di scam- 
bicvole distrii/.ione; è uopo per lanlo separarle negli usi a cui ven- 
gono destinate, allriinenti la prima verrebbe guasta e corrotta dalla 
seconda. Le si copre il capo con una pelle di leone, altro simbolo 
di fortezza : indossa la corazza , ed in rimembranza délia prodigiosa 
forza 'd’ Ercole impugna una clava. 

Ad espriniere pero a preferenza d’ ogni aitra la forza d’ amore ci 
prevarremo del fanciullo Cupido con ali aile spalle , coll’ arco teso 
nelle mani, e con alcuni fulmini spezzati sotto i piedi. Quesl’ uliimo 
geroglifico dimostra che alla forza d’ amore ogn’ aitra cede , e che 
gli stessi fulmini di Giove indamo a lei s’ oppongono, rimanendo , 
al dire dell’ Alciato, conculcati ed infrauti: 

Aligcrum fulmen frcgu Dcui aliger , igné 
J)um demonsuat uti est fortior ignis amof. 

Awi una terza Forza che è interamente subordinata alla Giustizia. 
L' allcgoria di essa consiste in una donna elegantemente ahbigliata, 
in piedi su di un prosteso leone , e colle bilancie in mano. Questa è 
la Giustizia sotto uniane sembianze in atto di aver riportata compléta 
vittoria sul leone simbolo délia Forza. 
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LA FORCE SOUS DIVERSES FORMES. 

Xja Force. Femme dont le corps est couvert de deux peaux, l’une 
de panllière , l’autre d’byène. Ces deux animaux sont doués d’une force 
extraordinaire, et d’un caractère si opposé, que jusqu’à leur peau, 
quoique séparée du corps , est , pour ainsi dire , tellement imprégnée de 
leur commune antipathie , qu’il faut les tenir séparées lorsqu’on doit 
les employer à quelque usage ; autrement la première serait gâtée et 
corrompue par l’autre. La télé de ce personnage est couverte d’une 
peau de lion, autre symbole de la Force. Sa poitrine est défendue 
par une cuirasse ; et on lui donne dans la main une massue , qui 
rappelle la force prodigieuse dont Hercule était doué. 

Cependant pour exprimer de préférence à toute autre la Force de 
l’Amour, on la peint sous la figure de Cupidon ailé, tenant son arc 
tendu, et foulant à ses pieds quelques foudres. Ce dernier biéro> 
glypbe démontre que toute espèce de force doit céder à celle de 
l’amour , et que c'est envaiu qu’on lui opposerait les foudres de 
Jupiter ; ils seraient , suivant ce que dit Alciali , brisés et foulés 
par lui: 

Jti^erum fulmtn /refit Deux aiiger , igné 
Dum (lemonstrac uei est fortior ignis amor. 

Il y a une troisième espèce de Force laquelle est entièrement soumise 
à la Justice. Ce personnage allégorique se représente par une femme 
vêtue avec élégance , debout sur un lion couché et tenant des balances 
dans sa main. C’est la Justice sous des formes humaines, qui vient 
de remporter une victoire complette sur la Violence figurée par le 
lion. 
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FUGA, GRANDEZZA D’ANIMO, 
INTREPIDITÀ. 

F uga. Ciovane rappresenlata di scliiena ricoperta da sottil drappo 
oadeggiante pel moto comuoicalole dall’ aria meatre cerca d’ invo- 
larsl freitolosamente agit sguardi altrui. Ha le ali agli omeri ed ai 
talion! ; e per indicare elle l'uoino posto in lali circoslanze piii iiiuna 
cura di sè preude, le si fauno i capelli sparsi senza ordlne sopra 
le spalle. 

Grandezza d anima. Giovane ardito, privo di vesiimenta. Una pelle 
di leone circouda la sua vita. Tieue pel freiio una tigre che tenta di 
fargli oltraggio. Non iiieno che per la forza, il leone è degno di ammi- 
razione per la gramlezza del suo animo, esponeudosi costanteinente 
ad iiuprese magnanime e generose; e fu per ule cagioue, secondo 
il parère di molli, che questo animale fu collocato fra i segni dello 
zodiaco nel posto che il sole percorre, divenuto per noi più clie mai 
iuleuso e gagliardo. 

IntrepidUà. Giovane sbracciato con abiti bianchi e rossi , ed in 
atio di atterrare un toro. Si applica a questo vocabolo l'idea di una 
eccessiva fortezza , che rendendo l’ animo umano presso che supe- 
riore a sè stesso , lo costituisce idoneo a non lemere quello che 
incute lemenza anche uegli animi i più sicuri. Le braccia uude iudi- 
cano persuasione nel proprio valore, ed il toro contro cui combatte, 
faiio dalle moleslie ollre modo feroce , dà un maggior rbalto al 
caraltere iutrepido del suo aggressoie. 
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FUITE, GRANDEUR D’AME, 
INTRÉPIDITÉ. 


uite. Jeune fille vue par le dos , vêtue d’une légère draperie 
que l’air fait voltiger, par le mouvement qu’elle fait en cherchant à 
échapper en toute hâte aux regards d’autrui. Elle a des ailes aux 
épaules et aux talons: et pour indiquer que l’homme placé dans une 
circonstance oîi il doit fuir , ne prend de lui même aucun autre soin , 
on la peinte avec les cheveux épars , sans ordre , sur les épaule.s. 

Grandeur d’ante. Jeune homme d’uii aspect fier et sans aucun 
autre vêtement qu’une peau de lion qui lui couvre les épaules. Il a 
mis un frein à un tigre qui cherche à lui échapper. Si le lion mérite 
d’être admiré par sa force étonnante, il le mérite beaucoup plus 
par sa grandeur d’ame. Cet animal s'expose constamment aux entre- 
prises les plus grandes et les plus généreuses ; et ce fut le motif, 
suivant quelques uns , pour lequel il a été placé parmi les figures 
du zodiaque , dans le lieu que parcourt le soleil au moment où 
il extree sur la terre toute son iulluence avec plus de force et 
d’éuergie. 

Intrépidité. Jeune homme vêtu d'habits blancs et rouges , ayant 
les bras nus, et renversant un taureau. Ce mot exprime l’idée que 
nous avons d’une force extrême, qui élevant notre ame au point de 
nous rendre supérieurs à nous-mêmes, nous dispose à entreprendre 
tout ce qui pourrait inspirer de la crainte, même aux esprits les plus 
énergiques. La nudité des bras de cette figure, indique la conviction 
de sa propre valeur; et le taureau auquel elle livre le combat, de- 
venu plus furieux par ses attaques , ajoute un caractère plus élev>é à 
l’intrépidité de l’assaillant. 
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FURORE IN VARJ MODE 


urore. Uomo mezzo nudo colla benda agli occhi in alto di lanciare 
un mazzo di freccie. Si suol porre sul sno capo la testa di Médusa, e 
dipingere nella targa del suo scudo un leone che sbrana i propri 
figli. La benda agli occhi mostra che privo resta del lume délia 
ragione chi ha la disgrazia di divenire prcda del furore. Le moite 
armi che porta, sono indizio cb'egli forma da sè le armi alla ven- 
detta , corne osservasi nel seguente verso di Virgilio : 

/amquc faces es saxa volant y fttror arma mtnistras. 

L’Alciato ad esso applico l’emblema del leone che lacera i proprj 
llgli , perché maggiorinenle apparlssero gli eccessi a cui i' uonio per 
sno mezzo è ridolto. 

Furore poetico. VIene rappresentato da un giovane colle ali aile 
tempia , c coronato di alloro , tenendo gli occhi rivoiti al cielo , e$- 
sendo gli antichi persuasi che la mente de’poeti fosse invasa da furore 
divino, corne venue dallo stesso Plalone atieslato; e qiiindi ebbero 
oiigiiie i titoli loro da’ Gentili attribuiti, chiamandoli Sanii, di ge- 
nerazionc del Cielo , Figliuoli di Giove , Interpreti delle Muse , e 
Sacerdoti d’Apollo; quindi pure prevalse l’ uso di annoverare fra 
gli emblemi del furore poetico la cetra , istruiuentn sacro aile Muse 
ed al Nuiiie protettore di essi. Gli si circondano i Aanchi d’edera, 
la cui lunga durata ha rapporto alla fama délia diuturnità délia fama 
poetica. 

Furore implacahile. Uomo con varie ferite, armato in differenti 
modi e con roue catene pendenli. Il terreno a’ suoi piedi è ingom- 
bro di moite armi , fra le quali rimirasi un coccodrillo che da sè 
stesso si percuote. In mano ha un aspide, ed in testa un elmo 
terminalo da un serpe con trisulcata lingua. Le ferite ci an- 
nuiiziaiio che 1’ uomo invaso da furore implacabile non la rispamiia 
nè pure a sè stesso; e siccome in taie stato viene considerato indo- 
niito, percio si rappresenta con ispezzate catene. L’idca del serpe 
fu a noi somministrata dalle sacre pagine , ove a questo animale 
con lingua tripartita è paragonalo il furore suddetto , comparan- 
dolo similmente ad un aspide , il quale , se avvenga che si ac- 
corga di essere locco, a dismisura s’infuria , nè cessa Anchè non abbia 
avvelenato col morso chi lo ha oQeso. Gli Egizi osservarono. che 
quaudo U coccodrillo è rimasto gabbalo dalla preda, fatto escande- 
scente , contra sè stesso inveisce. 

Tvm, II, a 


FUREUR DE DIFFÉRENTES ESPÈCES. 


H ureur. Homme à moitié nu, ayant les yeux bandés , et qui lance 
un paquet de Uècbes. On place ordiuairement sur sa tête celle de 
Méduse, et sur son bouclier est peint uu lion qui déchire ses propres 
enfans. Le bandeau qui couvre ses yeux, fait voir que ceux qui ont 
le malheur de se livrer à la fureur , sont toulement privés des lumières 
de la raison : et par le groupe d'armes dont ses mains sont remplies 
on démontre qu'elle prépare elle meme les moyens d'assouvir ses 
vengeauces, comme nous l'indique ce vers de Virgile: 


Tnmque faers et taxa volant , furor arma nùnUtrat. 


Alciat lui a donné pour devise un lion déchirant ses enfans , pour 
faire sentir avec plus de force à quels excès peut se porter l'homme 
en proie à la fureur. 

Fureur poétique. On la représente par un jeune homme qui a des 
ailes aux tempes , qui est couronné de lauriers, et dont les yeux sont 
tournés vers le ciel. Les anciens croyaient que l'imagination des poètes 
était animée d'une fureur divine, comme nous l'aflirmePlaton. Ce fut de 
là qu’ils eurent chez les Payens des noms particuliers, comme ceux 
de Saints, d'Enfaus du Ciel, de Fils de Jupiter, d'interprètes des 
Muses, de Prêtres d’Apollon. Ce fut par le mi'-me motif que vint 
l'usage d'employer la figure d’une lyre pour emblème de la fureur 
poétique; cet instrument étant consacré aux Muses et au Dieu pro- 
tecteur des poules. Ses reins sont entourés de lierre. 

Fureur implacable. C’est uu homme couvert de blessures, armé 
de dilTcrentes manières ; de ses mains pendent des chaînes rompues. 
La terre est couverte à ses pieds de quantité d'armes, au milieu des 

Q uelles on aperçoit un crocodile qui se blesse lui même. Il tient 
ans une main un aspic. Le casque qui lui couvre la tête, est sur- 
monté par uu serpent dont la langue a trois pointes. Les blessures 
dont il est couvert, nous annoncent ^ue l’homme dominé par une 
fureur implacable ne s'épargne pas lui même , et comme ou le sup- 
pose dans cet état comme indomptable , on le peint avec des chaines 
brisées. J'ai trouvé dans les Saintes Écritures l’idée de l'aspic et du 
serpent à trois dards : elles comparent la Fureur implacable à ce 

qu’ou 
peut 
dont 
ont 

observé que lorsque le crocodile n’a pu s'emparer de sa proie , de 
lage il se maltraite loi meme. 


leptile , de meme qu a un aspic , lequel s il vient à s apercevoir 
va le frapper , entre dans une fureur excessive , qui ne 
s’appaiser , s il n'a pas fait couler le poison dans les morsures 
est bientôt couvert celui qui a osé l'attaquer. Les Égyptiens 
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FURTO , mSLDIA , NOGUMENTO. 


^ urto. Giovane disegnato di fîanco , che fugge in tempo di noUe 
con lanterna in mano , ed inyollo in una pelle di Inpo. Ha in una 
mano un grimaldello , una scala di corda ed una borsa ; nell’ altra 
la lanienia. Gli si fanno i piedi alati e le orecchie di lepre , e 
pende dalle sue spalle un cappuccio. 

È fedele compagna del lauro l’ impudenza e la temerità , che sono 
proprie degli anni giuvanili ; gli si adatlano le orecchie di lepre per 
accennare il timoré e la costernazione in cui vive costantemente. E 
ricoperto délia pelle del lupo , poicbè quest’ animale vive solo di 
rapine : il grimaldello , la scala e la lanterna sono gli attrezzi con 
cm ordinariamente si eseguisce il furto; e la borsa indica uno degli 
eflfetti di esso. Le ali a’ piedi sono segno délia vélocité con cui il 
ladro procura sotirarsi aile ricerche délia giustizia. 

Insidia. Donna che in una delle mani ha un pugnale nudo, u nel- 
l’allra tre dardi: fra l’erba che germoglia a’suoi piedi osservasi un 
seroe con testa elevala. 

L ’ Insidia è un’ azione occulta fatla per olTeudere il prossimo : si 
arma di pugnale e di dardi per mostrare quanto essa sia proclive al 
nuocere tanto da lontano che d’ appresso. La serpe è siiûbolo del- 
l’insidioso, mentre essa nascondesi per meglio ferire. 

Nocuntento. Uomo bnitto, appoggiato colla destra sopra im porco, 
e con un mazzo di ortiche. Gh vieu posta vicino una salamandre , 
ed i suui abiti sono del colore délia ruggine. 

Déformé è 1’ aspetto del Nocumento , poichè non v’ è cosa pih 
abbominevolc di lui nclla vita umana. Il porco presso gli Egizi era 
cousidcrato corne oggetto di danno , nocendo a coloro che bevono 
il suo latte , ed arrecando non piccolo discapito a’ cold dove Air- 
tivaiiienie s’introduce. L’orüca arreca tormentoso incomodo a chi 
sollauto la tocca. Il colore delle vesti ci desta 1’ idea di cosa che 
consuma tutti i corpi sopra i quali si forma , e li rende dispiacevoli 
allo sguardo. La natura, seconde l’antica opinione, diede alla sa* 
lamandra nel nuocere tanta forza, che col suo veleno infetta tutti i 
vegetabili sopra i quali percorre. 
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VOL , EMBUCHE , DOMMAGE. 


y o/. Jeune homme vu de profil, fuyant au milieu de la nuit, avec 
une lanterne sourde à la main ; son manteau est une peau de 
loup. 11 a dans une main uu rossignol , une échelle de corde et 
une bourse ; de l’autre il porte une lanterne. On le représente 
avec des ailes aux pieds , des oreilles de lièvre , et ayant sur les 
épaules un capuchon. 

L'impudence et la témérité qui sont familières à la jeunesse , ac- 
compagnent toujours le voleur. Par les oreilles de lièvre on indique 
l’état de craintes et de peines perpétuelles dans lequel il passe toute 
sa vie. La peau de loup lui convient pour le couvrir, parce que cet 
animal ne vit que de rapine. Le rossignol , l’échelle de corde et la 
lanterne, sont les instrumcns qui servent ordinairement pour voler ^ 
et la bourse indique les résultats de cette action. Les ailes aux 
pieds sont le signe de la vitesse avec laquelle le voleur tùclie de se 
dérober aux recherches de la justice. 

Embûche. Femme qui tient dans une main un poignard nu , dans 
l’autre trois dards; au milieu de l’herbe qui croit à ses pieds , rampe 
un serpent qui dresse la tète. 

li Embûche est une action sécrettc par laquelle on veut offenser 
son semblable. Le poignard et les dards indiquent combien elle est 
portée à nuire tant de près fjue de loin. Le serpent est l’emblème 
de l’homme insidieux , puisqu’il se cache pour attaquer avec plus 
de sûreté. 

Dommage. Homme de mauvaise mine , qui s’appuye sur un porc 
de la main droite ; de la gauche il tient un paquet d’orties. Près 
de lui est une salamandre. Ses habits ont la couleur de li rouille. 

La figure du Dommage est difforme , car il n’y a rien dans la 
vie de rbomme de plus abominable. Chez les Égyptiens le porc 
était regardé comme dangereux , supposant le lait de sa fémelle nui- 
sible à ceux qui en buvaient , et parce qu’il porte beaucoup de dégât 
dans les champs cultivés s’il s’y introduit. L’ortie produit sur ceux 
qui la touchent seulement , une douleur très incommode. La couleur 
de la rouille de ses habits nous donne l’idée d’une chose qui con- 
somme tous les corps sur lesquels elle se forme, et qui les rend désa- 
gréables à voir. La salamandre , suivant ce que croyaient les an- 
ciens , a reçu de la nature une telle puissance pour nuire, qu'elle 
empoisonne de son venin toutes les plantes sur lesquelles elle passe. 
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GELOSIA, TORMENTO D’AMORE. 


Gelosia. L’incerto atteggiamento in cui essa si dipioge, indica il costanie 
perturbamento che accompagna le azioni di chi sciaguratamenle di^- 
venne sua preda. Le sue vesii sparse di occbi e di oreccliie dimo- 
strano 1' agitazione che infonde nell’ altnii imcrno , e 1’ assidua cura 
che desla di tuuo vedere e lutto iniendere ; e pcrcio disse il Tasso: 


Getoso amante , apro milC occfii e mira , 

Z mille orecchie ad ogni suütio ineendo. 

La pelle del cers'o dimoslra il di lei portamento sospettoso, c delle 
fastidibse cure che ad ogni istante essa arreca, è simbolo il mazzo 
di spine che racchiude nelle mani. 

Tormento d’amore. Giovane di volto mesto , con abito di color 
bruDO , cinto di spine. Gli si pone sul capo un cuore passato da una 
freccia, ed un avoltoio gli corrode il peuo. 
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JALOUSIE , TOURMENT D’AMOUR. 


Jaloiuîe. La disposilioa équivoque sous laquelle on la peint, in- 
dique la discorde perpétuelle qui accompagne les actions de ceux qui 
malheureusement sont devenus la proie de cette passion. Ses véie- 
mens parsemés d'yeux et d’oreilles indiquent l’agitation qu’elle porte 
dans les esprits, et l’empressement extraordinaire de tout voir et de 
tout entendre qu’elle excite; à cet égard le Tasse dit 


Geloso amanre apro tnill'ocdii e miro , 
£ mille orecchie ad ogni suono intendo. 


La peau de cerf dont elle est couverte, et son maintien inquiet 
annoncent les peines fatiguantes auxquelles elle se livre à chaque 
moment. 

Tourment amour. Jeune homme dont la physionomie est triste, 
avec un habit brun , ceint par des épines. On place sur sa tête un 
cœur percé d’une flèche ; et uu vautour lui dévore les entrailles. 
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GENIO BUONO E GENIO CATTIVO. 


Genio hiumo. Giorinetto con fiainmella in testa ed ale agG omeri. 
Egli dimora sotto di un platano, ha nelle maoi una paiera, e d'ap» 
presso un comucopia. 

Genio ccUtivo. Uomo grande con barba al Tolto. Nero à il colore 
delle sue vesti. Due ale dt nottola si distendono a’ snoi omeri , cd 
un gufo posa sopra la sua testa. 

Tali sono le forme sotto cui , al dire di Plntarco, apparre a Marco 
Bruto uccisore di Cesare il Gemo cattivo ; il gufo presso gli anticbi 
era uccello di sinistro augurio , percib Virgilio disse nel lib. 4 delle 
sue Eneidi , 

Solaque cutminibus ftrali carminé bubo 
Sœpc çueri , et longas in fletm. ducere voces, 

E proprio délia nottola l’ andare vagando nelle ore nottnme: sicccmie 
ebbero in costume i cattivi spiriti di comparire in esse , trattone da 
ciô argomento di analogia , lofo si applicarono le ali del menzionato 
animale. _ : . 
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BON GÉNIE , MAUVAIS GÉNIE. 


Jjon Génie. Jeune garçon avec une petite flamme sur la tête et 
des ailes aux épaules : il est placé sous un platane; il tient une 
patère; et près de lui est une corne d’abondance. 

Mauvais Génie. Homme de grande stature, ayant une forte barbe. 
Ses vêtemens sont noirs : sur son dos se déploient deux ailes de 
chauve-souris; et sur la tète il a une chouette. 

Telles sont les formes sous lesquelles , d’après Pluurque , le mau- 
vais Génie apparut à Marcus Brutus qui tua César. Tes anciens re- 
gardaient la chouette comme un oiseau de mauvais augure , c’est 
pour cela que Virgile dit, liv. 4 d® l'Enéide: 

Solàque culminiOus ferait carminé buOo 
Sirpe queri , et longat in fictus ducere voces. 

Il est dans la nature de la chauve-souris de voler pendant la nuit, 
comme on croit vulgairement que les esprits malins ont coutume 
d'apparaitre dans les ténèbres. Ce sujet nous a fourni par analogie 
l’idée de donner à ce personnage allégorique des ailes de chauve- 
souris. 
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GIORNO E NOTTE. 


Lriorno. I caralteri allégorie! di questa parte del tempo sono espressi 
da un giovane colle ale aperte agi! orner! , in atlo di volare , per 
destarc! 1’ idea che gli è pure comune la medesima celerità nel tra- 
scorrere. E coronato di ornitogalo , flore bianco clio s! dischiude allô 
spuntar del sole sull’ orizzonte e chiiidesi al trainontare di esso ; estremi 
elle costituiscono la sua artifîciale durata. Stende con ambe le man! 
un manto , che illumina con una face , simbolo d! quella luce 
per ctii egli esiste , ed in virtù délia quale compariscono da’ nostri 
sguardi le stello d! mano !n mano ch’ egli percorre l’ eclittica. 

Notte. Dea delle tenebre , figlia del Caos , sposa dell’ Erebo e 
madré délia Frode. La sua bruna camagione è ricoperta da abito 
azzurro sparso d! stelle. Le s! tesse sul capo una ghirlanda d! pa- 
paver! per la siugolare proprietà d! questo vegetabile nel produrre 
il sonno , figlinolo ed efietto délia notte. I due fanciull! dormient! 
fra le suc braccia , 1’ uno di color bianco , e nero 1’ altro , sono al- 
lusivi alla immagine dei sogni ora giocondi ed ora spaventevoli. 


Tom. H. 
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LE JOUR, LA NUIT. 


Le jour. Le caractère allégorique de celte partie du teras est ex- 
primé par un jeune homme dont les ailes déployées indiquent son 
action de voler, ce qui rappelle l’idée qu’il a de commun avec le 
tems la rapidité. Il porte une couronne d’omitliogale , dont les fleurs 
blanches s’ouvrent dés que le soleil parait sur l'horizon, et se ferment 
lorsqu'il se couche; on peint par là le peu de durée du jour. Il étend 
des deux mains une draperie qu’il éclaire avec un flambeau , sym- 
bole de la lumière par laquelle il existe lui même, et au moyen de 
laquelle les étoiles disparaissent à mesure que le soleil s’élève sur 
l’horizon. 

La Nuit. Déesse des ténèbres , fille du Cahos , épouse de l’Erèbe 
et mère de la Fraude. Sa peau brune est recouserle par un vête- 
ment bleu parsemé d’étoiles. Son front est orné d’une couronne de 
pavots , à cause de la propriété particulière qu’a celle plante de 
provoquer le sommeil , enfant de la nuit , et un des effets qu’elle 
produit. Les deux cufans, l’un blanc, l’autre noir, qui sont endormis 
sur ses bras, fout allusion aux songes qui sont tantôt agréables, 
tantôt terribles. 
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CREPUSCOLO DELLA MATTINA 
E CREPUSCOLO DELLA SERA. 


l^repuacolo ' delta mattina. Fanciullo alato, perché anch’egli cosü- 
tuisce parte del tempo. Siccome messaggiero del giorao , tiene una 
face rivolta al di dietro. La grande c rilucente Stella che ha sopra 
il capo , è denominata Lucifer , cioè apporlairice délia luce , e per 
essa gli Egizj , al dire di Pierio Valeriaiio, lib. 4^ de' suoi Gero- 
gli/ici , sigoificavano senz’ altro aggiunto il Crcpuscolo mattutino; ed il 
Petrarca nel Trion/ô délia Fama cosi a riguardo di lei si espresse: 

Çttal in sut giorno f amorosa Stella 
Suot venir d' oriente innanzi al sole. 

L’ uma da cni discendono goccic di soavissimo nmore , è un na- 
inrale efletto elie da lui dipende , e che dal varie aspcUo con cui si 
présenta su’ campi a’ nostri sguardi , ora (nell' estale) assume il nome 
di rugiada, ed ora ( nell' iuverno ^ quelle di biina. 

Crepuacolo délia sera. È di carnagione bruua onde esprimere le 
tenebre di cui è apporlatore. Le freccie che da esso si dipartono , 
rappresciilano quei vapori die , elevali nel giorno mediantc la forza 
dei raggi solari , allô scomparire di essi tornano nnovamenie ad ab- 
bassarsi ; e poiché coniparisce appunio in quest’ inlervallo di tempo 
suir orizzonte la Stella ebiamata dagli astronomi Espero, e di cui si 
prevalevaoo gli Egizj per signifioarc il Crepuscolo délia sera , prese 
aiich’ essa posto nella présente siiubolica descrizione. 


• N.® i3o. 


LE CRÉPUSCULE DU MATIN , 
LE CRÉPUSCULE DE LA NUIT. 


Le Crépuscule du matin. Jeane homme ailé, parce qu’il est aussi 
une partie du tems. Eu qualité de messager du jour, il tient par der- 
rière lui un flambeau allumé. La grande étoile qui brille sur sa tête, 
s’appelle Lucifer , c’est-à-dire , qui apporte la lumière. Selon ce que 
dit Pierio Valeriano, liv. 4^ Hiéroglyphes , les Egyptiens 

figuraient par celte étoile seule le Crépuscule du matin ; et Pétrarque 
à propos d’elle, s’exprime ainsi dans son Triomphe de la Renommée: 

Quai in sut giorno V amorosa Stella 
Sttol venir it ot tente innanii al sole. 

Le vase d’où découlent des gouttes d'une eau très pure, représente 
l’effet naturel que produit le Crépuscule en couvrant les campagnes 
d’une vapeur qui dans l’été s’appelle rosée, et que l’on nomme bruine 
dans riiiver. 

Le Crépuscule de la nuit. La couleur brune de sa peau indique 
les ténèbres qu’il annonce en paraissant. Les flèches qu’il répand, 
représentent les vapeurs qui après avoir été élevées dans l’air par 
la force des rayons du soleil, retombent sur la terre,' lorsque cet 
astre disparait. Comme c’est eu ce moment que l’on apperçoit au 
dessus de l’horison l’étoile que les astronomes nommèrent Hesperus, 
et dont les Egyptiens se servirent aussi pour signifier le Crépuscule 
du soir, nous l’avons de même employée dans cette figure allégorique. 
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GIUDIZIO ED INTELLETTO. 


G’iudizio. Vecchio , quasi nudo , assise sull’ iride. Scorgonsi nelle 
sue mani il regolo , il compasso ed il peudolo. Serve di attributo al 
Giudizio l’ iride sotto il rapporte de’ molli e vari colori che rac- 
cliiude, i quali adombrar possono la varietà c la moltiplicità delle 
idee che coucorrono alla formazione dei giudizj. E propria allresi di 
lui r età senile , siccome la più idonea alla riilessione ed al retto 
discernimento delle cose. Il regolo , il compasso ed il peudolo, stru- 
menti di uso notissimo uella geomclria, iudicano l’eilBcacia di questa 
scienza nel retlificare le nostre idee, e percio uel reuderci capaci di 
retli giudizj. 

Intelletlo. Giovane cou corazza , scettro e corona d’ oro in testa , 
sormontala da uua fîamma. Lo scettro, la corona e la corazza indicano 
il suo dominio e la sua furza sopra lutte le passiuui dell’ animo no- 
stro e délia volontà stessa , la quale non appetisce cosa che prima 
non siale da esso proposla. La liamma è il naturale desiderio di 
sapere , nalo dalla capacilà délia virtù intellettuale , la qualc sempre 
aspira a cose allé e divine se da’ seusi non si lascia sviare a cose 
basse e lerrene. 
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LE JUGEMENT, LTNTELUGENCE. 


Jugement, Vieillard nu, assis sur Tare en ciel. On voit dans 
ses mains la règle, le compas et Tà-plomb, qui sont ses attributs pro« 
près. L'arc en ciel sous le rapport du nombre et de la variété des 
couleurs qu'il ulTre à la vue, peut servir à peindre la diversité et la 
nuiltipiiciié des idées qui concourent à former le jugement. Un âge 
déjà avancé lui convient, paice que c'est alors qu'on est plus disposé 
à réfléchir , et qu'on est plus capable de discerner le vrai sens des 
choses. La règle, le compas et l'à-plotub, qui soûl des instrumens si 
utiles aux Géomètres, iiidiqueni reflîcaciié de la géométrie pour don- 
ner de la pisiesse aux idées, et, par cette raison, pour nous reudre 
propres à porter un jugement sain surtout. 

IntelUgence. Jeune homme couvert d'une cuirasse : sa télé est ceinte 
d'uiio couronne surmontée d'uiic flamme. IL (ieut un sceptre qui indique 
sa souveraîncié et sa puissance sur toutes les passions de notre ame, et 
sur notre volonté eile-iuéme, qui ne désire rieu qu'après avoir con- 
sulté rinlelligence. La flamme exprime le désir naturel de savoir, 
qui est inspiré par la vertu intellectuelle, laquelle aspire sans cesse à 
connaître les choses élevées et divines, lorsqu'elle ne se laisse pa& 
entraîner par les seus à dos idées viles et terrestres. 
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GIUOCO E MALINCONIA. 


(jriiioco. Fanciullo nmlo, coq ale aile spalle, occupato aritirareun 
paiiiio disteso sul busio dl uaa donna nella cui fronte leggesi la pa- 
rola Jocut. Taie geroglifîco a noi penenne da antichi originali , e 
di esso è facile ad ognuno couo&ceme 1' analogia. 

Malinconia. Quanto pnô servire a destare in noi tristi e spiace- 
voli idee , fu dagli Iconologici impiegato a simbolizzare l’ argomento 
di cui traiiasi. Fu quindi prescelta 1’ etàsenile ad esprimerne le forme, 
mentre al dire di Virgilio, Eneide , lib. 6, 

PiiUcntcs hatiirant niotbi rritrutjuc sen^crus. 

Si copri di panni consunti c lordi , poichè ogni idea di proprietà e 
di lusso è lontaua da una mente immersa in tristi pensieri : T atteg'^ 
gianienio delle sue braccia è proprio di chi è oppresso da gravi cure, 
e r albero sfrondato e nato fra sassi posto ad essa vicino , è sim* 
bolo di aridità e sterililà , e perciô di mesti e malinconki pensieri. 
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LE PLAISIR , LA MÉLANCOLIE. 


Le Plaisir. Jeune garçon nu, ayant des ailes. Il est occupé à lever 
un voile dont est couvert le buste d'une femme, sur le front de 
laquelle on lit le mot Jociis. Cet hiéroglyphe nous a été transmis 
par des modèles anciens , et tout le monde peut facilement en ex- 
pliquer l'analogie. 

Lia Mélancolie. Tout ce qui peut contribuer à faire naître des 
pensées tristes et désagréables , fut employé par les Iconologues pour 
exprimer notre sujet. On choisit donc pour cela la forme d'un vieil- 
lard , puisque, scion Virgile, Eneid, liv. 6, 

PaUenus habitant morbi trûtistjue scnectus. 

On lui donna des vétemens bruns et sales , parce que toute idée de 
luxe et de parure est éloignée d’un esprit plongé dans des pensées 
chagrines. La position de ses bras est celle qui convient à un homme 
accablé par de graves soucis; et l’arbre sans feuilles, qui a cru au 
milieu des pierres, est un symbole d’aridité, de stérilité, et par celte 
raison il désigne des pensées tristes et mélancoliques. 
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GIURISDIZIONE E MISURA. 


Giurisdiiione. TJomo vestito di porpora , collo scetlro nella destra 
ed un fascio consolare nella sinistra. La porpora e lo scetlro presso 
lutte le nazioni coslituite in reanii , ed i fasci consolari presso gli 
Stati repubblicani , furono le insegne introdotte a rappresentare la 
giurisdizione di coloro che ne erano alla testa. 

Mitura. E rappresentata sotto forme di donna di grave aspetto. 
11 piede romano , la squadra , il compasso , la pertica ed il livello 
col pendolo servono a lei d’ attribut! , essendo essi gli strumenli di 
cui fanno uso i geomelri nell’ assiduo esercizlo délia loro professiooe. 


Tom. II. 


4 


Digitized by Google 



N.* i33. 




JURIDICTION, MESURE. 


J uridiction. Homme vêtn de ponrpre , tenant dans la main droite 
un sceptre , dans l’autre les faisceaux consulaires. La pourpre et le 
sceptre admis parmi toutes les nations soumises à la monarchie , et les 
faisceaux qui appartiennent aux états républicains , sont les mar- 
ques distinctives qui furent adoptées pour représenter la juridiction 
qu'exerçaient ceux qui étaient les chefs de ces états. 

Mesure. ( Prudence ) On la représente sous la figure d’une femme d’un 
aspect grave. Ses attributs sont le pied romain , l’équerre , le compas , 
la perche, le niveau et l’à-plomb. Ce sont les principaux instrumens 
dont se servent les géomètres dans leurs opérations savantes. 
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GIUSTIZL4 ED INGIUSTIZIA. 


Criustùiia. Matrona s«<luU ia tribanale con monile al collo , dal 
quale pende un occliio. 1 suoi abili sono blanchi : ha in capo una 
coi'ona d' oro sormontata da una iiamma : imbraudisce una spada 
colla desira , e sosiiene colla sinlstra le bilancie. Sla presso di lei 
uno struzzo. Il tribunale è il luogo ove si rende giustizia : 1’ occhio 
che serve di ornainento alla collana , vale ad esprimere che uulla 
deve essere occulto a’ suoi sguardi , e da cio gli aulichi sacerdoti 
trassero argomento di chiamarla veditrice di lutte le cose. Apulejo 
giur6 per 1’ occhio del Sole e délia Giustizia insierae , quasi che non 
vegga questa meno di quello. Le sue membra sono ricoperte di 
bianche vestinienta per ammonirci che colui a cui è affidato il ren- 
dere giustizia, deve essere immune da ogni difelto. La coroua d’oro 
postale sopra il capo , ce la caralterizza corne potenza superiore ad 
ogni altra potenza terrestre. La spada elevata in direzione peipcndi- 
colare dinota che la Giustizia non deve piegarc da alcuna banda , 
restando insensibile tanto aile allraltive dell' amicizia , quauto agli 
üupuisi deir odio. L’ esattezza e la precisione delle bilancie nell’ at- 
tribuire a ciascliedun corpo il suo legittimo peso, fanno allusione alla 
integrità ed imparzialità che deve esercitarsi nell’ accordarc quanto a 
clascuno si compete. Per lo struzzo si apprende che le cose che ven- 
gono in giudizio , per intricate che sieno , debbousi condurre allô 
stalo délia niaggiore chiarezza senza perdonare a faüca alcuna , e 
con animo paziente conte lo struzzo digerisce il ferro , quantunque 
materia duiissima. La iiamma in fine mostra che la mente del giu- 
dice non deve mai perdere di visla il cielo. 

Ingiustizia. Siede su d’ un tribunale tutto nero ; le sue bianche 
vesti alla barberesca sono imbraltate di sangue : impugiia una sci- 
mitarra ed accarezza un lupo. Giacciono a’ suoi piedi le bilancie 
rotte. Il barbaro costume proprio delle sue vestinienta accenna la 
crudeltà dell' animo di chi si abhaudona ad azioiii iiigiusie , non 
altrimcnti che il sangue ci dichiara la purità conolla. La sciinitarra 
niediaute la sua forma ci rappresenta il giudizio lorto ; il lupo è 
simbülo di crudeltà, e perciô d' ingiustizia. 
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LA JUSTICE, L’INJUSTICE. 


La Justice. Matrone ■vêtue en blanc, ayant au cou un collier d’où 
pend un oeil ; elle est assise sur un tribunal. Elle porte sur sa tête 
une couronne d’or , surmontée par une flamme ; elle brandit de 
la main droite un sabre , et dans la uiain gauche elle a une balance. 
Près d’elle est couchée une autruche. Le tribunal est le lien où 
l’on reud la justice. L'oeil attaché à son collier, comme ornement, 
exprime que rien ne doit lui être caché , et c’est pour cela que les 
prêtres anciens rappellèrent vengeresse de toutes les choses. Apulée 

I ’nra par l’oeil du Soleil et de la Justice en même teras , comme si 
’un ne voyait pas moins que l’autre. Elle est couverte de vêtemens 
blancs , pour nous avertir que celui à qui est confié le soin de 
rendre la justice , doit être exempt de toute espèce de défauts. La 
couronne d’or placée sur sa tête la caractérise comme une puissance 
supérieure à toutes les puissances humaines. L’épée élevée perpendi- 
culairement , dénote qne la Justice ne doit pencher d’aucun coté , et 
être autant insensible aux impulsions de l’amitié qu’aux sentiments 
du blâme. L’exactitude et la précision qu’ont les balances pour in- 
diquer le poids véritable de chaque corps , font allusion à son inté- 
grité et à l’impartialité avec laquelle elle doit accorder à chacun ce 
qui est justement dû. Par l’autruche on apprend que les choses qui 
sont soumises à la justice , quelque embrouillées qu’elles soient , 
doivent être par elle amenées à la plus grande clarté sans y épar- 
gner aucune peine , et avec toute la patience nécessaire , comme 
fait l’autruche pour digérer le fer , quelque dur qu’il soit. Enfin par 
la flamme un entend que le juge ne doit jamais perdre de vue le ciel. 

Injustice. Est assise sur un tribunal couvert en noir. Ses vê- 
temens blancs de la forme de ceux des Barbares , sont souillés de 
sang Elle tient un sabre, et caresse un loup. A ses pieds sont des 
balances biisécs. Son costume barbaresque annonce la cruauté de 
Famé de ceux qui s’abandonnent à des actions injustes \ et le sang 
répandu sur ses vêtemens est un signe que sa purété est corrompue. 
La forme du cimeterre indique un jugement de travers. Le loup est 
le syuibole de la cruauté et de l’injustice. 
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CroSTIZIA DIVINA. 


ATVenentissima donzella assisa sa d'una nabe. Sopra la corona (foro 
che le adorna il capo , si dipiage in forma di colomba )o Spirito 
Santo , per indicare che la Divina Giustizia si comunica a latü i 
principi del mondo : i snoi occhi sono alla terra rivoUi; in una lista 
volante , che forma altro de’ suoi attribuû , leggesi Judic'abit po- 
pulo* in jmtitia. Là spada indica' le pene: dei delinquenli , e le bt- 
lancie sigoificano ch’essa dà regola a tutte le azioni. 
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LA JUSTICE DIVINE. 


T'rës belle femme assise sur des nuages. On peint an dessus de la 
couronne qui orne sa tète, le S.‘ Esprit sous la forme d'une colombe , 
pour indiquer que la Justice divine doit inspirer tous les princes de 
la terre. Elle a les yeux dirigés vers la terre ; on Ut sur un ruban 
voltigeant , qui forme un de ses attributs , le mot Judicabit popu- 
los in justitia. Son épée désigne la punition des médians ; et ses 
balances démontrent qu’elle régie toutes les actions vers le bien. 
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GLORIA IN VARI MODI. 


Ou Icoaologici sacri la espressero per mezzo di an trlangolo cir> 
condato da cherubini. 

Fu anche rappresientata in forma di donzella coronata di stelle e 
riccamente vestita. Siede sopra una nube. Ha le ale aile' spalle , ed 
il petto e le braccia scoperte. Una palma ed una corona d’ alloro 
postele nelle-mani indicano vittoria e premio. In questo modo si vede 
in moite monete ed in altre antiche memorie. 
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LA GLOIRE EN DIFFÉRENS MODES. 


Les Iconologues sacrés l’ont représentée par un triangle environné 
de chérubins. On l’a peinte aussi sous la figure d'une jeune fille 
ailée , richement velue , couronnée d’étoiles, et assise sur des nuées : 
elle a la poitrine et les bras nus. Une palme et une couronne de 
laurier , qu’elle tient , indiquent la victoire et les récompenses qui 
la suivent. C'est ainsi qu’on la voit sur beaucoup de médailles , et 
qu’elle est décrite par d’anciens écrivains. 
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GLORIA DE’ PRINCIPI, ED BIMORT ALITA. 


(jrhria de Principi. Donna giovine con bioncli capelli , e coronata , 
che abbracciandosi ad una plraïuide , tiene in inano una statuetla col 
seno scoperto , la quale présenta una ghirlanda e una palnia. Essa 
Gloria slringe ancora una troinba, ed a’suoi picdi si vcde il cornu- 
copia da cui cscono fiori, frulli e fronde. La corona è indii^io del 
preniio meritato da ciascun uumo fainoso , e la troniba dinio.stra 
corne cssa spande le loro virtuose imprese. La piramide era posta 
dagli antichi per di lei sinibolo, onde è clic in Egitto ad onore e 
gloria dc’re che lo governarono se ne alzarono delle smisuratissiine. 
Le si pone in mano la statuetta , perché in tal modo fu rappresen- 
tata in diverse medaglic : essa non è che un’ altra sua immagine. 
11 comucopia indica 1’ abbondanza de’ béni da lei prodotta. 

Immortalilà. Giovane donna colle ali aile spalle per significare 
ch’ cl la è superiore a lutte le coso torrestri. Il cerchio d’oro, mé- 
tallo meno corrutlibile degli allri, per la sua forma dénota che 
rimmortalità non ha alcun termine. Era anlichissima opinione che la 
fenice rinascesse dalle proprie ceneri , onde a lei si atlribul un simile 
uccello. 11 serpe pure , che' in bocca si tiene la coda, pu6 servirle di 
siiubolo. 


Tom //. 
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GLOIRE DES PRINCES ET BCMORTALITÉ. 


{gloire de» Princes. Jeune femme dont les cheveux blonds sont 
Omés d’une couronne. Elle embrasse une pyramide , et tient dans sa 
main une petite statue dont le sein est découvert, et qui présente 
une guirlande et une palme. Cette figure de la Gloire tient aussi 
une trompette ; et on voit à ses pieds une corne d’abondance , de 
laquelle sortent des fleurs , des fruits et des feuillages. La couronne 
est le signe du prix que mérite tout homme illustre : la trompette 
indique qu’elle publie leurs grandes actions. Les anciens avaient 
choisi la pyramide comme symbole de la Gloire, et c’est pour cette 
raison que dans l’Egypte on en éleva d’immenses en l’honneur des 
rois qui la gouvernèrent. On lui met dans la main une petite statue, 
parce que c’est ainsi qu’elle est représentée sur beaucoup de médailles: 
cette statue est une autre image de la Gloire. La corne d’ abondance 
indique qu’elle est la source de tous les biens. 

Immortalité. Jeune femme ayant des ailes au dos pour indiquer 
combien elle s’élève au dessus des choses terrestres et périssables. Le 
cercle d’or, qui est le métal le plus incorrupfible connu, annonce 
par sa forme que l’Immortalité n'a point de terme. Les anciens ima- 
ginaieut que le phénix renaissait de ses propres cendres, et c’est ce 
qui lit donner cet oiseau pour attribut à l’immurtaliié. Le serpent 
qui tient sa queue dans sa gueule en formant le cercle, est aussi 
employé pour son symbole. 
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GRATITUDINE, INGRATITUDINE , 
INFAMIA ED ONORE. 


GratituJiiu. Donna che tiene un ramo di fare c nno di lupioi, poichè scrive Ptinio , lib. i8, 
cap. i4) tsscr da qneste due piante ingrassato per modo U terreno ove nascono, cbe in ap> 
precso doppia è la messe rbe dal medesimo TagricoUor ne raccogÜe. Le si attribuisce la cico- 
gna aecondo Oro Apolline , il quale asserisce che nel medesimo loco in cui da' geoitori è stata 
casa nutrita) forma loro un niJo quando rengono gravi d'età , gli spoglia delle ioutili 
penne, e gli porta da mangiarc, fintanto cbe tornano in força e rivolano. GU Egùj 1' avevano 
mollo in considerazionc , e ne ornavano per6no gli scettri de' proprj sovrani. Aveodo Picrio 
Valcr. , nel Ub. a, pofto l’elefantc per aegnale di gratitudine e di cortesia , per taie noi pure 


V abbiamo impiegato. 

Jngmtkwiine. Donna bratta , vestita dd color délia ruggine, la quale consuma il ferro ove 
nisce. Non si pud megllo rappreaentarla che morsicata da un serpente che da essa i stalo 
prima nel proprio aeno riscaldato ed accolto. Ha corne per cioiicro an (ipo d' ippopotamo , la 
cui pelle le serre di manto , esaendo che questo animale , cresciuto in istalo di forza , uccidc 
suo padre. L*edera, che abbaibicandosi intorno ali'albero che le sta vicino, giunge ad im* 
passirlo e talvolta.a disseccarlo , è il di Ui attributo. 

Jnjamia. Donna di aspetio déforme con ali negre aile spalle, ricoperta fiao alla cintola di 
pturae di ardeola , peasiuo uccclb. U restante de’ suoi laceri parmi o d del colore del giallo 
lino O del vcrderainr, colori cbe si aJoperano pel tradimento e per gli altri vuj suoi com« 
pognL Fa con una mano le 6cbe in segno del disprezzo in cbe tiene ogni rosa , c nell’ altra 
tient un eometto da suono : oltre cbe il suoao di lui è ingratiasimo , dimostra con essoancora 
U malragio talento rbe ha di iar sapere i difetti del prossimo. Le si attribuisce l’ibis, perchd 
animale de’ pi4 sordidi , e le si scrive Turpe sulla fronte per diebiarare che l’infmia èmeglio 
conosciuta dagU altri che da $i stessa. 

Onore. Giovine di bcll’aspetto, coronato d'alloro, vestito di porpora, col seno scoperto, 
con on’asta^ un clmo ed uno scudo, ove sono îneisi due tempj. L’alloro, l'asta e il coc- 
nucopia aignificano le cose principali per cui vengono gU uomioi onorati , cioé la srienza , 
Pamu e U ricchezza. La porpora è srgno rcgalc e di snprcmo onore. L’rlmo ed il seno sco> 
perto indicano che cuso si deve colla forza acquistare e coïta purifi mantcnerc. Dci due trmpj 
nno i sacro ail onore, l'altro alla virtù, nè si puà caser mcritevoli di cotrare ncll' uno , se 
non si è neritevoli di cntrarc nellaltro. Gli si attribuisce la palma a motivo che quanto casa 
i più oopprcaaa , altretlanto s’ inalza , corne scrive Aulo Gciio uel 3 lib. delle A’utti atiiehe. 
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RECONNAISSANCE, INGRATITUDE, 
INFAMIE ET HONNEUR. 

J^econmUssance. Femme tjui licflt une branche de fcve« rt une de lupins, parce que, selon 
Pline, liv. i8, ch. i4) deux plantes forment un engrais abondant au terrein sur lequel 
dies croissent, ce qui ensuite produit une mois.son double de celle que ragrioultcur eut recueillie. 
On lui donne une cigogne, d'après ce que raconte Orus Apollinus, que cct oiseau dans le 
même lieu où il a été nourri par ses père et mère, leur construit un nid lors4|ue la vieillesse 
les accable, qu'il leur ôte les plumes qui les incommode, et leur distribue le manger qu'il va 
chercher, jits<pi'à ce qu'il les ait rétablis au pomt de les voir s'ensolcr. Les Egyptiens avaient 
pour cet oiâ'au beauruap de respect , et ils en ornèrent même la cime du sceptre de leurs 
souverains. Pierio Valeriano, dans le liv. a, ayant mis rétcjdiant parmi les symboles de la 
reconnaissance et de la bienveillance, nous l'avons aussi employé. 

IngratiUide. Femme laide, vêtue d'un habit couleur de 1a rouille, laquelle consume Ig fer 
Sur lequel elle naît. On ne peut mieux b représenter que mordue par un serpent qu'elle a 
elle même caché dans son setu pour le rccliauder. Elle a , pour lui servir de rtmicr , une tête 
d'iiyppopotamc dont b peau (orme .von manteau , )>arrcque, croit-on, cet animal étant arrivé 
à un état de force, lue son propre père. On lui tkmne pour attribut ic lierre, lequel en 
s'atta<'bant à un arbre et l'enveloppant, ratfoiblit et parvient même quelquefois à le dc.ss(^licr. 

Infamie. Femme d'un aspect rrpou>sant ayant aux é|vaiilc.v des ailcs^oirrs : elle vst 
rccoBvcrtc jusqu'à b crinlure par des plumes de liéion, oiseau estimé le plus mérhant. Le reste de 
Ses vêtetncDS, qui sont d'une couleur jaune d'orpiment, ou de verd de gris, est tout déchiré. 
Dans ces couleurs sc trouvent des cmlilèmes de b trahison et des autres vices qui raccom- 
pagnent. D'une mam elle bit un geste qui annonre le mépib qu'elle a pour tout; dans l’autre 
main clic lient un cornet à bouqihi , lequel , outre le son qui est intiniment désagréable , 
indique aussi le talent pervers avec ln|uel elle sait publier les défauts d’autrui. On loi donne 
pour altrihut un ibis que l'on tient pour un aninal le plus sale: et on lui écrit sur le front 
le mot l'urpej ce qui fait sentir que l'infamie est mieux connue des autres que de soi même. 

//oA/iiVir. beau jeune homme dont b tétc est couronnée deburicr, ayant le sein dé<'oavcrt, 
vêtu d'uiic robe pourpre. Il tient une bncc , un rasque et un l»ooclicr sur lequel sont peints 
deux temples. Le laurier, la lance, et b corne d'abumbuce, signiftcnl les choses principahs qui 
rcmlenl les hommes honorables, c’est-à-dire les sciences, 1rs armes, et les biens qu'elles 
procurent. La pour{^e «st attribuée aux rois auxquels on rend des honneurs suprêmes. Lo 
ca.sque et le sein découvert indiquent que rhouncur ne s'acquiert que par un grand courage, 
et se cMi-serve par la pureté. Un des deux temples est consarre à l'honneur, l'autre à la 
vertu, et ou peut être digne d'entrer dans l'un si l'on ne mérite |>a4 «l'être introduit dans 
l'autre. On lui donne une braiirlic de palmier , jvarcc que plus on U plie, plus fortement elle 
SC relève, comme i'a écrit AulugcUe bv, 5 de scs AW/r attitjues. 
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GRAVTTÀ, DECORO, ORDINE E NOBILTÀ. 

Gravita. Matrona con iiianto porpora e veste violacea, ambo colori 
di distinzioDC. Tiene iii una niano ua sassp appeso ad una corda , 
e neir altra una liicerna. Il breve che le pende dalla caten% d’oro 
elle lia iiiiorno al collo , è segno vetusto di nobiltà e di onore. Il 
sasso allude alla ponderatezza con cni regola i suoi aUari , e la lu- 
cerna dinio^lra senir essa di lume alla plebe ed al volgo. Nell’ ac- 
conciatura del capo lia una piccola colonna con una statuetta ; quesla 
indica coine clla serba menioria delle grandi iuiprese clie la con- 
dussero ad esser grave e dignilosa. Le penne di pavone sono indizi 
di pompa e di arnbizione. . 

Decoro. Giovane avvenenle cbe in testa porta una pelle di leone, 
simbolo di grandezza d' aninio e di eccelsa virtù. TicKc nella 
mano destra un (piadrato col segno di Mercurio , signiflcando 
cosi la giuslezza e siabililà del parlarc a lui convenienle ; per tal 
conto MeTOurio venne da’ Greci nominalo Tetrasonms , cioc qua- 
drato sudo, slabilc, ec. L’aniaranio cbe lia nella sinisira , è finie 
d’ ogni slagione, sno giiisto auiibuto: i Greci ne spargevano la tomba 
d’Acliille, primo loro decoro. In un piede calz.a il cotnrno, nell’ allro 
il socco , per far nolo cbe non ecceife nè in arnbizione , né in bas- 
sezza , e per diiiiostrare cbe in qnalunque stato 1’ nomo pu6 esser 
decoroso, non dovendo usar troppa trascuraggine nelle vesli se copie 
cariebe illiistri, o s’ e di eccelsa prosapia , e non cingerue delle ricche 
c £a.stose se nol comporta il sno grauo. 

Ordine. Gli Egizj deliero la squadra e l’archipendolo per simboli 
del giusto , del diitio e deir ordine, e nessun’ altra cosa poieva lueglio 
caratteiizzare quesla figura, la quale si dipinge di età virile, poiclii'! 
di rado la giovinezza possiede simile qualità. 

Nobiltà. Matrona in abilo nero onestainentc grave e dovizioso. Ha 
in niano due corone, l’una d’oro, 1’ altra d’argento, le quali indi- 
cano i béni dell’ aniino e del corpo , cbe insieme veiigono a forinar 
la niedesima. Le vesti iicrc dimosirano cbe senza splendidezza'di co- 
lon essa è ebiara ed illustre di propria natura. L’asta, inciina di cni sta 
l' ininiagine di Minerva, dénota cbe la nobiltà si acquista per mezzo delle 
armi e delle scienze. Il principale suo distiniivo c 1 elevatezza dei 
senliuicuti , figiirata nella Stella posta sovra il suo capo. 
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GRAVITÉ , DIGNITÉ , ORDRE ET NOBLESSE. 

Gravité. Matrone vètae d’nne robe violette et couverte d’un manteau 
pourpre, deux couleurs attribuées aux gens distingués. Elle tient 
dans une main une pierre suspendue à une corde , et dans l’autre 
une lanterne. Le sceau qui est suspendu à la chaîne d’or qui passe 
sur son cou , est le signe d’une ancienne noblesse. La pierre indique 
la gravité avec laquelle elle règle ses actions, et la lanterne, qu’elle 
doit éclairer le peuple et le guider. Elle porte dans la coilTure une 
petite colonne et une petite statue , ce qui veut dire qu’elle conserve 
la mémoire des grandes entreprises qui t’ont rendue grave et pleine 
de dignité. I.es plumes de paon signifient la pompe et ranibition. 

Dignité. Jeune homme aimable de figure, dont la tête est couverte 
d’une peau de lion , symbole d’une ame forte et d’nne vertu élevée. 
Il tient dans la main droite un qiiarré avec le signe de Mercure , 
ce qui signifie la justesse et la fermeté de sesdiscours. Les ancien» 
Grecs avaient surnommé Mercure Tetragonos , c'est-à-dire quarré , 
fenne , solide. L’amaranihe qu’il tient dans l’autre main , élan( 
fleurie dans toute saison, est un de ses attributs, pareeque les Grecs 
en parsemaient le tombeau d’Achille qui fut leur premier héros. 
U est chaussé à un pied du cothurne, à l’autre aune sandale, 
pour faire connaitre qu’il ne donne dans aucun excès d’ambition 
ou de bassesse , et pour enseigner que dans quelque état que 
l’homme soit placé , il peut paraître digne , en ne négligeant point 
ses vétemens s’il remplit des charges élevées , ou s’il est issu d’uu 
sang honorable, et ne pas en choisir de trop riches et de trop fastueux, 
si son rang ne ,1e lui permet pas. 

Ordre. Les Egyptiens ont employé l’équerre et l’aplomb pour 
symbole de tout ce qui est juste, droit et en ordre, et rien ne 
pouvait mieux caractériser cette figure allégonque que l’on représente 
dans r.àge viril , pareeque rarement la jeunesse possède l’ amour 
de l’ordre. 

Noblesse. Matrone d'un aspect grave, vêtue en noir et richement. 
Elle a dans sa main deux couronnes , l’une d’or , l’autre d’argent , 
lesquelles indiquent les qualités de l’ame et du corps, qui réunies, 
forment la noblesse. Les habits noirs nous aprennent qu elle ii’a pas 
besoin du brillant des couleurs pour être éclatante , ce qu’elle doit 
à sa propre nature. La lance terminée par une figure de Minerve 
indique que la noblesse tire son origine des sciences et des armes. 
Ce qui doit la distinguer plus particulièrement, est l’élévation des 
sentimens que représeute l’étoile placée audessns de sa tête. 
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GUARDIA, PERICOLO E PREVIDENZA. 


Guardia. Giovane armato <li tutto puato, il qiiale liene la spada 
nnda in mano. Presso i Greci il drago vigilante era il suo atlri- 
buto, e presso i Romani 1’ oca , per 1’ evento noüssimo accaduto 
a Manlio quando i Galli assaltarono il Campidoglio. Scrive Cesare 
Ripa, elle le oclie si svegliano dodicL voile ogni notte, dal che cre- 
dono alcuni clic si prendesse norma per la divisione del giorno in 
dodici ore. 

PericoJo. Giovane, che camminando, viene morso da un serpe, 
lunanzi a lui sta un precipizio , dielro ha un torrente , la folgore 
sopra ; tutti questi alirihuli , mentre si appoggia ad una fragile 
canna , dimostrano che l’ uomo è sempre in prociolo di qualche 
disgrazia. 

Prei'idenza. Donna con due leste, vestila di giallo doralo, colore 
che iiidira sapienza. Ticne in mano uno scojattolo ed un compasso ; 
racconta Plinio , lih. 8 , cap. 38 , che lo scojattolo , tra i doni a lui 
concessi dalla natura , ha quello che , quando vuoi riposarsi ail’ aria 
aperta , alza la coda contro i raggi del sole e contro l’ iinpeto delle 
pioggie e de' venti , posciachè per isünto prevede tulte le mutazioni 
del tempo. Il compasso dimosira che perprevedere le cose, couvien mi- 
eurare la qualitù , gli ordini e le disposizioni delle medesiine. Quesia 
figura si dipinge con due teste onde significare che per conoscere il 
fuiuro è necessaria la cogniziooe del passato , ed iiifatli la sloria è 
la maestra délia noslra vita. 
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SURETE , PÉRIL ET PRÉVOYANCE. 


i^ureté. Jeune homme armé de pied en cap. Il tient unecpée nue. 
Les Grecs lui avaient donné pour attribut un dragon vigilant , et les 
Romains lui donnaient une oie , ù cause de l’événement très-connu 
arrivé à Manlius lorsque les Gaulois assiégeaient le Capitole. César 
Ripa prétend que les oies se reveillent dotize fois chaque nuit , 
ce qui a fait croire à quelques uns que ce fut un motif pour di- 
viser le jour en douze heures. 

Péril. Jeune homme (]ui eu marchant dans un sentier parsemé 
de fleurs, est mordu par un serpent; un précijûce est devant lui-, 
par derrière est un torrent , audessus de sa tète est la foudre , et 
il n’est soutenu que par un foible roseau j tous ces objets aunonceut 
que l’homme est sans cesse menacé de malheurs. 

Prévoyance. Femme à deux têtes, vêtue d’habits jaune d’or, 
couleur qui indique la sagesse. Elle lient un écureuil et un compas; 
Pline, liv. 8, cb. 38, rapporte que l’écureuil a revu de la nature 
entre autres dons celui-ci , que lorsqu’il veut se reposer au grand 
air, il élève sa queue pour se défendre des rayons du soleil, ou 
de l’impétuosité des vents et de la pluie, parce que son instinct lui 
fait prévoir tous les cbangemens de l’air. Le compas enseigne que 
pour bien prévoir les choses, il faut en mesurer les qualités, l’ordre 
et les dispositions. On représente la Prévoyance avec deu.x têtes, 
parce que pour connaître l’avenir il ne faut pas perdre le passé de 
vue , et en effet c’est l’histoire qui gouverne nos âges présens. 
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G U E R R A. 


(j-uerra. Donna armata di corazza , di elmo e di spada , colle 
chiome sparse ed insanguinate corne le mani. Porta nn pico per 
ciiniero , iiccello per l' acutezza del rostro consacrato a Marte. Nello 
scudo lia dipinta una testa di lupo,lie'>tia non mai sazia abbastanza. Sta 
sopra un cavallo , perché in tal modo costumavano caratterizzarla in 
Egitto. Leggesi che innanzi al tempio di Bellona fu nna certa colonna 
non mollo grande , che i Romani chiamavano colonna bellica , 
perché deliberato che avevano di Tare alcunâ guerra , a quella por- 
tavasi I' uno de’consoli, dappoichè aveva aperto il tempio diCiano, 
e^quindi lanciava un’ asta verso la parte del popolo nemico , inten- 
dendo cosi dichiarargli la guerra ; ed è pcrciô che questa figura si 
aiteggia in tal modo. Solevano gli antichi , prima che fosse inventato 
r USD delle trombe , quand' erano per far battaglia , mandare innanzi 
agli eserciti alcuni con faci accese , le quali si gittavano contre 
dall’uua e dall’altra parte, onde questa figura ha ancora la face. 
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LA GUERRE. 


La Guerre. Femme armée d’un casque, d'une cuirasse et d’une 
épée: ses cheveux et ses mains sont teints de sang. Son cimier est 
un pic , oiseau consacré à Mars à cause de son bec aigu. Sur son 
bouclier est peinte une tête de loup , animal qui n’est jamais rassasié 
de carnage. Elle est représentée à cheval ainsi que le faisaient les 
Égyptiens pour la caractériser. On lit qu’il y avait devant le temple 
de Bellone une colonne pas très grande, que les Romains appellaieut 
colonne militaire , parceque lorsqu’ils avaient décidé d’entreprendre 
une guerre, un des consuls se rendait au bas de la colonne après 
avoir ouvert le temple de Janus , cl de là il lançait un javelot vers 
le côté de la terre habité par le peuple ennemi, lui déclarant ainsi 
la guerre : c’est pour cette raison qu’on a donné une attitude sem- 
blable à celte figure. Avant (pie les anciens connussent l’usage des 
tronipellcs, ils avaient coutume d’envoyer, au moment de livrer le 
combat , devant l’ armée ennemie des hommes avec des llainbeaux 
allumés qu’ils se lançaient réciproquement, d'où est venu l’usage de 
représenter cette figure avec un flambeau. 
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M ace. Ess» in varj modi è stata rappresentata , i qnali vengono 
presse che tutli da noi a rinnirsi per formarc di tante figure una 
sola , e forse la più bella ed intclligibile. Âssisa essa sopia un cubo 
di mariuo , siiubulo di solidilà , abbrucia un fascio d'armi confuse; 
è coronata di olivo, albero sacro a Minerva, per cui ouenne il vanto 
di dar il nome ad Alene nella gara vinta con Nettuno ; intreccia 
all’olivo deiralloro e delle spigbc di grano in seguo di abbomlanza, 
caratteristica meglio ancora distinta dal curnucopia posto al piedistallo 
dulla statua di Pinto, Dio delle riccbezze , cbe nascono nierec délia 
tran()uillità che viene da essa prodotta. 11 leone e 1' agnello che 
le giacciuno accanto uniti, ricordano l’ arnica ctà dell' oro. Ha viciuu 
un alcione , perché qnest’ uccello , mentre fa il nido sulia riva del 
mare, cessa ogni vento , ogni tempesta, ed il cielo é sempre chiaro 
e screno. Finalmente per mezzo del caduceo di Mercurio si vogliono 
ügnificare le arii , le scienze ed il commetcio , che par Ici iu sommo 
grade fioriscoiu^ 
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LA PAIX. 


I_a Paix. Elle a élé rqjréscntéc de diverses manières, el nous les 
avons presque toutes réunies pour former de tant de figures une 
seule et, peut-être, la plus belle et la plus facile à connaître. Elle 
est assise sur im cube de marbre , symbole de la solidité. Elle tient 
embiassé un faisceau de toute sorte d'armes: sa tête est ceinte d'o- 
livier, arbre consacré à Minette, au moyen duquel elle obtint dans 
sa dispute avec Neptune l'avantage de donner le nom à la ville 
d' Athènes. Elle entrelasse aux branches d'olivier, du laurier, des épis de 
bled, en signe d'aboudance, laquelle est encore plus caractérisée par la 
corne d'abondance placée près du piédestal de la statue de Plutus 
dieu des ricliesses qui naissent au sein de la tranquillité que la 
paix a ramenée. Le lion et l'agneau couchés près l'un de l'autre 
rappellent l'antique âge d'or. A ses cotés elle a un alcyon, parce- 
qu'on croyait que lorsque cet oiseau fait son nid sur les bords de 
la mer, les vents cessent , les tempêtes s'éloignent, et que le ciel est 
toujours brillant et serein Enfin par le caducée de Mercure on 
indique que les arts , les sciences et le commerce fleurissent seu- 
If.ment sous sa protection. 
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ERESIA , PECCATO E PENTIMENTO. 


ILresia Madré delle false dourine conuarie alla Fcde Christiana : 
si rappresenta veccliia e spaventevole , alludendo ail’ inveterala sua 
pcrversiià. I capelli irli e sconvolti indicano i suoi caltivi pensieri. 
Le Gamme ed il fumo clie manda fuori délia bocca , dimostraiio il 
pericolo évidente in cui meliono le di lei persuasioni. E ignuda , 
cousuiita , ed ba le œamnaelle aride e cascanti , perché priva di 
ogni virtù. I serpi cbe faa vicino e le vipere cbe escono dal libro 
il quale in mano essa liene, sono gli errori onde conlaiiiina il mondo 
e lo corrompe. 

Peccato. Giovane cieco , ignndo , con cami negre e capelli rab- 
biiffati. Cammiua sopra nn dirupo , avendo un serpente alla cintola 
ed un verme cbe gli rode il core. La spiegazione di taie attributo 
si crede inntile, e perciô si ualascia. 

Pentimento. Uomo vestito di nero , genuflesso , cogli occhi 
lacriuiosi al cielo rivolti , col capo alquaato chiuato , e percuoteudosi 
U petto. 
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HÉRÉSIE, PÉCHÉ, REPENTIR. 


Jd érésie\ Mère des fausses doctrines contraires à la foi cathoüqne, 
est représentée sous la forme d’une vieille repoussante , ce qui fait 
allusion à sa perversité invétérée. Ses cheveux mal en ordre, hérissés, 
indiquent ses pensées extravagantes. Les flammes accompagnées de 
fumée, qui lui sortent de la houche , sont un signe du danger évident 
auquel exposent ses discours. Elle est nue, maigre; ses mamelles 
desséchées sout pendantes , parcequ’elle est privée de toute espèce 
de qualités. Les serpeus (|u’elle a près d’elle , et les vipères qui 
s’échappent du livre qu’elle porte , figurent les erreurs dont elle 
corrompt et eiupoisoiiiie le monde. 

Péché. Jeune hoiunie aveugle , nu , d’une carnation noire , et 
ayant des cheveux hérissés. 11 marche sur un roc ; un serpeut lui 
sert de ceinture , et son coeur est rongé par un ver. Nous croyons 
qu'il est inutile de donner l'explication de ces attributs trop faciles 
à saisir. 

Repentir. Homme vêtu en noir , à genoux ; ses yenx baignés 
de. larmes sont tournés vers le ciel; sa tète est inclinée, et il se 
frappe la poitrine. 
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IPOCRISIA E TRADIMENTO. 


I pocrisia. Donna palliJa , magra , e che nascondendo con atto 
soinmesso e rozzi e laceri panni cinerei finissioie vesti riccamente 
adornale, mascliera la sua scelleraggine. Essa lia da un vélo quasi 
tutta coperta la fronle. Tiene in una mano un olBzio ed una luuga 
corona , e coU’ altra porge I' elemosina nel modo il più visibile ; ba 
pero le gambe cd i piedi da lupo. L’ enipia , fingendo ciô cbe 
don i , dice S. Ambrogio nel 4 de’ suoi Morali , non curasi di 
estenuare il corpo per essere stimata buona e lenula in coucetto 
di Santa , dando ad inlendere per mezzo délia corona ec., cbe sta 
lontana dalle cose mondane , e non è Volta cbe aile divine. Il far 
r elemosina nel modo sopraddetto è il proprio di lei dislintivo. Cosl 
scrive S. Maiteo al iG : Cum ergo Jacia elemosinam, noli tuha canere 
ante te , aient hypocritae Jaciunt in aynagogia , et in viia, ut ho- 
norijicentur ah hominihua etc. . . . Le gambe ed i pietU da lupo 
significano qiianto dice S. Matteo , 7 , cbe gli ipocriti al di fuori 
sono agnelli , e nel di denlro lupi rapaci. 

Tradimento. Furia infernale acconciatamenle vestita di color 
giallolino , la quale ricoprendo con un vélo i serpenti délia testa 
e con una mascliera le orrende sembianze , abbraccia , fa carezze 
e bacia un fanciullo , montre gli pianta un puguale nelle spallc. 
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HYPOCRISIE ET TRAHISON. 


Hypocrisie. Femme maigre, pâle, qui avec un air humble, cache 
aous des habits gris , sales et déchirés son habillement d^étofîes 
très-fines et richement ornées, et déguise ainsi sa méchanceté. Elle 
a le front presque tout couvert par un voile. D'une main elle lient 
un chapelet et un livre de prières, de l'autre elle distribue l’aumone, 
de manière à être vue : ses jambes et ses pieds sont du loup. La 
malheureuse , dit S. Ambroise, liv. 4 de sa Morale , voulant se faire 
croire ce qu'elle n'est pas, ne balance pas à s'extenuer le corps pour 
paraître bonne, se faire regarder comme une sainte, en donnant ù 
entendre par le chapelet qu'elle tient que les choses mondaines ne 
l'occupent pas et que son esprit ne s'attache qu'aux divines. Un de 
ses caractères le plus marquant est de faire publiquement l'aumone — 
S. Matthieu a dit, 16: Cum ergo facis elemosinam , noli tuba ca^ 
nere ante te ^ sicut hypocritae J'aciunt in syna^ygisy et in wVj, ut 
honorificenur ab hominibus etc. , . . Les jambes de loup expiiment 
ce que nous apprend le même apôtre , que les hypocrites sont au 
dehors des agneaux et au dedans des loups voraces. 

Trahison. Furie infernale vêtue avec goût d'une robe de couleur 
jaune. Elle cache sous un voile les serpens qui sont attachés à sa 
tête , et sous un masque sa figure horrible. Elle embrasse , caresse, 
et baise un jeune enfant , et en meme tems elle lui plonge un 
poignard dans le dos. 
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ISTORIA, MEMORIA ED INTELLIGENZA. 


i storia. Dootm gdata, vcatiU (H bianro, ^uaitia mdietro, e iiella «inistra mano tirn^* an ovato 
sol (fiule mostra di acrivere. Qucst' ovato si appog^a salle spalle di un Salurno y figura del 
tempo che passa, ma che per mexzo delf opéra di Ici manticnsi rome présente, essendo essa 
b refloUtrirc delle timane viernde. $i dipingr abta, i>errh6 riô rhe nota, spargesi per tuttv ii 
monao. Il volgersi indictro îndira il ritornarsi rhe (a alla mente le rose passate. Tiene un 
piede topra un quadralo, dovendo star sempre salda n^ tasciarsi rorrompcrc in verun motio, lo 
cbe dalle bianebe sue vesti ancora si caratterizza. 

Memoria. Donna con due faccic , di elà vigorosa, roronata di gioje e di ginepro, e ve> 
stita di ncro: tiene in una mano un gnn rhiuno, e nrll' altra uno slilc ed un libro, staiido 
assisa fra un loone cd un* aquila. Si dipinge nel fiore degli anni, pereb^ Aristolelc dire che 
i giovani mm possono ricordard di alruna ro<a a motivo di non averla iraparata, e ehc a* vec- 
ehi accade lo stesso , perrbè I' ban posta in ubtio. Kssendo essa rhiamata P arra délia sciniza 
c de' tesori deiP anima, vienc einta ne’ rapcili da giojr diverse, le quali si frammUcliiano al gU 
nepro per tre ragioni , 1.^ secoodo Plinio, lib. 6, rap. 40, esso è una pianta rhe non si tarla 
né iiivecrbiâ i non gli radono ipammai le foglie, lib. G, rap. 3 .^ la sua granclla di- 
siillata c oJorata, o in Uvaii'la bollila ron cenerc, rome tra gli altri fisiri insrgna il Gualtcro 
nel Trattato latino délia Mcninria artificiale y è un corroborante assai valido pel eervello. Il 
rotor nrgro signifira fermez/a c stabtiilà. Il rbiodo indica materiaünriilc rome per ramroenlarsi 
gli oggetti si (iuvrrhhrro, pt'r rosi dire, inebiodar nella mente. Lo stile rd U libro dimosfrano 
cbe prrfczionandosi dalP uso la memoria, lo scriverc, cd il leggerc prinripaloiente fanno giungcrc 
air intento che si desidera. È assisa fra un leone ed an’ aquila , perrnè ambrduc animali di 
grandis-sima memoria. Auto Gelio, Üb 5 , cap. a 4 , rarronla rbc Appiuno , Utoriro grceo, aveva 
\rduto roeli oerbi propri un entu scliiavo, per nome Androdoro, esposto aile fiere per esserne 
divorato,n <|uale venne salvo per opéra di un leone chc si trovava Ira esse, mcmorc di essergli 
stata da lui tolla una spina da un picilc molli aniii iiidiotro, per caso sci'O iinbattulosi in una 
sprIoQca; e a pruposito deU'aquiJa, Crate Pergameno , di paese vicîno al fiume Cairo nell* Asia, 
narra rbe sediri mirtitori as.setati mandaruno unu di loro a prender arqua ad un fonte, 
dove avetido (^uesti trovata un* a(|uita che stava per esser uccUa da un serpe, uccisc U serpe e 
P aquiU lib ro. Tornalo qtiindi a suai, ed abbeveratili, nel mentre cbe si accostava il vaso 
alla boeca , l'aquila riromparve, e colle ali gü fece radere e romperc il vaso suddetto; nelP i- 
stesso punto tutti quelli cbe avevano brviito, raddero morti: V acqua cra avvclmata. Plinio 
pure, nel lib. lo, rap. 5 , arrive un a'tro bcHissimo fatto rapporto alla memoria di quest' uc- 
cello. Le si attribuiseono due farcie, perche aiibraccitndo essa le cosc passate, si rt^ola con 
prudenza in quelle chc hanno da venirr. 

IntelUgcnza. Donna vestita drl colore dcll'oro, la qualc tiene in una mano una sfora 
céleste, e nelP altra alcuni scritti, areinlo intnrno al braccio un serpente . cbe va rome stiUciando 
sopra i medesimi. Il colore dcll'oro le si attribuisce per diœostrarc rbe essa i lurida. ri.splen> 
drnie c di .«ommi clc'’a/ione , tulle qualilà t;on proprir del volgo. 11 serpe, simbolo uelb pru- 
denza , siguifica doversi P iiitelligeoza cercarc por mezzo délia cognizione delle cosc terrrstri , 
ebe sono i principj che poscia lanno stra-ia aile grandi scirnze indicate nella »fcra cbe striogr. 
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HISTOIRE, MÉMOIRE ET INTELLIGEN^,. 

Jfistoin- Fraimc aikv , vftuc en blanc ; qui regarde derrière elle. Dans la main., gauclia 
elle tient un ovale , sur lequel elle parait disposée k écrire. Cette tablette ovale cat-.fej^uyée 
sur les épaules de Saturne qui représente le teins qui fuit, mais que par le moyende I Ki-stoire, 
qiti règle la destinée des hommes , on sait fixer et rendre toujours présent On la peint ailée , 
parce uu'cllc va répandant dans tout l'univers ce quVIIc a recueilli. L’action de regarder der- 
rière elle , indique que l’csnrit doit toujours se tourner vers les évciirmens passés. Elle appuyé 
un de ses pieds sur un cuoe ^ pour làire voir qu'elle doit être toujours ferme, et ne se laisser 


corrompre d'aucune manière, et clic ej>t encore mieux caractérisée par ses vélcmens blancs. 

A/éinoire. Femme dans l'ige de la vigueur , tenant deux llauibcaux allumés. Elle est cou- 
louncc de genièvre mélé , avec des bijoux ; ses xètemens sont noirs. Dans une main elle tient 
un grand clou . dans l'autre une plume et un livre. Elle est assise entre un lion et un aigle. 
On la |>cint a la Heur des années , parce qu‘.\ristote dit , que les jeunes gens ne peuvent 
rien SC rapjwller , parce qu’ils n'ont rien apprU; cl U même chose arrive aux vieillards , 
|>arcc qu'ils ont tout oublié. Comme sn l'appelle l'arrhc de la science et des trésors de Famé , 
on ome sa tctc de joyaux , que l'on mêle avec du genièvre , par trois motifs , i.** selon Pline, 
liv. 6, cil. , le gnnèvre ne vieillit jamais et u’eat point attaqué par les vers; a.“ scs 
feuilles ne tooibciit jamais, liv. 6 , ch. a; ses bayes üistillécs, ou bouillies avec des cen- 
dres, comme nous renseigne entre autres le médecin GiuUcr , dans .son Traité en laliu de 1a 

Mémoire arlj/icirtlc , sont un ronohorant assci puissant jK>ar le cerveau. La couleur noire si- 
gnifie fermete, stabilité. Le clou indique matérielleinent, comment |K>ur se rappeilcr les objets, 
ou devrait , pour parler ainsi , les clouer ilsm l’esprit. La plume et le livre dcmuutiiiit que la mé- 
uioirc SC perfectionne i force d'u&age : c’est en lisant , et en écrivant beaucoup principalement, 

3 u'cm atteint le but que l'on dcsirc. Elle est assise entre un lion et uu aigle , parce que ces 
eux animaux .sont doués d'une très grande mémoire. Aulugclle , I. 5, en. a$ , raconte 
qu'.Arion , historien grec, avait vu Je scs propres yeux un esclave, nommé Âiidrodorc, 
qu’on exposa aux bêtes fé-roces pour en être dévoré , sauvé par un lion , qui se trouva parmi ces 
bêtes, parccque cet animal sc lappclU , qu'il lui avait tiré une épine du pied, plusieurs années 
avant, dans une caverne où le sort l'avait comluit près de lui. A propus de I aigle , Crêtés, 
Pergamèoe , d'un pays voisin du fleuve Calque, dans l'.^sie, raconte que seize moissonneurs 
altaquis de la soif envoyèrent un iFcntrc eux ehcrcher de Teaii i une fontaine , lequel y 

trouva un aigle se débattant contre un serpent qui allait le faire |>érir , il tua le serpent et 

JébaraKsa Taigle. Etant ensuite revenu vers les siens , et les ayant tous mis i même de satis- 
faire leur Soit , tandis qu'il approchait le vase de sa bouche pour boire i son tour , l aigle 
reparut et renversa d'un coup d’aile le vase qui se rompit ; ilans l'instant tous ceux oui 
avaient bu de l'eau tombèrent morts, parce qu'elle était empoisonnée. Pline aussi, liv. lo, cli. 5, 
écrit un autre (ait très beau , par rapport à la mémoire août ret oiseau est doue. On donne à 
la mémoire dear llamlveaux pour allriouts , parce que comme elle cmbras.se les cbo.ses ivassées , 


la mémoire dear llamlveaux i 


comme elle cmbras.se les cbo.ses i 


elle se sert d’eux ixiur sc rrgler avec prudence dans celtes à venir. 

//ileltifience. Femme vêtue d’une robe couleur d'or. Elle lient d'une main une sphère cé- 
leste, et de l’autre queh^ues écrits, sur le,'queU va se glissant'oin serpent dont son bras est 
entouré. On lui donne un vêtement couleur «For, pour indiquer combien elle est belle . biillaiitc 
et fort élevée, qualités qui ne sont pas vulganes. Le serpait , qui rst le symbole de la pru- 
dence , signifie que Firitclligcnrc doit d'abord s’appliquer à la < onoai&sance des objets terrestres 
qui sont les éléniens des plus blutes sciruces iiidùjuccs par la splière céleste qu'elle tieut dans 
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OMICIDIO E RAPINA. 


Omicidio. Uamo brattissimo , pallido ed armato; ha una lesta di 
tigre per cimiero; porta il maato rosso, e colla mano sioistra so- 
stiene uoa testa nmana recisa , mentre colla destra stringe noa spada 
ignuda. 

Rapina. Donna déformé d’aspetto, ed armata. Il sno cimiero 
è formato da un nibbio , ed ha sotto il braccio uu involto 
di robe coperto : va correodo a gran passi mentre voltasi iudietro sut 
timoré d’ essere inseguita. Presse a lei vedesi un lupo che ha pre- 
dato un agnello. Taulo il nibbio quanto il lupo sono aoimali de’ più 
iogordi e rapaci/ 
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HOMICIDE ET RAPINE. 


Homicide. Homme très laid , pâle et armé , qui a une tête de 
tigre pour cimier. Il est couvert d’un manteau rouge. De la main 
gauche il tient une tète humaine coupée , et de la droite il empoigne 


une épée nue. 

liapine. Femme d’un aspect dilforme , armée, et tenant une épée 
nue. Son cimier est formé par un hibou. Elle a sous son bras un 
paquet de diOèrcns objets dérobés, et s'en va courant à grands pas , 
en tournant la tête en arrière par la crainte d’étre poursuivie. On voit 
près d'elle un loup qui a enlevé un agneau. Le hibou ainsi que le 
loup sont les animaux les plus voraces et les plus enclius à dérober. 
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ONESTA , LASGIVIA , INNOCENZA 
E SFACCIATAGGINE. 


Ontslà. Donna cogli occhî basai quasi ricopertî da on vélo , e Tcstita nobllmenlc. La deccnza 
dcU’ abito è in<lùio 4i animo ooesto , corne lo sono gÜ occhi bassi e velati , si per antico che 
per QKxlcmo costume , întroduccodosi per lo |mù in n« per mezzo di qoest’ orgaoo i lascivi 
peosicri. 

Lascivia. Donna con omamento barbaro ; cosl la dipingeTsno gli antidii , corne si vede 
appresso il Picrio. Il sao vestiario è ricchissimo : tiene uno specchio nd quale con attenzione 
si mira : sla in alto di £ini bello U viso , e a lei d’ accanto sono alcuni passcri , iccelb la* 
scirissimi , cd un armeHino dî cui scrisse P Alciato : . ■ a 

Dinota V arrntUin eandido e nef to , 

Un uom cAe, per parer htllo e larcivo , 

Si eoliiva la chioma t il vito e il petto. 

Innocenta. Giovanetta coronata di palma e di bori , vestita di bianco : lime un agnello , 
e si lava le mani in un bacino d’ arqua posato sopra di un piedextallo. La di lei azionc di* 
mostra ebe la poriti delP anima deve esser limpida corne I’ acqua di un vivo funle: gli antichi 
quando volevano giurare d'essere innocenli , solevano alla prcsenia del popolo Lavarsi le mani , 
maoifestando con cü 1a inondezza di esse e délia tor mente , onde ne nacqae cbe ne’ gerogli* 
6ci per segno di porità furono poste due mani cbe si lavavano insienie, secundo attesta Pierio 
Val. nel lib. 35. L’ agnello aignifica similmente ionocenu , perché non ha né forza né inles* 
aiooe di nnoccre , e molto meno si accende a ^desiderio di vendetta. Le Sacre Letterc dicono 
di lui : Qui coram iondenU te ohmutmt S. Cipriano dice che Cristo chiama il suo pop^, 
*ii suo gre^ , le sue pecorelle , volendo egli rassomigliarlo alla tranquilla ed innocua natnra 
di tal animale. Le vesti bianebe sono proprie delb vei^iti e delP illibateaia de’ costumi. La 
corooa’di palma è interpretata da S. Ambrogio ncUe .parole: Statura tua eimilU facta eet 
palmm , per l’innoeensa e per la porità cbe si acqiista da Dio , Hgeoerati dal battesiao. 
Anche i 6ori sono stmbolo d* innocenta. ^ 

^ Sfaeeiotaggina. Donna , aecondo Aristotele , con fronte ed oochi bai grandi ed aperti , e 
paipcbre aanguigne. È lascivaMate vestiu per la brama cbe ha d’impiegar P opéré sue a 
danno e vitupero dell’ onor proprio. L’ atto indegno in cai pooeai , la caratterisa. La 
dû nello apccchio ai gmarda le parti cbe ai d^gion toiere edate , é il tno distimivo. 
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HONNÊTETÉ , LASCIVETÉ , INNOCENCE , 
EFFRONTERIE. 


Honnêteté. Fetane voilét tjaat Ic4 y«ni baÎMâ; ettc tât ^iixiiuiienl vMiie , ce qui innonre 
■oe ame houuéU , cotome aussi l«s jeux haines et voiles , aoUnt selon les tooeurs sneienncf 
que dans les modeme»; car c'est ordiaairencot par cet organe que s'introdaiscui cbex nous les 
idées lascives. 

Latciyeté. Femme avec «a orneoetit étranger. Cest ainsi que les aacicm U dépeignirent , 
eottue 00 voit dans Pierio Valcr. Son babillemcnt est très riche, et elle se regarde avec cons- 
plaisaoce dans un miroir , pour se farder le visage. A rSté d*elle on voit quelques moineaux ^ 
oiseaux très lascifs , et une licnoine ; car suivaat ce qu'en dit l'Alciat , 

Di nota V annelUn caadido € netto , 

Dtt uom c/te per parer hello e lascitn) , 

Si co/t/Mz la c/donta e il vijo e il petto. 

« L'Hermine blanche et propre, dénote un homme qui pour paraître beau et voluptueux? 
prend le plus grand soin de sa chevelure , de sa 6gnre et de son sein ». 

Innocence. Jeune fille vêtue en htaoc et couronnée de feuilles de palmier et de Ûeurs. 
Elle tient un agneau , et se lave les mmns dans un bassin d'eau , placé sur un piédestal. 
Cette action indique , que la pureté de l'ame dmt être comme l'eau limpide d'une suurce. 
C'était un usage cbex les anciens , lors qu'on voulait protester de sou iiaiocence , de se laver 
les mains en présence des assistana , démoutrant par là qu'elles étaient sans tache ainsi que 
l'ame. Cest ce qui a fait imaginer cette figure hyérogUphique de deux mains qui se lavent 
ensemble , comme en signe de pureté , scion ce que inhu apprend Pierio Valer. , liv. J5. 
L'agneau est aussi le syakbole de rinoocence , parce qu'il n'a ni 1a force, m l'intention de 
nuire , et que jamais même, il n'est disposé k se venger. L'Écriture Sainte dit de lui r Qoi. 
coram tondenU te o^mutuit. $. Cyprien nous dit, que Jésus appelle son peuple , son troupeau, 
scs brdûs , voulant faire allusion au caractère tranquille et inuocent de cet animaL Les vête> 
mens blancs appartieonent i la virginité , et indiquent la bonté des moeurs. La couronne de 
palmier est interprétée pur $. Ambroise de 1a manière suivante : 6^éura lua similit facta 
est palmn , pour caractériser l'innocence et la pureté que l'oo acquiert en se régénérant par 
le baptême. Les fleurs sont aussi un symbole de riimoceocc. 

Effronterie. Femoae , suivant Aristote, ayant le front et les yeux très grands et fort 
ouverts ; ses paupières sont rouges de sang. Elle est vêtue lascivement , parce que les désirs 
qui guident toutes ses actions, tournent b la destruction de son propre honneur. Son attitude 
indécente la caractérise , et ce qui achevé encore de b distinguer , c'est un singe qui regarde 
ses parties honteuses dans un mirmr. 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


A’ J 4^ 



t P 


01J.I O, KD 1>:T I DIA 



N.« 148. 


5S 


ODIO ED INVIDIA. 


\Jdio> Vecchio armato qiusi tntto a pnnte di ferro : sopra il sua 
cimiero ricinto da an aspide sunno un cardellino ed un egitale , 
perché il sangue di quesli due uccelli , per quanlo mischiare iusicme 
si voglia , seinpre si sépara, corne riferisce Plularco ne'suoi Opu- 
scoli , parlando délia diSerenza che passa fra 1’ odio e l' invidia. Si 
dipinge vecchio perché esso é più proprio dcU’ età senile che di 
qualuu([iie allra ; è veslito di negro, colore di morte , e la canna e 
la felce incise nello scudo vicino lo simboleggiano , mercé l’autorilà 
di Pieiio Valeiiano nel libro 58, riportaia nella figura deU'Inimi- 
cizia. La sua altitudine è di premere un iiele , faceitdone grondare 
r uraore sopra di un cuore che in un bacino si vede. Gli Egizj lo 
dipingevano fra lo scorpione marino ed il coccodrillo , i quali ap- 
pena s’ inconiraiio per ammazzarsi , si azzuffano. 

Invidia. Vecchia déformé , con occhi bicchi e iiicavati , magra , 
livida e .pallida. 1 suoi capelli sono aspidi , e le vesti color délia 
Tuggine. E morsicata nel petto da un serpe , e stando sednta sopra 
di un’ idra , il proprio cuore si mangia. Il livido ed il pallido nasce 
corannemente da freddezza, ed essa è fredda , ed ha spento ogni 
fuoco ed ardore di carità. Gli aspidi de' capelli significano le nocive 
di lei intenzioni , ed il serpe che il petto le morde , il continuo tor- 
mento provalo pel hene ahrui. Viene a questa infâme passione at-> 
tribuita un’ idra , mostro simile a lei, cm, se de’ selte capi che ha, 
UDo se ne recida , un altro subito a gemiogiiar le ne toma , ed un 
Cato respira che è il più velenoso e pestifero. Il perché mangi il 
suo cuore , è di naturale iutcliigenza , e le qualità del color délia 
ruggine si sono dette altrc volte. Ovidio canto : 

Pallor in ore sedet , macies in corpore toto , 

Nusquam recta aciej , tivent rubigine dentes , 

Pectora /elle virent t lingua est suffusa veneno: 

Pisus altcsl , nui quem visi fccere dolores ; 

Nec fruùur swmo vigdancibut excita curis , ■ 

Sed videt ingratos , ùuabcsciique videndo , 

Sucersius humtnum , carpUque , et carpitur. Una 
SuppÜciumgue taum eu , etc. 
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HAINE ET ENVIE. 


xiaine. Vieillard défendu par une armure presque toute à pointe» 
de fer ; son cimier entouré d’un aspic , est surmonté par un char- 
donneret et par un parce que, suivant ce que dit Plu- 

tarque dans ses Opuscules parlant de la diflerence qui existe entre 
la naine et l’envie, c’est en vain que l’on veut mêler le sang 
de ces deux oiseaux , qu’il se sépare aussitôt. On la dépeint sous 
la forme d’un vieillard , parce que cette passion est plus propre iV 
cet âge qu’à tout autre ; il est vêtu en noir , couleur propre à la 
mort , et il a pour symbole le rose.iu et la fougère gravés sur le 
bouclier qui est près de lui , cela d’après l’autorité de Pierio Va- 
leriano , liv. 58, qui l'attribue à l’Inimitié. Il exprime un fiel dont 
il répand la liqueur sur un cœur que l'on voit dans un bassin. 
Les Egyptiens la dépeignent entre le scorpion et le crocodile , qui 
lorsqu’ils se rencontrent s’attaquent aussitôt et se tuent. 

Envie. Vieille dill'urine , dont le regarii est louche , avec des 
yeux caves \ elle est maigre , livide et pâle. Ses cheveux sont hé- 
rissés d’aspics , ses habits sont couleur de rouille. Un serpent lui 
ronge le sein. Elle est assise sur une bydre qui se dévore le cœur. 
La couleur livide et pâle irait ordinairement de la froideur , et 
l’envie est froide , car toute espèce d’ardeur de charité est éteinte 
en elle. Les aspics de ses cheveux signilleut ses intentions nuisibles , 
et le serpent qui lui ronge le cœur , indique le tourment perpétuel 

Î iue lui cause te bonheur d’autrni. On attribue à cette passion in- 
aine une hydre , monstre qui lui ressemble , et auquel ou donne sept 
têtes , dont l’une est déjà coupée , et l'autre prête a renaître ; son 
haleine empestée est un violent poison. On connoit très facilement 
pourquoi elle se ronge le cœur elle même', et nous avons déjà parlé 
plusieurs fois des vêtemeus couleur de la rouille. 

FiiUor in ore salct . mactci in corpore coto , 

Nmqnam recta acies , Uvent rubigine dentes . 

Pcctüra felte virent , bagua est stiffusa veneno : 

Jîiuii ahest , nisi quem visi fecere dohres ; 

Nec fruitur somno vigUantUtus excita curis . 

Sed videt ingratus , intabescitque v'ulendo 
&iccr-t)ui homçtum , carpùçue. et carfùeur. üna 
SuppUciumque suum or, etc. 
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ORE DEL GIORNO. 

Xje ore M>nd le mmistre de) «oie, divUe in venttqoattro , ciascuna eoodattrice del tuo cam> 
per k» sptxio a Ici preâsso. Ovid. , ncl Ub. a dclle Sittanx.y cosi dice : 

A dextra lœvtufue diet , ti mtnses , et annas , 

Sxcula^ue f et positee spatiit œipuüiluLS borte : 

e piik abbaaso : 

Jungere equos Ttto/r velocibus împerat hbris 
Jussa Dtœ ccleres peragunt , igncm^uc vamtntts 
Ambrosia succo satxiros prœscpibus altis 
Quadrupèdes ducunt, adduntque sonantia frxna. 

Omero le ckiama soprastanti aile porte del cielo , îuearirate diaprirle vircndevolmenle alla Ittce. 

Ora prima. Giovanetia bdla , ridente, e con un riullb di capcIU bioiidi cchd’ oro , laseiato 
in preda a' venti', mentre quclli di dieiro sono strsi e ranuti , signtfirando tal varktà di rolori 
ebe le ore in breve spazio di tcm|M> prinrîpiano e linlsrono. Ha le ali di farfalla, é surrinla* 
Biente vestila di colore di rosa, e in una maiio tiiiie un mazzetto di llori ro.ssi e gialii, e 
nrir allra il srgno del sole. Le vesti imltraoo la tinta di rhe ammantasi il drio al na«rcr del 
giorno , ed i fiori dimostrano rhe la natura tutta si allcgra e si colerisre al di lei rompartre. 
Le si attribuUce il s<^no drl sole , perrhè gti antirhi credevano chc le ore venissero dominatc 
da' pianeti , come ai trova in Oregorio Giraldo , lom. a , lib. de annis et mensibus , con 
queste parole ; Praterea , (pioniam sin^uti planetas singulis horis dominari et prxeesse ab 
astrologis dicuntur, et iiiortalia , ut ajunty disponere i idto planetarum , hoc est erranXiuat 
sUUarum fmra , tfuje ab eis planctaria vocantur , constitutas sunt E srhbenc in ogni giorno 
dvila scllimana ria.srliedun’ ora abbia partirolar segno differente da quello drgli altri gtorni. tut- 
tavia noi seguitiamo Cesare Ripa rhe ha eretiuto &*ne rapprcsentarlc senza aver riguardo a’ par- 
tirolari giomi cd alla ioro tuccessionc nel circolo dclla settimana. Ovidio scinbra che paru di 
quest' ora quaodo dicet 

jVbx ttbi transierit , cœUanque rubeseere primo 
Oeperit. 

Ora seconda. Giovanetta essa pure , ed alata rome la precedente , ma con ciuffo di ca-' 
pelli un poro piii scuri delP allra , e sempre quelli di dieiro stesi e canuti, nel modo che gli 
avranno quelle che seguono. Le suc vesti son di rolor d' oro circoodate da alcune picrole nu- 
Tolette che iiidicano i vapori che il sole inromioria ad attrarre dalla terra. Tiene il 
segno di Venerr e un mazzo di elitropio co’ liori , i quali per antira osservarua si vede cbe 
accompagnant il giro del sole. Lucano voile alludere a lei , quanJo scrisse 

sed norte fitgata 

Idgsum nube diein jubar exiuUl. 

Ora terza. I capelli di qoesta sono tra ’l biondo * *1 negro, ed ha le vesti rtneianti in 
bianro cd in rosso , perrhè più s' inalza il sole sul noslro orizzonte , piii la lare aivien 
splcndcnte. Essa porta il segno di Mcrcurio cd un quadrantc che indica P ora lerza., üvidia r 

ut solct aer 

Purpureus Jicri , em»i prinuun aumra movetur , 

Et breye post tempus candeseere solis ab ortu. 


Tom. II. & 
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HEURES DU JOUR. 


L CS heures , ministres du soleil , sont divisées en vingt quatre , et chaeune est chai|;ée de 
coudwre son char pendant un certain espace de tenu. Ovide y L a des Métamorpluuej, dit : 

j4 dextra Iteva^ue Mes y et menses y et omus , 

Sxeuloifue , et positœ s^üs œ^ualibus korm : 
et plus bas : . 

JitnQere cyuos TVtnA i^locibus imperat horis 
Jussa Deo! celcres peragunty ignemtfue vomentes 
yimbrosiœ suceo saturor pnetepibus altis 
Quadrupèdes dueunt , oMiwitque sonantia freena. 

Homerc les appelle gardiennes des portes du ciel, chargées de les ouvrir alternativement à U 
lumière. 

Prtmïkrc heure. Jeune Bile , belle y riante , ayant un toupet de cheveux blomb comme 
l'or, qui sont agites par le vent, tandis que ceux de derrière sont épars et blancs: cette variété 
de leurs couleurs siguiGe que les heures ont peu de durée, qu'elles cotnmeucent et finissent prompte- 
ment. Elle a des ailes ilc papillon; clic est vêtue d'un nal>it court de couleur de rose , et elle 
tient dans une main un bouifuet de Heurs rouges et jaunes, et dans l'autre le signe du soleil. 
Les habits indiquent la teinte dont le ciel s'omiv i la naissance du jour , et les fleurs démon- 
trent qu? la nature devient riante , ci sc parc de scs couleurs i l'aspect du soleil. On lui 
donne le signe de cet astre , pareeque les anciens croyaient , que les heures ébient régies 
par les pLinètc.s, comme on le trouve dans («regorio Giraido, t a, liv. de annis et men- 
sibus , dans ces paroles : Prœterca , ^uoniam singuli planetic singtdis horis dominari et 
praessc ab astrologis Meuntur , et mortalia, ut ajunt , disponere { idco planetanun , hoc 
est errantium stell^um horæ, ^udB ab tis planetaria voeantuTy eonstiluUx sunt. Lt quoique 
chaque jour de la semaine , chaque heure ait un signe différent de celui des autres jours , 
cependant César Ripa a cru devoir les représenter , sans avoir ^rd aux jours particuliers 
et i leur succession dans le cours de la semaine. 11 semble qu'OvTde a parlé de cette heure 
quand il dit : 

Nox uii transierit , c<ri«m^ue rubeseere primo 
Cœperit. 

Seconde keun. Jeune Bile , aussi ailée comme la précédente , mais «jont le bouquet de 
cheveux est plus foncé en couleur, que l'autre; les cheveux de derrière sont épars et olancs, 
comme ils le seront à celles qui vont suivre. Ses vétemens sont couleur d'or, et environnés 
de petits nuages qui indiquent les vapeurs que le soleil commence déjà i attirer de la terre. 
Elle tient le signe de Vénus, et un oouquet de Heurs d'héliotropes, parce que, d'après d'an- 
ciennes observations, on assure que celte fleur suit le cours du soleil; c'est à quoi Lucaia 
■ voulu faire allusion , lorsqu'il a écrit 

sed noete fugata 

Læsim nube diem Jubar extulit. 

7'roirième heure. Les cheveux de celle-ci tirent entre Ir blond et le noir. Ses haldis sont 
clungeans en blanc et rouge , parce que plus le .soleil s'élève sur notre boruon, plus .va lu- 
mière devient écUtantc. Elle porte le signe de Mercure , et un cadran qui indique la troisième 
heure. Ovide : 

ut soiet aer 

Purpurcut fieri , cum printum aurora mot>etur , 
lù breye post tempos candescere solis ab ortu- 


Digfe«H)y 




/ 




ORl?. 1>KL •LilOW'^O 




Digitized «ogle 


N.® iSo. 


5y 


ORE DEL GIORNO. 


Ora fOoricL GioranctU ninile alP altre , nu colle vesti buBcbe , per la ragione cbe eaaenJoai 
aparao U aole per tattO) b lace è ncUa aua pienecxi. Tiene il segno delb luna, e preaenU ma 
giacioto, fiore, secocwio Ovidio , oellc ^elom. lib. lO, nel quale cangiosai Ufanciullo dt <jueato 
aooie , tanto da Apollo ; lo cbe diaostra chc U virtik dd sole b nattîna va pargando 

De' seoiplici b sovcrchb umidib dclb notte , ood' essi raceolgoaai prima chc da' raggi pift 
iafoeati del nK <bi«i ma vcogano inaciditi. Ovid. , nel lib. 4 delle Mciam. : 

cum puro nitidissimus orbe 

Oppositm specidi rtfertur ima^ime IHteebus. 

Ora pointa. Le vesü di c^uesta figura sono di color bianco rrammlsto al cedrino, essendo 
cbe il sole presao alb meti delb sot carricra s’ indora maggiormente. £ssa tiene ilsegnodi Sa- 
turno e l'elitropiOf dri f{iiale Plinio nel lib. a, cap. 4t dice: Mirebtr hoc, tjui nom 
observât tiuotidiano erpentmento , herban unam , f tua vocatur helitropium , obeuntem 
totem intueri temper y omnihtu koris cum eo verti vel nubUo obumbrante. Le coDYcngono 
I seguenti versi di Ovidio : 

Aurta cum primum nobis ^ulserit Aortf, 

Qum medium soU deteribit i» mtert ealUm. 

Ora testa. Bappresentasi in nna giovinetta con braena ignude e gambe roturnate. È ri- 
coperta di drappo infiammatOj e ata quasi pcrpendicobrrneatc io pie no ceapetto, dicendo il 
Boccaecio , lib. 4 i Genealogia degU Dd , chc il sole ia queat’ ora ai ritrova nel aiezzo dd 
cielo, c rende T ardore il più grande: tal cosa significa ancora Virgilio nel verso: 

Sol medium eœU conscenderat igneus orBem 

Reca quiodi in una mano T insegna di Giove e nell’ altra nna pianta di loto. Dickiara Plinio y 
Del lib. i3y al cap. 17 e 18 , e similmente Teofrasto, cbe detta pianta, ritrovandosi ocIl’ Lu- 
/rate , U mattina aUo apuntare del sole comiocia a spmtar fuori delle acque , e 
coodo che il sole ai avanaa, ai va inalzando ancor easa, per modo cbe quando è arrivato nel 
neno dd cielo , ella i in piedi diritta, ed ba aperto c prndotto i suoi fiori; e viceversa , a 
Biisura ch? il sole tramonta, va cabndo , Guebi neotra Del fiamc , e fino aUa meti delb notte 
vi si prolonda. 
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HEURES DU JOUR. 


\/uatriime heure. Jeune fille , comme le$ precedentes , mai.s v<>tue en blanc , parce qoe le 
colcil étant plus élevé, répand s.» clarté dans toute sa force. Elle tient le signe de U iuoe , et 
elle présente une fleur de jacinthe , plante dans laquelle fat métamorphosé , suivant Ovide , 
I- 10 â f étant. ^ un jeune garçon de ce nora , qu'Apollon aimait. Ceci indique que par sa 
force le soleil dégage des pbntcs riiumidité qu'elles ont reçu la nuit ; c'est pourquoi , on 
les cueille avant que scs rayons ardens soyent parrciius à les dessécher tout à fait : Ovide , 
]. 4 Métam. : 

cum puro nitidissîmus orbe 

Oppotita tpcntli rejertur imagine Phabtu. 

On^uiime heure. Les liahits de eette figure sont hiaucs , mélangés d'une couleur légère 
jaunâtre , parce que le soleil étant â b moitié de sa carrière , commence à se dorer. Elle lient 
le signe de Saturne , et un héliotrope , dont parle Pline liv. a , ch. 4 > disant : Miretur hoc, 
qui non observât quotiMano expérimenta , herbtun unam , qua tn>catur heliXropium , ob 
cuntem soient intueri srmper omnibus horis cum ca t>esti vel nubilo obumbrante- Les vers 
suivans d'Ovide lui couvicnnent; 

Aurea cum primum nobis ejfulserit horu , 

Qfur medium soli describit in œtere callem. 

Sixiime heure. On b représeote par une jeune fille qui a les bras nus, et qui est chaussée 
decolhumes. Elle est couverte de draperies couleur de feu, et poser perpendiculairement clic se 
présente en face; car Borace dît, liv. 4 de b Généalogie des Dieux ^ que le soleil à cette 
heure se trouve dans le milieu du ciel et produit une chaleur bien plus grande; ce que si- 
gnifie aussi ce vers de Virgile: 

Sol mœdium cali conscenderat igneus orbem. 

Elle porte dans une main le signe de Jupiter , et dans l'autre une plante de lotos. Pline , 
J. i 3 , ch. 17 et 18 , et Théophraste également , nous disent que cette pbnle , qui se trouve 
dans l'Euphrate , commence aussi vers le matin au lever du soleil à sortir de dessous l'eau , 
cl s’âéve à mesure que le soleil poursuit sa course, de manière que lorsqu’il est arrivé au 
point du midi , elle est droite sur sa tige , ouverte, et qu’elle a épanoui scs (leurs; et qu'en- 
sQite à mesure que le soleil décline , elle s'abbaisse , ju.squ'à ce qu'enfio elle rentre datis le 
Beuve , où, vers le milieu de b nuit, elle est entièrement plongée. 
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ORE DEL GIORNO. 

Ora settima. 11 sole, passato il mczzo giorno, perde di forza e di 
ardore , e comincia a declinare ; percio II colore dell’ abilo di que- 
si’ ora è quello dcl melarancio , partecipando ancora del rosso. Tiene 
il segno di Marte ed una planta di lupoli con I baccelli , atteso cbe 
tal planta rivolgesi al sole , cd , ancorchè nuvolo sla , indica l’ ore ai 
contadini cbe la riiuirano. DI cio fa fede Plinio nel lib. i8 , cap. 14 , 
dicendo : Neo ullius , quae feruntur nàtiira assensu terrœ mirabilior 
est: primum omnium curn sole quotidie circumagitur , horasque 
agricolis etiom mihilo demonstrat. 

Ora ottava. Per seguire 1’ ordine délia diminuzione délia luce , 
corne si È segulto qnello dcl di Ici auincnto , quest’ ora si veste di 
stolfa cangiante fra 1’ araiicio e fra il blanco , porlando il segno del 
sole sopra un quadrante cbe nota l’ora ottava. 

Ora nona. Sicconae le ore cbe seguono il sorger del sole , deb- 
bono essersi rappresentatc in atlo di elevarsi , cosi quelle cbe ao- 
cotnpagnano il suo tramontare, debbono esser dipinte in azione cbe 
disccndano. Questa sarà vestita di colore cedrato , terrü il segno di 
Venere , ed un ramo di ollvo , albero cbe , ginsta il sentimento di 
Plinio, corne da molli si è osservato , nel solslizio rivolge le foglie. 


Digitized by Google 


6a 

N." i5i. 


HEURES DU JOUR. 


Septième heure. Le soleil jiyaat déjà passé le midi , corntuence à 
perdre de sa force et de sa chaleur, et va déclioaut; c'est pour cela 
que l’habit de cette heure est couleur d'orange , participant de la 
couleur rouge. Elle tient le signe de Mars , et une tige de lapins 
avec ses gousses , attendu que cette plante se tourne vers le soleil ; 
et que même quand il serait caché par des nuages , elle indique aux ha- 
bitans de la campagne l'heure qu’il est ; c’est ce qu’assure Pline , 
liv. i8, ch. i4, en disant: Nec ullius, quœ Jerunlur natwa ae~ 
tensu terræ mirabilior est: primum omnium cum sole quotidie 
circumagitur , horasque agricolis etiam nubilo demonstrat. 

Huitième heure. Pour suivre l’ordre dans lequel la lumière 
diminue , comme nous avons fait de celui dans lequel elle s’accroît, 
nous avons revêtu cette heure d’une étoffe changeante, qui présente 
les couleurs blanche et orangée. Elle porte le signe du soleil sur 
un cadran qui marque la huitième heure. 

Neuvième heure. Comme les heures qui suivent le lever du 
soleil doivent être représentées s’élevant , de même celles qui ac- 
compagnent son couclier , doivent être dépeintes dans une attitude 
qui indique qu’elles descendent. Celle-ci sera vêtue d’une robe couleur 
de citron. Elle tiendra le signe de Véuus et une branche d’olivier, 
parce que, suivant l’opinion de Pline, cet arbre reprend des feuilles 
pendant le solstice, ce que plusieurs ont aussi observé. 
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ORE DEL GIORNO. 


\Jra décima. Giovanetta alata s«mpre corne le antécédent!, vestita 
di giallo che tende al bruno, avente il segno di Merenrio in una mano, 
e neir altra un ramo di pioppo , planta cbe rivolge le sue foglle 
corne 1’ olivo. 

Ora undecima. Seguitando qnest' ora più da vicino il decUnare 
del sole , porta il segno délia lima ed un orologio da acqna, ebiamato 
clepsidra , di cui parla Cicerone cosi , trattandosi che preBggeva il 
tempo aile declamazioni degli oratori. At hune non declamator 
aliquis ad clepsydram latrare docuerat. Quest’ orologio indica le ore 
in mancanza del sole , e fu invenlato , corne scrive Vitruvio , lib. g 
de architectura , da Ctesibio Alessandrino figliuol di un barbiere. 

Ora duodecima. L’ ultim’ ora del giorno è vestita di color vio- 
laceo quasi nero. Tieue il segno di Saturno ed un ramo di salice, 
che ha la proprietà medesima dell’ olivo e del pioppo : di lei cosi 
scrisse SU. Italico , bb. a : 

famque dietn ad metas defeisis Phatbus olympe 

ImpelUbat equist fuicabat et hœiperus ambra. 

Paalatim infusa properantem ad liaara currum ; 
e nel lib. 17: 

. ...... Obscure jam vesper olympo. 

Pondéré non aeqtsam trepidanti cerperat umbram. 
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Dixième heure. Jeune fille ailée eomme les précédentes , dont 
l'habit jaune tire sur le brun. Elle a dans une main le signe de Mer- 
cure , et dans l'autre une branche de peuplier , plante qui renouvello 
ses feuilles , comme l’olivier. 

Onzième heure. Ceite heure approchant davantage du déclin 
du jour, porte le signe de la lune , et une horloge d’eau , appellée 
clépsidre , dont, parle Cicéron , lorsqu’il dit qu’elle servait i. User 
le tems que devaient ennploycr les orateurs dans leurs harangues : 
yit hune non declamalor alitjuis ad clepsydram latrare docuerat. 
Cette horloge indique les heures en l’absence du soleil , et fut in- 
ventée par Ctesibius Alexandrin, fils d’un barbier, d’après ce que 
nous apprend Vitruve, 1 ; 9 de architectura. 

Douzième heure. La dernière heure du jour est vêtue d’une 
robe d’un violet fort obscur. Elle tient le signe de Saturne et une 
branche de saule, qui a les mêmes propriétés que l’olivier et le 
peuplier. Silius Italiens , 1 . a , a dit d’elle t 

/amque ditm ad metas drfessis Pbœhus olympe , 

Impetlebat cquis , fuscabeu et hæspcnu umbra. 

Paullatim infusa properantem ad Uteora currum ; 
et dans le liv. 17: 

Obseuro jam vesper olympo-, 

Fundere non arquam trepidanti cœperat umhratn. 
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Vengono pur queste non altrimenti che quelle del giorno rappr»- 
sentate sono feniaiinili seinbianze , ibrnitc di ale , ed in atto di to- 
lare : esse si distinguono le une dalle altre e pel vario colore delle 
vesti , e per i diOerenti attribnli efae le accompagnano. ^ 

Ora prima. Ha le vestimcnta del colore dell’ orizzonte imbrunito 
dal crepuscolo délia sera. Il segno di Giove e la nottola sono i suoi 
più rimarchevoli disüntivi. Ovidio nel lib. 4 Metamorfoai la 

descrive cou i vers! seguenli : . ... 

Jamque dies exactiu erat, tanputque lubibat , 

Quotl tu nec ftnebrat nec postes dicere luccm ; 

* Sed asm tuce tamen dubiae eonfijùa noct'u. 

Ora seconda. Aile sue vesti si applica il colore bigio oscuro: 
essa si discerne vie più dalle altre pel segno di Marte e per la ci- 
vella che ritiene fra le mani , dal quale augello , detlo in latino 
noetna , ci riferisce Pierio Valcriano, lib. ao , che trasse origine il 
nostro vocabolo Notte. Fanno allosione a quest’ ora i segueuti vers! 
di Virgilio , Eneide , lib. a : 

Fertitur interea eaelum , et mit oceano nox 
Invotvens umbra magna , terramque ^ pobsmque. 

Ora terza. Il colore délia sue vesti è alqnanto più oscuro di 
quello delle ore antecedenti. A lei si spetta il segno del sole tenuto 
colla mano bassa , ed accompagnato da un barbagianni , augello di 
tristissiino augurio, e che spiega i suoi lameuti a noue avanzata. 

Tom. II. A 
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LES HEURES DE LA NUIT. 


Oes hénres se représentent de même que celles du jour , sous la 
forme de femmes qui ont des ailes , et qui volent On les distingue 
les unes des autres par la couleur différente de leurs habits , et par 
les attributs qui les accompagnent. 

Première heure de la nuit. Ses vètemens sont de la conleur de 
l’horizon , rembruni par le crépuscule du soir. Le signe de Jupiter 
et la chauve-souris sont ses attributs les plus remarquables. Ovide 
la décrit ainsi , dans les vers suivans du Uv. 4 Métamorphotet. 

Jamquc dies exactus trot , tempusque subibat , 

Quod tu nec tenebras nec passes dicere iucem { 

Scd cunt lace tamen dubia conjinia noctis. 

Seconde heure. On la revêt d'babillemens gris foncé. Elle est 
distinguée des autres par le signe de Mars et la chouette qu’elle 
tient dans la main. Pierio Yaleriano à propos de cet oiseau, appellé 
en latin noctua , dit qu’il a donné l’origine à notre mot Noite. Les 
vers suivans de Virgile dans V Enéide, 1. a, font allusion à cette heure. 

Fcrtûur ineerca cwltim . et ruit oeeano nox 
JnveUiens umbra magna, terramque , polumque. 

Troiaième heure. La couleur de ses habits est un peu plus ob- 
scure que celle des heures précédentes. On lui donne pour attribut 
le signe du soleil tenu d’une main basse. Elle est accompagnée par 
un hibou, oiseau qui est pris pour un augure sinistre, et qui fait 
entendre ses accens plaintifs bien avant dans la nuit. 
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ra quarto. Si adoraa con Teaü di color lionato: a lei EÎmboIi* 
camente furono attriboiti il segoo di Venere ed nn orologio a polvere. 

Ora quinta. E rappresentata con vesti di color bnino e colla 
mani ingombre dal segno di Mcrcurio e da un mazzo di papaveri, 
essendo elle di qnesu pianta si corona la notte a molivo délia virtù 
soporifera che in sè racchiude , corne osserva Virgilio nel 4 
delle Eneidi : 

Spargau humida meUa soportferumque papaver. 

Ora testa. Eicopresi di color nero, corne dice Ovidio nel 4 
dei Fatti: 

7am color unus inest rebus , tenebrisque tegunttsr 
Omnia. 

figura di 
per delu- 


Convengono ad essa inoltre il segno délia luna e la 
nna gatta in rimembranza delle forme mendie dalla luna 
dere l’ ira di Tifone. 
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LES HEURES DE LA NUIT. 


^uatriime heure de la nuit. Elle est parée d’habits de la couleur 
du tan. On lui attribue pour simboles le signe de Vénus, et une horloge 
de sable. 

Cinquüme heure. On la représente avec des vétemens bruns. 
Elle tient le signe de Mercure , et un paquet de pavots , parce que 
c’est de cette plante que se fait la couronne de la Nuit , à raison de 
la vertu soporifique quelle contient , comme l’observe Virgile dans 
le 4 Uv. de l'Enéide: 

Spargens hunùda mtUa soporiferumque popaver. 

Sixième heure. Elle est couverte d’habillemens noirs , comme dit 
Ovide dans le 4 bv. des Fattet: 

/am color unus ùie$t rébus tenebrisque teguntur 
Omnia. 

Il faut en outre lui donner le signe de la lune , et la figure 
d’une chatte , pour rappeller que Diane prit la forme de cet animal 
pour se soustraire aux fureurs de Typhon. 
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ORE DELLA NOTTE. 

Ora settima. Vesti di color cangiante , ceruleo e nero ricoprono le 
sue membra. Tiene nelle mani il segno di Saturno ed un tasso , 
animale per le sue qoalità ollremodo idoueo a mostrare che se- 
gnando quest’ ora il profondo délia noue , ad altro non si attende 
cbe a dormire. Âd essa sono applicabili i versi di Ylrgilio, ÆnetV/e, 
lib. 4 t 

. Nox watt et piacidum carpebane fessa soporetn 
Corpora per terras , sUvœque et sœaa quierant 
Æquora t eum medio vobvuntur sydera tapsu , 

Cum eacet omrüs ager , pecudes , pictœque votucres , etc. 

Ora ottava. Tendono le sue vesti al colore ceruleo oscuro , e 
si dispongono fra le sue braccia il segno di Giove cd un ghiro , 
animale sonnacchioso al maggior segno; e perciô disse Marziale ncl 
lib. 5 : 

Somniculosos ille porrigit gbres, 

Ora nona. Indossa vesti di colore pavonazzo ; ed il segno di 
Marte , ed il gufo , uccello notturno , compiscono la sua iconologica 
rappresentazioue. 
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Septième heure. Oa la reconnaît à ses yétemens de eonleur chan- 
geante bleu d’azur et noire. Elle tient dans ses mains le signe de 
Saturne et un blaireau, animal dont les inclinations sont très propres 
i indiquer que celte heure , qui marque l’instant de la nuit la plus 
profonde, est le moment de s’abandonner au sommeil. On peut 
lui appliquer les yers de Virgile, En. , lib. 4^ 


Nox troc, et placidum carpebant fetsa soporem 
Corpora per terras , siUxeque et sasva quierajtt 
Æquora , asm medh volsiuntur sydcra tapsu , 

Cum tacet ornais ager , pecudes , pictarque volucret , etc. 

Huitième heure. Ses vctemens sont d'une couleur bleu-obscur. 
On place dans ses bras le signe de Jupiter, et un loir, animal qui est 
presque toujours plongé dans le sommeil , ce qui a fait dire à Mar- 
tial , 1. 5 : 

Somnieulosoi Ute porrigit giires. 

Neuvième heure. Elle est revêtue d’une robe violette. Le signe 
de Mars et le chat-huant , oiseau nocturne , complettent cette figure 
iconologique. 
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Ora iecima. È vestlta di colore pavonazzo chiaro , e porta seco 
il segno del sole ed ua piccolo tempietto coa entro no otiuolo a 
pendolo. 

Ora undecima. Dipingesi coa vesti di colore tordiiDO. Il segno 
ad essa spettante è quelle di Veuere , a cui si unisce ua gallo , sim- 
bolo délia TÎgilaaza. 

Ora duodecima. Biancbe e cerulee vestimeata la ricuoproao. Ap- 
parisce nelle sue mani il seguo di Mercurio. Il cigno 1' accompagaa 
per dinotare i primi albori délia mauina avaati lo spuntare del sole, 
il quale rendes! siiaile alla biancbezza del cigno quaado viene a noi, 
e dipartendo, si annegra a somiglianza del corvo. 
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Dixième heure. Sa tunique est d’un violet clair. Elle porte le signe 
du soleil, et un petit temple, dans lequel est une horloge li pendule ^ 
dont on voit le cadran. 

Onzième heure. On la dépeint avec des habits bleu turquin. Le 
signe qui lui appartient, est celui de Vénus, auquel se réuuit un 
coq, simbole de la vigilance. 

Douzième heure. Celle-ci a ses vêtemens bleu mêlé de blanc. 
On lui voit le signe de Mercure dans les mains. Pour indiquer 
l’aube du jour, on la fait accompagner par un cigne , parce que le 
soleil avant de s’élever, rend le jour qui commence , semblable à la 
blancheur du cigne , et qui en finissant , aux approches de la nuit 
devient noir comme le corbeau. 
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DOCILITA, INDOCILITA. 


Docilità. Âmabile qualità <li spirito , donde nasce il piacere ed il 
dolce legame délia vita sociale. E rappresentata sotto femminili sem- 
Lian/.e cod semplici resli bianche in alto di accarezzare un cagnolino 
ed un pappagallo , animali docilissimi e che pongono ogni loro 
studio nel farsi amare. Il colore delle sue vestimenta è alliisivo ad 
un animo docile. 

Indocilità. Donna di aspelto rozzo , prostesa in terra , e che tira 
per la cavezza nn asino. Appoggiasi ad un porco similmente sdrajato. 
Ha la testa cinta di un panno nero per esprimere la ottusità del suo 
iiilelletto, per cui l’indocile si rende incapace di ogni disciplina, e 
ad esempio dell’ asino e del porco, che servongli di attribut!, non 
obbedisce cite a forza di percosse. 
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DOCILITE ET INDOCILITE. 


'Docilité. Aimable qualité de l’esprit , la source du plaisir , et le 
plus doux lien de la société. On la représente comme une femme 
vêtue en blanc , qui s’occupe à caresser un petit chien et un perro- 
quet , animaux très dociles , et qui font tous leurs clforls pour se 
faire aimer. La couleur de scs habits fait allusion à un esprit docile. 

Indocilité. Femme d’une figure peu agréable , étendue à terre , 
et liraut par la bride un âne. Fdle est appuyée sur un porc qui est 
aussi couché. Sa tète est envéloppée d’une étoffe noire, pour exprimer 
son défaut d’intelligence , ce qui rend l’homme indocile , incapable 
d’une bonne discipline , et qui comme l’âne et le porc , qui lui ser- 
vent d’attributs , n’obéit qu’à force de coups. 
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IMMORTALITA. 


I nunortàlità ( Premio aile belle azioni ). Avvenente giovane , coro- 
nata d’alloro , fornita d’ ali iik segno délia elevazione del suo in- 
gegno : liene un circolo d’ oro , la cui lualeria e forma sono i gero- 
glilici délia incorruttibilità e délia eternitù. Si appoggia ad una pietra 
circondata da una ghirlauda d’ amarauto , sopra la quale riiuiransi 
tcolpiti i nomi di alcuni grandi uomini. E proprio dell’ amaranto il 
conservare seinpre lo siesso colore ed il non essere soggetto a cor- 
ruzione o marcimento. 

hnmortalUà delV anima. Si altribuiscono anche ad essa tratti di 
tingolare avvenenza. Ha in testa una Stella e nelle raani una fenice 
Yolevano gli antichi, che questo augello fusse seinpre il solo délia 
sua specie, che avesse un bel ciulTo di penne sul capo, le penne del 
collo dorate , quelle del corpo di color rosso porporato e la coda 
di penne bianche ed incarnate. Preteudevano inoltrc , che avesse la 
proprielit di rinascere costantemcnte dalle sue ceneri , e percib l’au- 
noveravano fra gli attributi délia Immortalità. 


N.® i58. 


I M M O R T A LITE. 


J mmortalitc ( Récompense des bonnes acllons ). Jeune fille , cbar- 
mante, couronnée de lauriers, ayant des ailes au dos pour marquer 
l'élévation de son anie. Elle tient un cercle d’or , parce que la forme 
et la matière de ce simbule sout rhiéroglyphe qui désigne l’incor- 
ruptibililé et l’éternité. Elle est appuyée sur une pierre environnée 
par une guirlande d’amaranthe , sur laquelle on voit gravés les noms 
de quelques grands liommes. C’est uue qualité particulière à l'ama- 
rantlie de conserver toujours la même couleur, et de n’étre jamais 
sujette à se gâter, et à pourrir. 

Immortalité de tome. Celle-ci se peint aussi sous les traits de 
la beauté. Elle a une étoile sur la tète, et d’une main elle soutient 
un pliénix. Les anciens croyaient que cet oiseau était toujours le 
seul de son espèce , qu’il avait une belle touffe de plumes sur la 
tète, les plumes du col dorées, celles du corps couleur de la pourpre, 
et la queue ornée de plumes blaiicbes et incarnat. Ils prétendaient, 
en outre , qu’il avait la propiiété de reuaitre constamment de ses 
cendres , c’est pour cela qu’ils le plaçaient parmi les attributs de 
l’Immortalité. 









IMMÜTAZIONE , IMPASSIBILITÀ , 
PERSE VER ANZA. 


J. mmutazione. Donna armata , ricoperta di abiti di color caiigiante. 
lia una spada al fianco, c con ambe le niani squarcia un panuolino. 
Si dipinge aimata per dimostrare ch’essa résisté aile muiazioui, aile 
quali sono soggcite lutte le cose. Gl* ioterpreti di Teocrito rendono 
ragione del panuolino da essa squarciato , dicendo cbe siccome il 
lino nasce dalla terra, e quindi a poco a poco vi si corrompe, cost 
r uomo dalla terra nalo, in essa per nécessité di natura nuovamente 
si risolve. Le mani , che tirando in contrario squarciano U panno , 
sono le opposle qualità che in vigore dcl moto de’ cieli distruggouo 
e moltiplicano le cose lerreue. 

IiHpassibiUlà. Nude ed avvenenli sono le sue niembra: poggia 
coi piedi sui quattro elemenli, onde darci a conoscere che la sua 
mansione è al di sopra di tutte le cose coiTuttibili. 

Perset^eranza, Giovinetta vestita di bianco e nero , coronata di 
amarauio , e che si appoggia ad una palma. Per la giovanile età si 
voglioDo dimostrare le prime inclinazioni dell’ animo al bene: la 
palma è simbolo délia virtù. 11 bianco e nero delle sue vesti signn 
ficano , per essere egJino Y cstremità dei colori , proposilo fermo. 
La ghirlanda di amaranto , in virtù délia proprietà di questo vege- 
ule , ci rammenta che la perseveranza si conserva e mantiene co- 
siantemenie nell’esser suo. 
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IMMUTABILITÉ , IMPASSIBILITÉ , 
PERSÉVÉRANCE. 


I mmutahilité. Femme année , recouverte d'habits de couleur chau- 
geanle. Elle a une épée au côté , et des deux mains elle déchire un 
voile. Ou la dépeint armée , pour démontrer qu’elle résiste à toute 
espèce de changement , aui|uel les objets sont exposés. Les inter- 
prètes de Théocrile rendent raison des voiles qu’elle déchire , en di- 
sant , que comme le lin qui sort de la terre , et qui ensuite se cor- 
rompt peu à peu , de mt-nie l’homme né de la terre, doit nécessai- 
rement y retourner et s’y détruire. Les mains , qui en déchirant le 
voile, sont dans une position opposée, indiquent les qualités contraires, 
qui à raison du mouvement des cieux ont la faculté de détruire et 
de multiplier les choses terrestres. 

Impasaihilité. Ses membres nus sont d’une belle forme : elle 
pose ses pieds sur les quatre élémens, pour nous faire connailre 
qu’elle est placée au dessus de tout ce qui est corruptible. 

Persévérance. Jeune fille , vêtue en blanc et en noir. Elle est 
cotuxsnuée d’amaranthe , et elle s’appuye à une palme. Par sa jeu- 
nesse on indique les premières inclinations vers le bien. La palme 
est le simbole de la verur. Le blanc et le noir de ses habits nous 
annonce une décision ferme, parce que ces couleurs sont les deux 
extrêmes. La guirlande d’amarauthe, à cause des propriétés particu- 
lières de celte fleur, nous rappelle que la persévérance se conserve et 
se maintient constamment dans son csseuce. 
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IMPERFEZIONE , PERFEZIONE, RIFORMA. 

Iinperjezione. Donna abbigliata in giallo ; lia nelle mani alquante 
rane : accanto a lei sla un’ orsa cbe Iccca il suo partn. Si rivestono 
di color giallo quasi UUle le plante allorcliè incominciano a corroin- 
persi nel passaggio cli’ esse fanno dallo stato dl loro pcrfctla esistenza 
a qucllo d’ imperfezione. Le rane da Oro Apolline furono ad cssa 
attribuitc perclii , seconde 1’ aniica opinionc , rcputavansi dalla pu* 
tredine generale. Imperfettissimo è il parte dell’ orsa al suo coœpa- 
rirc alla luce , non sembrando agli sguardi alimi clie un pezzo di 
carne informe, e non deve im seguito le sue perfezioni cbe aile cure 
délia madré, la quale colla lingua presta ellicace soccorso all'intero 
sviluppo di esso. 

Perjezione. Donna vesiita di sloO'a d'oro col seno scoperto : è 
circondata dal scguo dello zodiaco , ed c intenta a disegnare un cir^ 
colo col compassé. L’ oro fra tutti i melalli è il più perfetto. 11 
petto scoperto sigvÜlca 1' atto di midrire allrui , e perciè comunica- 
zione di béni ; laonde Iddio da cui trae origine ogni pei fezione , a 
tutti dà e partecipa le sue grazie. 11 circolo dello zodiaco è slmbolo 
délia ragione, débita c conveuiente misura delle azioni pcrfettc. 1 
matemalici atlribuiscono alla forma ôrcolare il soiuiuo grade di 
perfezione. 

Riforma. Vecchla con vesti corte , aven te nelle mani un falcetto 
ed un libro su cui è scrillo Castigo mores. Il riformare è proprio 
délia senile età , siccome quella in cui deve esser maggiore esperienza. 
Le vesti coiie indicano allontanamento da ogni superlluità e Insso ; 
col falcetto si riforma il soverchio vegetare delle piaule; il clie fa 
allusione al caso présente. 11 libro infîne dinota le leggi e le costiluzioni 
seconde le quali si deve vivere , c si devono riformare i trasgressori. 
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IMPERFECTION , PERFECTION , RÉFORME. 


Imperfection. Femme velue d’une robe jaune. Elle tient dans S’es 
mains quelques grenouilles : à côié d’elle on voit une ourse qui 
lèclie son petit. Presque toutes les plantes deviennent jaunes lorsqu’el- 
les commencent à se corrompre , dans le passage qu’elles fout de 
leur état brillant de perfection à celui de leur dépérissement. Les 
grenouilles lui ont été attribuées par Horus Apollinus , parce que 
suivant l’opinion des anciens cllcy naissaient de la puiréfaclion. Le 
petit ours au moment où il voit le jour , est très imparfait ; car il 
n’oifre aux regards qu’une masse de chair infoiine, qui ne doit sa 
perfecliou peu prés qu’aux soins de sa mère, qui à force de le 
lécher , aide efficacement à son parfait développement. 

Perfection. Femme vêtue d’étoffe d’or, et dont le sein est nu. 
Elle est entourée du cercle du zodiaque , cl elle s’occupe à tracer 
un cercle avec le compas. L’or est le plus parfait des métaux. Le 
sein nu signifie l'action de nourrir son prochain , et par la meme 
raison la communication des biens; comme Dieu , de qui dérive toute 
espèce de perfection , répand et partage à tous ses faveurs. Le cercle 
du zodiaque est le simbole de la raison , mesure convenable et né- 
cessaire des actions parfaites. Les mathéntaticiens attribuent le dernier 
dégré de perfection à la forme circulaire. 

Réforme. Vieille , dont les habits sont courts : elle a dans les 
mains une faucille et un livre , sur lequel est écrit Cattigo mores. 
C’est particulièrement à la vieillesse qu’appartient le droit de ré- 
former , parce qu’elle est douée de pltts d’expérience. Scs vélemens 
courts annoncent qu’elle repousse toute superfluité et le luxe. Avec 
la faucille on retranche aux plantes les branches trop abondantes, 
ce qui s’applique à ce cas ci. Enfin le livre indique les constitutions 
et les loix , selon lesquelles on doit vivre, et réformer ceux qui les 
transgressent. 
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IMITAZIONE, INGEGNO, MEDITAZIONE. 


1 mitazione. Si rappresenta per mezzo di una donna in abbiglianiento 
decente , con pennelli ed una mascbera nelle mani. Osservasi d’ ap- 
pressn a iei una scimia. I pennelli servono ad imitare, coll’ajuto 
de’colori e del disegno , le diverse produzioni délia natura e dell'arte. 
La mascbera , di cui facevasi uso costameiiiente ne’ principj délia 
comica , indica nel caso présente la imitazione de’ vaij inconlri 
délia vita , soggelli delle odieme rappresentazioni teatrali. La scimia, 
fra gli animali, è qiiella cite meglio e più dilTusamenle di ogni altro 
riesce nel cqntraflare le azioni proprie deU’uomo. 

Ingegno. E (juella potenza dello spirilo , cbe per natura rende 
Tuomu pronlo e capace di tutte le scienze ov’egli applica il volere 
e r opéra. Si dipinge giovane per dimostrare cbe il potere intellettivo 
non invecchia mai. Ha la testa armata in segno di vigore e di forza; 
e siccomc l’aquila è dotata di una vista acutissima e di un volo 
superiore ad ogni altro uccello , gli si pone per cimiero onde espri- 
mere la generosilà c siiblimità sua , seguendo in cio le traccie del 
lirico poeta greco Pindaro. Gli si altribuiscono le ali di diverse 
colore , per la proprietà cbe possiede di rendere veloci e varie le 
invenziotii e i discorsi. L’ arco e la freccia , al dire di Pierio Vale- 
riano, sono simboli délia invesligazione e dell’acutezza con cui rnomo 
s’ insinua uelle cose naturali , divine e matematiche. 

Meditazione. Donna d’ età niatura : perché l’ intelletto in queslo 
periodo délia vita è alto a discernere meglio il vero , percio si di- 
pinge ancora grave e modesta. E assisa sopra un monte di libri per 
dinotare cbe mediante 1’ assiduilii allô studio si procédé ail’ investi- 
gazione delle cose; ed il libre cbe tiene socchiuso nelle mani acceniia 
cbe per ben conoscere le medesime non basla il leggere , ma fa di 
mestteri la riflessione per esaminare quanto per mezzo délia letteratura 
si è appreso. 


, T’ont. II. 


Il 


IMITATION , GÉNIE , MÉDITATION. 


X mitation. On la représeiue par une femme décemment vêtue , qui 
tient dans ses mains un masque et des pinceaux. Auprès d’elle est 
un singe. Les pinceaux servent à imiter au moyen du dessin, et avec 
les couleurs, les divers objets naturels ou ceux de l’art. Le masque, 
qui fut constamment en usage dans l’origine de la comédie, indique 
ici l'imitation des dilférens événemens de la vie , qui sont tous les 
jours le sujet de nos drames. Le singe est de tous les animaux, 
celui qui est le plus propre à contrefaire l’homme dans toutes ses 
actions , et qui rimile fort adroitement 

Génie. C’est cette faculté sublime de l’esprit qui rend l’homme 
naturellement capable d’embrasser toutes les sciences, lors qu’il veut 
l’entreprendre et s’y appliquer. On le représente jeune , pour faire 
voir que le Génie ne vieillit jamais. Sa tête est armée, pour indiquer 
.sa force et sa vigueur. Comme on attribue à l’aigle une vue très 
étendue, et qu’on le voit s’élever par son vol bien plus haut que 
toute espèce d’oiseaux , on a placé celui-ci sur le casque pour ci- 
mier , alla d’exprimer par là ta grandeur et la sublime élévation du 
génie , suivant le poète lyrique des Grecs , Pindare. Les ailes qu’on 
donne à cette ligure, sont de dàltérentes couleurs, à cause de la propriété 
qu’a le Génie de présenter avec promptitude, et sous toutes les formes, 
les pensées et les inventions. L’arc et les flèches , selon Pierio Va- 
Icriauo , sont des emblèmes de la perspicacité et de la finesse qu’ap- 
porte riionune dans l’étude des choses naturelles, divines et mathé- 
matiques. 

Méditation, Femme d’un âge mur , parce qu’alors l’intelligence 
huma'me est plus capable de distinguer la vérité : c’est aussi pour 
cela qu’on lui donne un air grave et modeste. Ou la fait s’asseoir 
sur un amas de livres , pour indicjuer que ce n'est qu’au moyen 
d’une étude constante que l’on parvient à tout connaître. Et par le 
livre à moitié ouvert , qu’elle tient dans la main, on enseigne, qu’il 
ne suffit pas , pour acquérir des connaissances , de lire seulement , 
mais qu’il est aussi indispensablement nécessaire de méditer sur ce 
qu’on a appris eu lisant. 
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IMPETO, PAZIENZA, DAPPOCAGGINE. 


J rnpeto. Giovane quasi niido , d'aspetto feroce ed ardito , avente 
gli ücchi bendaü , uiia spada alla mano , e viciiio un cingliiale. La 
giovcntù non è susceltibile di timori, ed è prouta sd audace nell’ esporsi 
a qiialunque cimenlo, le quali prérogative convengono soprauutto 
al présente soggetlo ; qiiindi ne awiene clie si dipinge pur aucn 
colla spada aile maui in atto di ferire. Gli si bendano gli occbi, 
percliè diraostra esser privo del liime délia ragione , per coi si lascia 
trasportare dall’ impeto e dal furore. Il cingliiale per le naturali 
suc abitudini si mise da’ poeti fra i simboli deil’ Impeto. Yeggasi su 
ciù Pierio Valeriano , lib. 9, ed Aristofane uella coinmedia intitolata 
Jjisistrata. 

Paziettza. £ quesla uno dc'principali efletti délia fortezza , e con- 
siste nel tollerare cou coraggio le cose avverse. Riveste le seinbiaiizc 
di donna non giovine , ricoperte da abiti colore di cenere ; sostiene 
colle spalle un giogo, e calca co’piedi delle spine. Il colore delle 
vestiiiienta indica pazienza , denotando mortbicazione , avvilimcnto , 
dulore. Si pone sopra i stioi omeri. il giogo quai significativo di 
cssa virtù , la qualo si esercita solo nel tollerare i disastri con aninio 
costante e triinquillo , ed in questo pro{iôsito disse Cristo nostro 
Signore, che il suo giogo era soave, avuto rigiiardo al preniio clic 
si aspetta a coloro clie osservano i suoi santi coinaiidamciili. Le 
spine sono simbolo di quelle punture che toccano nell' onorc , nella 
roba e nella vita. 

Dappocamine. Si dipinge colla chioma sciolta ed incolta per dimo- 
strare la tardità e pigrizia nell’ operare , qualità di Ici propric , al 
elle si riferisce anche f ' ' ” ' ' ' 


dappocaggine non si sanno govemare. Stassi a sedero col capo 
cbiiio, percliÈ I’ uomo vile non ardisce alzare la testa e camminarc 
per la via délia Iode. La stoliditù délia uatura loccù iii rctaggiu 
alla pecora ; perù disse Dante nel suo Inferno : 


simbolo délia povcrtà 



Vomiai siate , e non pteore mattr. 
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LMPÉTÜOSITE , PATIENCE , NONCHALANCE. 

Impétuotilc. Jeune homme presque nu, ayant l’air liardt et féroce, 
et dont les yeux sont couverts d'un bandeau. Il tient une épée nue; 
à ses pieds est un sanglier. La jeunesse ne connait pas la crainte ; 
elle est toujours disposée il s’exposer, avec audace, à tome épreuve. 
Ces qualités conviennent sur tout à notre sujet ; c’est aussi pour cela 
qu’on le dépeint l’épée à la main, prêt à frapper. Par le bandeau 
qui cache scs yeux, on démontre que celui qui se laisse transporter 
par la colère, qui se livre à des fureurs, est totalement privé des 
luiuières de la rai.son. Le sanglier, à cause de ses habitudes et de 
son caractère, a été pris par tous les poètes, comme un emblème de 
remporleineiit. On peut à ce sujet consulter Pierio Valeriano, 1. g, 
et Aristophane, dans la comédie intitulée Lisistrata. 

Patience. C’est une des premières qualités qui proviennent de la 
force ; et elle consiste dans le courage avec lequel on sait supporter 
l’adversité. On la représente sous la forme d’une femme qui a passé 
l’âge de la jeunesse, et qui e.st vêtue d’une robe grise. Elle supporte sur 
ses épaules un joug , tandis qu’elle foule aux pieds des épines. La 
couleur de ses babils convient k la patience , parccqu’elle indique le 
deuil , les peines , et l’abbaissement. Et par le joug que l'on place sur 
scs épaules , on veut indiquer sa vertu , qui la fait s’exercer à sou- 
tenir avec une tranquillité d’ame constante tous les malheurs. C’est 
à propos d’elle que Jésus Christ a dit que son joug était doux , 
en raison de la récompense qui est réservée à ceux qui observent 
ses saints commandemens. Les épines sont la figure de ces revers 
qui affligent nos cœurs , qui attaquent notre vie et nos biens. 

Nonchalance. On la peint avec une chevelure mal en ordre et flot- 
tante , pour indifjuer sa paresse , et la lenteur qu'elle met dans ses 
actions, à quoi supplique aussi la position où elle tient ses mains. 
Les habits décliirés sont remhU'une de la pauvreté et du désordre , 
dont sont menacés ceux qui par imbécillité ne savent pas se gou- 
verner. Elle est assise ayant la tète basse , parce que 1 homme avili 
n’ose s'élever et courir après U louange. La nature a donné à la 
brebis un caractère de sottise; aussi le Dante a dit dans son /l'/i/èr; 

Uontitn ûeue , e non pecore maao. 

Soyrz lie* lioituiies , et non de iOltCB hrebi*. 
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INDULGENZA, LIBERALITA, LONGANIMITÀ. 


seatano questa virlù solio le simboliche forme di Cibele assisa su 


Liheralità. Matrona vestita piuUosto riccamenle, perché la di lei 
virlù non puô sussislere che fra la dovizia : il suo distintivo è il 
versare delle monete, cbe tiene in un bacile , ad alcuni fanciulli cbe 


per sinibolo. 

Longanimità. Matrona attempala, assisa sopra di un sasso. Tiene 


indicarc che non viene acquistala che col solTiir lunganienle , 
ed in ciô dilTerisce dalla Pazienza. Le mani alzale sono indizio di 
speranza , la quale fa parer breve ogni indugio che si frappone aile 
vicende del muudo ; e gli occhi verso il cielo rivolti ci amiuaestrauo 
elle in ogni avversità e molestia dobbiamo considerare i beoi elerni 
promessi da Dio. 



molto in acconcio ci rappre- 


d' un leone ed in alto di lasciar cadere un fulmine dalla sua niano. 


le raccolgono. Seconde 1' autorité di Plinio F aquila deve attribuirsele 


le braccia e gli occhi al cielo rivolti. Si fa essa di matura été per 


INDULGENCE, LIBÉRALITÉ, LONGANIMITÉ. 


Indulgence. Nous voyons cette vertu représentée, sur les médailles 
de Sept-Sévère, par Cybèle assise sur un lion, et dans le moment où 
elle laisse échapper de ses mains un foudre. 

Libéralité, Femme assez richement vêtue , parce que cette vertu ne 
peut se trouver qu'accompagnée de la richesse. Son attribut distinctif 
est l’action de répandre des pièces de monnoie d’une patère, et que 
des enfans ramassent. On doit , d’après l'autorité de Pline, lui don- 
ner un aigle pour symbole. 

Longanimité. Matrone âgée , assise sur une pierre. Elle a les yeux 
et les bras élevés vers le ciel. On la représente d’un âge déjà avancé ^ 
pour indiquer qu’on ne peut l’acquérir qu’en souflrant long tems ; 
et elle diffère en cela de la Patience. Les mains élevées , sont le 
signe de l’espérance , qui fait paraître plus facile à supporter toutes les 
vicissitudes de la vie ; et les yeux tournés vers le ciel , nous appren- 
nent que lorsqu’il nous arrive quelque malheur ou quelque peine , 
nous devons diriger nos pensées vers les biens éternels que Dieu 
nous a promis. 
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INDUSTRIA IN VARJ MODI. 


M ercurio col caduceo. NelPimmagine di Mercurio clie nella desira 
tiene il caduceo , gli anticlii figurarono le cagioni cbe geuerano l’ iu- 
dusiria , cioè 1’ utile e il dilello ; col caduceo llngono i pocli elle 
Mercurio risusciiasse gli estinii. 

Donna cbe liene una slatuclla di Pluto in testa ; ha in una mano lo 
scettro con due alette suite quali è parimente una mano, nella cui palmaè 
dipinio un occhio, e poggia l’ allra mano sopra un argano. Lo scettro è 
segno di grandezza, e le ali significano vélocité, cose cbe accrescono 
in parte i nierili dell’ induslria. Artemidoro insegna cbe le mani sono 
siiiibolo di artiiizio , perché quasi tulle le arti si mettono in opéra col- 
l'ajuto delle mani, onde Aristotile ebiamo la mano istrumento degli istru- 
menti. L’ occhio dimostra la prudenza per la quale l' industria si deve 
reggere. L’ argano e la statuetta di Pluto tenuto da’Gentili pel Dio 
delle ricchezze , dimostrano corne l’ uoino industrioso arriva a supe- 
rare anche i più grandi ostacoli , e cbe la brama di arricebirsi é il 
principale oggetto delta sua industria. 

Donna ignuda, con piccolo manto bianco, nel cui lembo sono 
dipinie alcune verdi fronde ; lia l’ ebno e la spada. L’ industiàa è 
parte del valore , e perô l’ immagine di quella ail’ immaginc di questo 
si ras.soiniglia. Si dipinge ignuda per dimostrare cb’ ella per lo più 
nasce dai bisogni e dalle cumodilà. Tiene l’elmo in capo, perciocchè 
la principal parle sua è l'ingegno e la prudenza cbe la lengono for- 
tificala ; sta colla spada ignuda pronlamento per combatterc , perché 
industria è star desto e sapersi vantaggiosamente difcnderc negli 
atlaccbi délia fortuna. Il manto bianco dipinto a verdi fronile è la 
speranza fondaia nella candidezza de' costumi e délia retta iulenzionc. 
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INDUSTRIE SOUS DIFFÉRENTES FORMES. 

JVTercure avec son caducée. I..es anciens, par l’image de Mercure, 
<jui tient un caducée dans sa main droite , ont figuré les sources de 
1 industrie , c’cst-.à-d ire l’utilité et le plaisir. Les poètes ont imaginé 
que ce Dieu se servait de son caducée pour ressusciter les morts. 

Femme, qui a une petite statue de Pliuus sur la tête. Elle tient d’une 
main un sceptre garni de deux petites ailes; au dessus est posée une main, 
dans l’intérieur de laquelle est peint un oeil. Son autre main est placée 
sur un cabestan. I,e sceptre est le signe de la dignité , et les ailes 
signifient vélocité ; cos deux qualités servant en partie à augmenter 
le mérite de rindustrie. Artémidore nous apprend que les mains 
sont un symbole de l’adresse , parce que tous les arts ne s’exécutent 
qu'au moyen de ces membres. Aristote appelle la main rinslrumeiU 
des instrumens. L’oeil indique la prudence qui doit guider l’industrie. 
Le cabestan et la petite statue de Pluliis, qui était cber. les Payens le 
Dieu des richesses , servent à démontrer que l’homme industrieux 
parvient à vaincre les plus grands obstacles , et que le désir de s’en- 
richir est l’objet principal de notre industrie. 

Femme nue , couverte d’un petit luanteau blanc , sur le bord du- 
quel sont brodées des feuilles vertes. Elle porte un casque et une 
épée. L’industrie fait partie de la valeur , et l’image de 1 une et de 
l’autre se ressemblent. On la représente nue, pour démontrer qu’elle 
nait du besoin et des incommodités. Elle a un casque sur la tète, 
parce que rindustrie dépend surtout du génie et de la prudence qui 
la fortifient. Son épée est nue, comme prête à combattre, parce que 
l’industrie nous fait tenir élevés , et nous enseigne à opposer une 
défense avantageuse contre les atteintes de la fortune. Le manteau 
blanc à feuillages verts, qui la couvre, représente l’espérance fondée 
sur la droiture dans les moeurs , et la justice dans les moyens. 
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INFELICITÂ , TRIBULAZIONE , DIGIUNO , 
FAME. 

Ji^Ueità. Donna jMlÜda e macillcnte: ha H peüo nodo colle mammelle aride e distese; 
tieoe in braccio un magro ûinciullo , mostra dcHorc nel volto , ^ senxa la mano ainistra , ed 
lu le vcsli lacéré. Ccm auanto si i detto , si dimostra il mancamento de’ béni délia natora o 
délia forluna , da’ quali la quicte e la tranquillilà ooitlra dipende. 

TW^uioaione. È raffigorata sotto fcmminili sembianse , coo vesU nere, cajugliatura incolta. 
È intenta a battere un euor^ msto sa d'un incudine, col correggiato <kI grano^ dal quale 
istrumento , detto in latino Tnbulum , essa trasse il suo nome. I capelli sparsi signiâcano t 
pcnsicri chc si disaipano e s’ intricano insieme oel moltiplicare delle thbolaaioni e Oe'lravagU. 
Il color ncro delle sne vesti è proprio a destare l’ idea de’ neri e tetri pensieri ch’ ella ci ar« 
reca y i qoali continuameute lacerauo F anima ed U cuore , uoo altrimenti cbe se fossero martelU 
i quali con renlicate percossc ne faccmero straxio. 1 

Di^iuno. Uomo pallido , nugro , colla bocca bendata. U sno nanto alF antic* è di color 
bianco : ha la tunica verde : tient nelle mani un pesce celalo, ed una cartella deve sta scrillo: 
ihtuea vescar. Gli si ponc una leprr sotto il braccio , e sotto i piedi tm rocrodrillo. L’ euéte 
pallkio e magro dimostra le cooseguenze naturali del digiuno , e pcrcid disse Galeno , Je sa- 
nitate taenJa , lib. a, cap. a: IneJia Jurum nceum^ue efficit corvus. L’anlichiU dcl digiuno 
è espressa dalla forma delle suc vesti, la cui bianchezza vuoi signincare rhe il digiuno , per 
esserr in somma perfczionc , convienc clie sia randido e puro , cioé senza macchia alcuna , lo 
che fecc dire a S. Gio. Grisoslomo , Gtn. r , kom. 68: Jejunitun est abttinentia a eikis el 
O vitiis. La tunica verde significa speranza , e la benda cbe gli vêla la bocca fa allusione al 
detto evangelico : Cum jejunas , mJi tu&a eanere. Pierio Vderiano , lib. 3 , narra esscrc il 
pesce cefaio il geroglibco dcl digiuno , stante la sua grandissima parsimonia ncl nutrirsi d'altri 
ribi , lo cbe si espnme pur anrbc colle parole Pauca i^eseor. I sacerdoti delF Egitlo signiSca* 
vano roi Icpre b Vigilaiiza, e»sendo cite cgii tiene gli occhi aprrti mentre dorme; e siccome 
il digiuno e tutto contrario c nemico alla crapub , U qualc , per tmtimonianza di Oro Apol- 
line , cra Kimbob^iaU dagti Egizj sotto le forme dcl coccodrillo , cosl , per formare questa 
an6tcsi , gli si pone il mentovate animale sotto le piante in atto di essere conculcato. • 

Famc. Ovidio , nelle Afetamorfosi al lib. 8 , descrive elcgantementc la Famé colle sc- 
gnenti espressionî. 


Ogni occAio infermo suo fi sia t^Uo • 

In un’ oteuita e eatvmosa Jbssaf 
fiam ka /’ incuUo crin y rwndo e seioltOf 
£ Ji sangue ogni t^ena igntuia è stossai 
FlalUJo « crespo , nwigro c oscuro ha il poUo ) 

E JeUa pelle sot uestite V otsa , 

E JaU'ofsn congiunte in var^ noJi 
Traspofon varie Jorme e varj modi. 

Delle ginoccAûi il noJo in fuor si estenJe , 

E per te seeche eoseie par gonfiato ; 

La poppa che alla Costa appesa pende y 
Seinbra una palta a vento senza Jiatot 
Fcntre nel ventre suo non si comprendcf 
Ma il loco par ehe sia già ventre stato i 
Jiassembra tnsomina V affeunata noA^id 
W ossa tuC ofiotorm'a ehe V anùn* abhia. 

la 
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INFÉLICITÉ , TRIBULATION , ABSTINENCE , 
FAIM. 


TnfiUciié. Femme pflie et maigre, ilont le sein nu laisse veir des mammelles sèches et pen- 
dantes. Elle tient dans scs bras un rnûint maigre. Sa figure caprime la douleur ; elle est privée 
de la main gaoelic ; enfin elle est couverte d'habits décliirés. Partout ccci^ on prouve que c'est 
la privation des biens de la nature et de la fortune qui noos prive aussi de la tranquillité et 
du rrpos. 

JrihulatioH. On la représente sons la forme d'une femme . vêtue en noir , et dont la chevelure 
est en désordre. Elle bat un ceeur posé sur une endume avec le llrau à battre uu grain , c’est de cet 
instrument que l'on appelle en latin Tribulum , qu'elle a pris son nom. Scs cheveux épars 
indiquent les pensées qui deviennent confuses et qui s'évanouissent à proportion que s'augmen- 
tent nos tribulations et nos inquiétudes. La couleur noire de scs habits uoit réveiller l'idee des 
pensées tristes et affligeantes , qu'elle nous in.spirc , et qui nous marljriseut famé et le emur , 
comme s'ils étaient bnsés sous les coups redoiuilés de durs marteaux. 

Abstinence. C’est un homme p&lc, maigre, ayant un bandeau sur la bouehe. Son manteau 
à l'antique est blanc , sa tunique est verte , il tient dans ses mains an poisson cefalo et une 
tablette sur laquelle est écrit: Fauca vetcor. On place sous son bras un lièvre^ et sous scs pieds 
un crocodile. La maigreur et la pileur sont des conséquences naturelles de 1 abstinence , c'est 
pourquoi Galien a dit, de sanitaU tuendof lib. 3, cap. a: Inedia durum siccumt^tte efficit 
ntrpus. L’antiquité du jediie s'erprime par la forme de scs vétemens , qui par leur bbnrlieur 
intfiquent que l'abstinence dent être sincère et pure , pour être parfaite, c'est-à-dire qu'il faut 
être exempt de toute espèce de fautes. Ce qui a fait dire à S. Jean Cnrisostûme , Gen. i , nom. G8. 
Je^tMium est abttinentia a cibis et a fitiis La tunique verte signifie l'espérance. Le bandeau 
qui lui couvre la bouclte , fait allusion aux paroles de l'Évangile: Cum fCfunas, noU tuba 
cancre. Picrio Valcriano, I. 3o, dit que le poisson cefalo est l'emblème du |edne , parecqu'U 
est très pareûnonieut pour sa nourriture, ce qui s'exprime aussi par les mots Pauca veseor. 
Les prêtres égyptiens désignaient la Vigilance par un lièvre , parce qu'il a toujours l«a yeux 
ouverts en dormant; et comme l'abstinence est le contraire , et même l'ennemie de b crurale, la- 
quelle, d'après le témoignage d'Orus Apolllnus , était figurée en Égypte jvar l'inugc «rua cro- 
codile, c'est donc pour former cette aniitbèse. qu'on pbceici un crocodile qu'elle foule aux pieds. 

Faim. Ovide dans les Metamorpltoses y iiv. 4, décrit très cl^amment la Faim dans ce^ vers. 

Ilirius trat crinis ; cava lumina; pallor in ore : 

Labra ineojta situ : scabrae rubi^inc fouces : 

Dura cutis , per t^uam spectari viseera possent : 

Ossa sub ineuTvis extalnxnt arida lumbis : 
f^'entris erat pro ventre locus : pcmio'e puUires 
Pecius y et a spinae UtntiunntQdo crate teneri. 

Anxcrat articulos macics ^ genuwni^ue risebat 
Orbis I et inunodico prodibant tubera tala. 
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INFERMITÀ, FEBBRE, MEDICINA , SANITÀ. 

Jnfermità. Donna ptlUda t magra, iaghirUndata anémone selnlico , e con *on rano <Ii 
casa piaula tn mono. Si dipinge auiaa sopra una eedia d'appoggio MMteoendofi il rapo. L*t» 
nemonc , aecondo i poed , fu qaella pianta aopra (T ogni alira preaeclu da Veocre per far ao 
eadere b metamorfoai d’Adooe »ho amante , allorchè daJ cingbialc ucebo le venue : i attoi 
fiori sono di color purpureo e bello , ma di coeU durata , c daUa breve vita ddb pianta slessa 
ai tece di lei alluaioue aile iafermib délia vita umana. 

Febbrt. La febbre da’ Greci fu appeUala n#,^«ocD, e da’ Latioi ftryor j perché dalla 
Btcsaa sua voce si destasae T idea dclb causa da où principalmentc vicuc prodolta ; Gaicno 
prrtanto ÿ nel 1 .^ lib. degli Afonxmx^ n* 16 y b definiace un eceesso di calorc e di siccità. 
Si dipinge di eU giovanile , escreitando principalmentc U sno dominio sopra gii anni più (lo% 
ridi délia vita umana. È cinta di fiaiwnc per disMstrarc b proprb sua essensa. L’umore n^o 
elle esccle dalb bocca iu guUa di fumo, allude aile putride eaabzioui ebe tramanda un corpo 
febbricilante. La tnano app<^giata sol core , non sob significa b sede prinripale di (|ucsto 
morbo y ma anro la dibtaiiouc delle arterie ed U loro reslringimento , rliiamati da’ medici 
sistoU e diastole f i quali ncl tempo dcUa febbre divengono più frequenti. Porta aile mani 
cd a' piedi delle ratenc y perelié b febbre lega ed afiligge lutte le parti dcl corpo y e pcrciô 
nel cartellino rhe é sopra di sèy Ic^esi : Mcmbra euneia fatiseunt. 1 quattro colori délia 
veste sono simbolo di febbre putnda causata da quattro dilfcrcnti umori viziaii. Si pone sul 
suo capo b luua y poiebé maggiori aono le mutazioni cbe avvrngono oegU aounabti durante U 
pleniluoio. E comuoe inoltrc Popioione degli autori , coofermata anche da Pierio Valerbno 
nel lib. delle sue Opere , clic U leonc abbb scinpre b febbre y e per tal nutivo dipingesiy 
presso questa di Ici immaginc y coiro e maliiicooicQ. 

Medicina. Donna attempata , coronata d' alloro y indicandosi colP età il senno cbe ricbiedc 
r cacrcuio di tal |H'ofcasione y c colb nomiiiala ghirbnda t vantaggi cbe questa pianta arreca 
in moite infennità: cra perciô di consuetudine , presso gli antkbi Romani , il darc a’ nuovi 
magiilrati nelle calctule di genna|o alcunc fbgUc di bnro in segno cbe avesscro da conservarst 
sani tulto P anno. Tanto il libro cbe legge , quanto quelli cbe ha da presso , annuusiano elle 
dû si vuole dedicare ad essa y ilcvesi costantemente occupare nelb letlura e ncU‘ arquisto di 
buove cogniiiont. La serpe ed il galloy al dire di Sesto Poœpeo y sono animali rigilanlisstmi y 
e tali conviene che siano cobro rbc si escreitano nelb sua scienza. Il bastonc nodoso sigdffira 
U diUicoltà dclb medesima y e b serpe fu ins^;na ancora di Escuiapio y dio dclb Medicina y 
corne rredeUero falsamente i GmtiJi. 

5om'td. Donna di aspetto robusto : tiene in mano una serpe y e presso ha una gallina. GÜ 
tntichi scûevano sagrificar questa ad Escuiapio y ed era segno di saniti , nou alirimrnti che b 
srrpe y poiclié ogui anno si rinnova e ritigiovinuce. In quanto alla gallina, dircsi che le sue 
canii sono sane e giovcvdissiiDe udle infermità. 
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INFIRMITÉ, FIÈVRE, MÉDECINE, SANTÉ. 


Jnfinniti. Femme pile et maigre , parce d'une guirlande d'anémone sauvage , tenant dans sa 
main noe branche de la même plante. On la peint assise dans un fauteuil , et se soutenant 
la tête. Selon les postes, Tanémouc est la plante que Vénus avait choisie pour opérer la meta* 
morpiMse d’Adonis son amant , apres qa'il eut reçu la mort par un sanglier. Les fleurs de 

cette plante sont d'une belle couleur pourpre, mais elles ont peu de durée: c'est i cause de 

cela qu’on s'en sert pour faire allusion aux inflnnitcs de la vie huiualne. 

Fibvn. Les Grecs appellérent la 6évre /eu^ et l« Latins lui donnèrent le nom de Jwor, 
parce que ces paroles nous rappellent la cause principale d'où elle provient. Galien dans le 
i.er liv. des Aphorismts , n.® i6 , la définit un excès de chaleur et de sécheresse. On la peint 
jeune , et exerçant particulièrement son empire dans Tige le plus florissant de la vie bunuine. 
Pour indiquer son essence, on l'environne de Ûammes. La vapeur nuire', semblable à la fumée, 
qui lui sort de la bouche, fait allusion aux cxliaiaisons putrides que transmet un individu 
travaillé par la fièvre. La main appuyée sur le cteuv , indique non senlcmcnt le siège ordi- 
naire de cette maladie , mais aussi la dilatation et le resserrement des artères , que les méde- 
cins appellent sistole et diastoU , qui deviennent plus fréquentes pendant la durée de la fièvre. 
Elle a des chaînes aux pieds et aux mains , parce que la fièvre lie et affecte toutes 1rs parties 

du corps , ù cet effet sont écrits ces mots sur le cartel suspendu au dessus d'elle : Mcmhra 

cimeta faiiscunt. Les quatre couleurs de son habillement .sont le symbole de 1a fièvre putride, 
occasionnée par quatre diverses humeurs corrompues. On place une lune sur sa tête , parce 
que les ebangemeus qu'éprouvent les malades , sont plus considérables pendant la |deine 
lune. En outre l'opinion commune des auteurs , qui est confirmée au.>isi par Pierio Valcriano , 
liv. f ,er Je ses oeuvres , c'est que le lion a tou|ours la fièvre, et c'est pour cela qu'on le peint, 
près de notre ligure , couché et abbattu. 

McHteine. Femme figée, couronnée de lauriers. On indique par fige , le jugement qu'exige 
la profession de malecin , et par la couronne, les avantagea que cet arbre procure dans beau- 
coup de maladies. C'était aussi un usage cliex les anciens Romains de donner aux nouveaux 
magistrats , pendant les calendes grecques , quelques feuilles de laurier , comme pour leur 
souhaiter une bonne santé pendant toute l'année Le livre qu’elle tient , annonce , autant que 
ceux qui sont auprès d'elle, que qui veut s'adonner ù U médecine, doit s'occuper toujours de 
la lecture , et à acquérir de nouvelles connaissances. Le serpent et le coq, selon Sextus Pompé , 
sont des animaux très vigilans , comme doivent l'elre ceux qui exercent cette science. Par le 
b&tun noueux on indique la ditliculté qu'elle offre. Le serpent qui l'culourc , servait d'attribut 
i h^culape, dieu de la Médecine ebea les anciens. 

Santé. Femme vigoureuse , qui tient dans la main un serpent , et auprès d'elle est un 
poule. Les anciens avaient coutume de sacrifier cet oiseau i Esculape , ce qui devenait un 
signe de santé, de même que le serpent; parce que tous les ans il change de peau et sc rajeunit. 
Quant i la poule , on prétend que sa chair est smne et très utile aux infirmes. 
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INQUIETUDINE , QUIETE, SOLLECITUDINE. 


Anquietudine. Donna vestila di cangiante : tlene in testa una ban- 
deniola , cd in niano un tempo d’orologio con sopra un cuore. Il 
colore cangiante delle sue vesti ed il moto délia bandemola indicano 
il principale efletto di questa alTezione che ci priva di ogni sorta di 
quiete ; c siccome ancora il tempo d’ orologio è di continuo in mo- 
vimento , cosi ponendovi un cuore al di sopra , vale moltissimo ad 
esprioiere che un animo agitato mai non ha riposo. 

Quiete. Donna seduta sopra di nn cubo , veslita gravemente di 
nero. I snoi occbi sono fissi ad un perpendicolo che discende dal 
cielo. A’ piedi le si vede una vecchia cicogna nel nido , nutrita dai 
figli. La figura del cubo esprime quiete e riposo stando egualmeute 
posalo in tutti i modi e movendosi con dilBcoltà. Il perpendicolo 
ci dimoslra che la quiete è il riposo di tutte le cose, e il line e la 
perfezione delle medesbue. Per la cicogna s' apprende che iu vcc- 
chiezza principalmente si deve procurare quella poca quiete che si 
pu6 rinvenire, quando appunto stanchi e sazj delle cose terrene e 
cadtichc, con più ardore e maggior fede aspiriamo a quelle celesti. 

Sollecitudine. Giovane levala sopra le ali , con un gallo sotto dei 
piedi. Vicino ha il sole che nasce, ed in ambe le mani tiene un 
orologio. T.e ali signiiicano vélocité i e per dimostrare che la sollc- 
ciludine deve essere persévérante , si ^giungono alla di lei imma- 
gine gli orologi ed il solo che nel loro corso sono dnrabili e per- 
manenti. Il gallo ancora la caralterizza , per esser il primo fra gli 
uccelli a desiarsi. 
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INQUIÉTUDE, REPOS, SOLLICITUDE. 


Ànquiétude. Femme vêtue d'hablu cliangeans: elle a sur la tête 
une girouette , et dans la main un pendule surmonté d’un cœur. 
La couleur changeante de ses habits , et le mouvement de la gi- 
rouette , indiquent l'eflet principal de cette afTection qui nous prive 
de toute espèce de repos ; et comme le propre du pendule est 
d’être toujours en mouvement, en plaçant dessus un cœur , on ne 
peut mieux itidi(|uer que l’aiiie inquiète ne saurait trouver de repos. 

Repos. Femme assise sur un cube , vêtue d’habillemens noirs. Ses 
yeux sont fixés sur un aplomb qui descend du ciel. On voit à ses 
pieds une vieille cigogne , dans un nid , qui est nourrie par ses 
enfans. I.a ligure cubique exprime le repos , la tranquillité , parce 
qu’elle pose solidement sur toutes ses faces , et qu’elle est par là 
difücile à mouvoir. L'aplomb nous enseigne que la paix est le repos 
de toutes choses , leur fin et leur perfection, l’ar la cigogne, on in- 
dique qu’il est absolument nécessaire de se procurer dans la vieil- 
lesse le peu de repos qu’on peut trouver , lorsque las et dégoûtés 
des biens terrestres périssables , nous n’aspirous plus qu’à jouir avec 
ardeur et piété des biens célestes. 

Sollicitude. Jeune fille se soutenant élevée par ses ailes , et qui 
a un coq sous les pieds. Elle a près d’elle un soleil qui s’élève , et 
dans les deux mains elle tient une horloge. Les ailes indiquent sa 
vélocité , et pour démontrer que la sollicitude doit être persévé- 
rante, on lui donne des horloges et un soleil, dont le cours est 
durable et permanent. Le coq aussi la caractérise , parce que c’est 
le premier animal qui s’éveille avec le jour. 
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INCOSTANZA D’ AMORE , SINCERITÀ , 
SIMULAZIONE , PURITÀ. 


Jncostama «Tomore. Donna clie ticae nn ramo dî oKvo cd un altro di origaao^ a\cndo un 
pelipo a' picdi. 11 poUpo è pcace salace cbe incita a coae vcncree , accondo l'autoriU di AtencOf 
hb. rt . cap. 7. rencrem confenmi praecipue pol^podes. ftacconu Pîerio Vairriano cbe 
il sudtictlo pesce, il qoalc poncvâsi alcuiia volta al sunulacro di Vencrc, e dagli l-gni pet 
gerugliftco di (ermeua, si attacca tanio tcnarcmcntc a’aaaai od agU acogli , che piultosto ai 
uscia krvarc a peui ebe distaccarsi : noi prrà lo abbiamo con Ccaare Ripa poalo , flaiido alla 
figura r olivo e Porigano, per caraltenizare P incostaïua d'amore, percliè , al dire dcl sud« 
detto Aleneo , quando mettesi ou ramo d' olivo oel mare in quella parte dovr atanno i poÜM , 
in brève e senza alcuna fâtica ac ne tinno fnori attaccati quanti uno ne vuole : 0/com »i2oa 
appfterc hoc eliam documaitum. est etc., e quando loro si avvidna un ramo di origano , si 
dtfgostano e fuggono altrove , corne £umo gÜ amanti inslabili , elle al pià picciolo contrasto 
cbe accade colla lor bella , la lasciano, ed al pin mvisibile girarc di un suo cigÜo sereno vi 
tornaiio. OItre a ci& , il polipo varia i colori nel modo che gli amaiili variano adrtti e propo» 
aiti , ed ora s^ impallidiscooo e si raffreddauo . ora rossi diventano e si riscaldaoo. 

Sittecriià, Giovane bella cou capclli bionoi corn' oro , spard giù per le spalle. lü vrstila 
di uu vélo bianrhusimo ; mostra il petto scoperto avendovi aopra un ruorc dipînlo, e tienc un 
caduceo , iu cima del qualc sta una coloinba. La sincerità è una virtù più propria drlla gio* 
vinezza rbe di qualuiKpic altra cU , perrhi anrora P uomo ne’ tencri anni non si i rcso ao 
cortodi qnanto sianecessario il guardarsi dal mondo. 11 candido vélo ed il seno scoperto, dove 
miraii il ruore , dimostrano che nesauna marebia la tinge, e che quelle che ha denlro présenta 
ugualmentc al di Inori. La rolomba sopra del caduceo c il suo limboio , e di rinta aurata le 
si cirronda ta vîta , perché P oro é U métallo il più puro c il pià incorruttibÜc. 

Simuhttione. Douna di qualclic cti , che tirne utu masclicra , ed é vestita di colore ran- 
giantc. Striiige in mano uu porno granato , porta P egida in petto , e in testa una gaza , 
avrndo viciiio una scimia. Ügimno comprrnde il signilirato deila masebera c drlle vesti caii- 

Î ;ianti. Il porno granato , dice Pierio Valertano , indica la falsa apparia , perché, brilo al di 
uori , bgaiina mi uomini , t quali si credono di risvctiirvi dentro i grani purpurci c doici , 
mentre tante voTte ve U troi ano fracidi e gaasti. Per P egida s’ intende che clla tiene occulta 
per modo quaiilo in core ha rinchisso , che i impossibile di pcnctrarlo. La gaza i una beslia 
di lutta finzione , e la sdmia caralterizzavi U simuUzione . presso gU Lgisj , essrndo elle 
questo animale , dopo avec fiiUe le occorrenze sue , siccome il galto , le rtcuopre e nascoode. 

Purità. Giovane vestita di hianco , con una rolomba in mano , per i motivi altre \idte 
dcacritti in tali caraltrnstirhe. 11 giglio i il di Iri dîsliiitivo. Ha un sole ncl petto , percliè 
essa é virlé rbe illumina oItre modo si stessa. Siccome poi Pîrrio Valeriano rifcriscc che il 
gailo ap|K> gli aiitirlii era il suo simholo , onde Pittagora comando a' suoi scolari che doves* 
acro nuirtre il gallo, cioé la puriU drllo spirito loro, cosi aucora il medesiiDo vieoe ad essa 
attribuiUi. Pbtoiic lasciô oel suo testamento un gallo ad Esculapio, indicamio con cio il sag* 
gio filosofii, cbe rendeva alla divina bonU, cuntrtcc di tutti i mali , P anima sua pura e slii> 
ccia eu me cra prima. 
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INCONSTANCE EN AMOUR, SINCÉRITÉ, 
DISSIMULATION, PURETÉ. 


J^n£ûnfta/tte en amottr. Femme qui tient un rameau d'olivier et an d'origan : elle a un |M>lype 
à scs pieds. Éc polype est un poisson libidineux qui excite aux plaisirs de Venus, suivant ce que dit 
Atliéiiiie, I. R , cil. 7. yid rcHcrem conferuut praecipue polfpodes. Picrio Valerlano rapporte 
que ce poissoUf que Ton plaçait quelques fois près des statues de Venus , et que les Égyptiens 
prenaient comme emblème de la termetè , s'attache avec tant de force aux pierres, aux roches, 

Î u'ii se ferait plutôt mettre rn pièces, que de s’en détacher. Nous l'avons, à l'exemple de 
csar Ripa , employé ici, eu donnant à notre figure les branches d'olivier et d'origan , pour 
caractériser l'incopstance en amour , parce que , suivant l’opinimi d'Alliencc , aussitôt que l'oa 
jette dans la mer un rameau d'olivier dans (e lieu où sont les polypes , on en prend facilement 
une aussi grande quantité que l'on veut: Olcam iUos appetere hoc etiam doeusnentum est , et 

Î |ue lors qu’on approche d'eux une branche d'origan , pour lequel ils ont de raversion , ils 
uyent aussitôt , comme font les ainrns volages , qui abandonnent leur maîtresse à la moindre 
contrariété qu'elle leur fait éprouver, et qui retournent près d'cllc au plus petit coup d'oeil 
agréable. En outre le polype varie en coulears, de la même manière que les amans , qui varient 
dans leurs alfcrtions et leurs discours , et qui dans un moment p&lisscnt et sont tout de glace , 
et dans un autre deviennent rouges et pleins de feu. 

Sincérité. Jeune et belle fille , dont les clieveux , blonds comme l'or , sont épars sur les 
épaules. Elle est vêtue d'un simple voile très-blanc, et se déroitvre le sein, sur lequel est 
peint un cœur. Elle tient un caducée , k l'extrémité duquid est tmc colombe. La sincérité est 
une vertu plus particulière i la jeunesse , qu'à tout autre &ge , parce que l'homme dans ses 
premières années n'a pas encore appr'is par l'expéricDce combien il doit être méfiaut. Le voile 
tlanc , et le sein découvert avec un cœur, indiquent qu'aucune souillure ne Taltèrc , et quelle 
manifeste au dehors tout ce qu'elle pense. I.a colombe placée sur le caducée est son attribut , 
et la ceinture d'or qu'elle a sur les reins, indique qu'elle ressemble à l'or qui est le métal le plus 
pur et le plus incorruptible. 

Dissimulation Femme déjà d'un certain ftge , vêtue d'habits de couleurs changeantes , et 
tenant un m»que. Elle serre dans sa main une grenade ^ sa poitrine est couverte de l'rgidc ; 
elle a sur la tête une pie, et près d'elle est un singe. Tout le monde entend ce que signifient 

le masque et les couleurs changeantes. La grenade , dit Pierio Valcriano , indique les fausses 

apparences , parce que sa beauté exicrieurc trxKnpe l'homme , qui croit trouver dedans des 
grains d'un beau pourpre et doux au goôt ; tandis que très souvent elle n'en renferme que 
d'aigres et de pourris. Par l'égide on donne à entendre , qu'elle tient caché le plus qu'elle 
peut ce qu'elle a dans le cœur , et qu'il est impos.<iUc de la pénétrer. La pie est un animal 
qui n'est que ruse, et le singe, rhex les Égyptiens , désignait la dissimulation, parce que cet 
auimal , comme le chat, couvre et cache ses ordures, lorsqu'il les a faites. 

Pureté. Jeune lîlle vêtue en blanc , qui tient une colombe , par les mêmes moti& que nous 
avons déjà indiqués pour ces caractères. Le lys est son attribut distinctif. Elle a un soleil 
sur la poitrine, parce que cette vertu se rend brillante par die même. Comme Pierio Valcriano 
a.«sure que le coq était son symbole cher les anciens , d'où Pythagore recommanda à scs di- 

.«ciplcs de nourrir iin coq, c'est-à-dire, la pureté de leur esprit, c'est pour cela qu'on 

c lui attribue. Pbton légua par son testament un coq à Esculape. Ce sage philooopbe voulut 
qdiqticr par la, qu'il remettait aux Dieux son amc pure et iniioccnlc comme ü l'avait reçue. 
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I^•STITUZIONE , MAESTÀ REGIA 
E MAGNANIMITÀ. 

I ntütuziont. Donna elle colla désira liene un panierino o ceslello 
demro del qnale si vedono delle rondini. Qiiesia figura viene in lal 
Uüdo caratlerizzaia, perché lalnni, vedendone presso l’antico un’altra 
consimile , per f inslituzione f han presa , argoiuenlando l’ imiiiaginc 
sua da’ benelizj di Osiride c di Cercre dati a’ niorlali ; ed iuratü , 
secondo le favole , da essi abbiaino rlceviilo e le leggi del l>cn vivere 
c i precelli di ben lavorarc i cainpi , motivo per cui i poeli dannn 
a Cerere 1’ cpilelo di légiféra , e Uiodoro uclle letlere degli Egi- 
ziani chiaiiia Osiri Giove , giusio , padre , consullure , ec. 

Maeatà regia. Si dipinge <|uesla figura graveiucnle assisa sopra di 
un trono , coroiiala d' oro , cou iiiaïuo reale , collo sceliro c con 
un’ aquila in grembo : qucsl’ uccello era da’ sacei doli egizj lenulo 
per gcroglifico délia potenza rcalc, conciossiacliè Giove gii diede 
forlezza e gagliardezza prestanlissima sopra liitli i volalili. 

IMagnanimilà. Donna bella , vcslila alla guerriera ; lia la corona 
e alcuni adornaiiienli d' oro : il di lei uiaïuo c Uircliino ; tiene lu sceliro 
cd il curmicopia da cui versa delle iiioiicle. 11 leuiie clie le si vede 
vicino , l’oriiia il iiiaggiure de' suui aiiiibuii , sdegnando esso i pic- 
cioli auiiuali e non icinendo que’ clie son grandi. Si dipinge in allô 
di versar niunele seiiza guardarle , e perclié non allende riniuncra- 
zione alcuna delle suc bcncficeiize , e perché gli uouiini clic pus- 
siedonu tanla virtù , dannu le loru cuse con occlii serrali e ricevouo 
quelle degli aliri con occhi aperü. La corona indica la nobilià de’ suoi 
jiensieri , c lo sceliro la possanza di eseguirli , nolaïuiu cosi clie 
senza quesie due qualiiù insiemc congiuiile é inipossibile di essere 
niagnauiinu. Il colore del maiilo è allusivo ah colore del cielu che si 
largaiiienle dispensa alla lerra i suui doni seiiza riceverne od aticnderue 
riconipensa. Si gueriiisce d’ oro , perché per iiiezzu di lal maleria si 
possoiio mandare ad eflello tulle le liberalilà iuiiuaginabili. L’ arinainra 
diinoslra che in guerra più che allrovc essa pompeggia e rispleiide. 1 
duc puni alla fine, unu de’ quali liene le hilancie e f allro la spada, 
ci danno ad iulendere cuuie essa , non duveudo mai oltrepassare i 
limiii del doverc, ba sempre da combiuarsi colla giusiizia. 
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INSTITUTION, aiAJESTÉ ROYALE, 
MAGNANIMITÉ. 

institution. Femme qui tient dans la main droite une corbeille 
ou petit panier dans lequel on voit des hirondelles. Cette ligure est 
caractérisée ainsi , parce que quelques uns lui en voyant une sem- 
blable, l’ont prise pour rinsiitution. Ils ont tiré celte image des 
biens que Cérés et Osiris ont procuré aux mortels ; et en ellet , 
suivant la fable , nous avons reçu de ces deux divinités les loix et 
les préceptes pour bien user de la vie , pour cultiver avec prolit les 
campagnes , motif pour lequel les poètes donnèrent à Gérés le sur- 
nom do ir/rifera , et Diodore ilans les lettres sur les l'igyptiens ap- 
pelle Osiris . Jupiter, père, juste, législateur... 

Majesté Royale, l'dle est rc[iréseiilée assise avec gravité sur un 
trône, vêtue d’un inaiitcau royal, portant une couronne d’or , s’ap- 
puyant sur un sceptre, et ayant un aigle sur ses genoux. Cet oiseau 
était employé par les prêtres égyptiens pour hiéroglyphe de la puis- 
sance royale, parce que Jupiter l’avait doué d’une force et d’une 
audace supérieures à celles de tous les oiseaux. 

Magnanimité, belle femme, vêtue en guerrière. F.lle a une cou- 
ronne sur la tête, et des ornemens d’or. Son manteau est bleu. Kilo 
tient avec son sceptre une conte d’abondance , d’où elle verso des 
médailles. I.e lion placé près d’elle, est son attribut principal, parce 

3 u’il dédaigne d’attaquer les animaux faibles et qu’il ne craint aucun 
es plus forts et des plus grands. On la peint répandant des mon- 
noies, sans les regarder, parce qu'elle n’attend aucune récompense 
des bienfaits qu’elle verse , et parce que les liomines qui possèdent 
cette vertu, donnent ce qui leur appartient, les yeux fermés , et reçoi- 
vent des autres avec connaissance. La couronne indique la noblesse 
«le ses pensées , et le scepiie l.i puissance de les iiieure en exécu- 
tion , déiiioiiiraDt par là que sans la réunion de ces deux facultés 
on ne peut être magnanime. Lri couleur du manteau fait allusion à 
la couleur du ciel , qui dispense avec largesse sur la terre ses dons, 
.san.s recevoir de nous, ou sans en attendre une récompense. Ce vête- 
ment est orné iFor , parce que la posses.sion de ce métal met en état 
d’éflecuicr toutes les libéralités possibles. I/arnmre annonce que c’est 
dans la guerre où cette vertu a plus d'occasion de se montrer et brille 
de plus d'éclat. T. es deux etifans dont Tun tient une lialaace et l'autre 
«ne épée, nous font entendre qu’elle ne doit jamais aller au de là des 
limites du devoir, et qu'elle doit toujours cire guidée par la justice. 
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INNOBBEDIENZA , OBBEDIENZA , 
IRRESOLUZIONE , LIBERO ARBITRIO. 


J nnolfbcdiema. Trasgrcssione volonlaria ilf' preceiti divini ed UDuni. Si rappresenta veMita 
di rosso colla deatra alzala e con un frcno &0U0 i picdi prr csprimcre che Jalta pcrtinacia 
trac la sua origine, lia il capo adorno di penne di pavonc, simlrâlo dclla presuniionc c dclla 
superbia , dalle quali non mai si disgiunge qucslo vizio. Accanio a let si poiie un aspide , mentre 
uuest' animale oUuraiidosi le orccrliic per non sentire ed obbedîre a^prestigi faiti coiitro di lut 
oair incantatore , riesce mollo ùlonco a diino<trarc la caparbictà u'dcle seguare di cs.«a. Il 
perché ÜavitI ncl salmo 5 ? cosi si e-^pre^sc : Fumr ilUs sccundum similiiadiiunt serpentis , 
sicut ajpidU sttrJtic it ooturaniis aurcs suas , tpioù non exiiadit voeem incantanliuin ^ et 
Ÿtnefici incanUmlxs sapienter. 

'Ohbcdicma. Donna di aspetto nobilc e modcsfo , con alnti succinti c ro' pûuli nudi per 
dimostiare la sua proiitezza nclrc^guirc gli alirui voleri. Ticiic gli oerhi riveiti al cielo e lo 
mani ad esso elevaJc io alto di riccverc un froio ebe -1 


i» inezzo ad un vivissimo 


apleodorc- Si la accompagnala da un cane , quaic attributo a Ici coiivcncvolc , csscudo cgli 
ugualiuonle obbediente e leddc. 

ItTCSoluzionc. irresoluti si dicono gli uomint che , conosecodo la diOuroltà drile cosc , non 
si risulvoiio a deliberare quello cUc piû conveuga. Si dipingr sotlo forme di vecchia donna , 
poiché le rognizioni «tclla vita umana e.ssciido maggiori ni quesla età che in ogni ailra , ra- 
gionevolmcnio piû si dubita in essa di ogni cosa^ e non si agisce cosl risulutamente comc 
ndta gioventù , dal che si trasse pur ancTie il partilo di pingcrla reduta. I suoi abiti di ruior 
cangiantc indicano la diversa apparniza dcllc rose rlie rende gli uomini irresoluti. Si avvotge 
la sua testa con panno tiero per diiiolare Posenrita e la ronfasionc dclP intelletto , produite 
dalla varictà de' ^nsicri che danno luogo a taie stato di inazionc. Rimirasi in oia<k:Iieduna 
deite su«* mani un corro in atto di cantare , il (jual canto esprimendosi da' monustllabi cras 
cras ^ giova moltissimo a dcstarci la mcourla di i|ueU'abitudinc coutratta dall' iircsolulo di 
dUlérire cioé di giorno in giorno le divisait opcraziuni. 

Uùcro arèilrio. Con (|ucste voci , secondo S. Tommaso , si dînota la libéra podestà attrî- 
buita alla iiatura intelligente di cleggerc Ira piû case, le quali conferiscono al Une nasiro, una 
piutloisto ciic un'altra, ovvero , data una sola cosa , di acccitarla o rifiutarla corne piû piacc. 
La sua immaginc .simbolica è rappreseutata da un giovane, con abiti rcali di colore rangiaiilc , 
ron coroiia d oro in testa e con scettro in manu terminato da un Y. Si dipinge giovauc , ri- 
cltiedcndosi al tibero arbitrio P uso dclla discrezione. L* abilo régale , lo kcetlro e la rorona 
Eonu ad esso dovuti per indicare la sua podcEtà di volcre assolutamcnte quello che piû gli ta- 
lenta. La varieta del r< 4 orc delle sue vesti è carailerUlica délia propria iiidcterminazione , po< 
lendo per diversi mezzi operare. Si aggiunge allô scettro la leltem i |H'r dinotare qnclla scn-> 
triiza di Pit^ora , crm cui dirhiarù rlic la vita umaita a\ea due vie, comc la .sopraddrita Icl- 
tera è divisa în due ramî , de' quali U deslro è corne la via dclla virlû , clie da principio i 
snguvta cd erta , ma nella somruilà é spaziosa ed agiata ; eJ il sinistro è corne la straiu dcl 
rizio , la quaLc è larga e comoiU , ma iiiiiscc in angustic e pixcipisj. 
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DÉSOBÉISSANCE , OBÉISSANCE , 
IRRÉSOLUTION, LIBRE ARBITRE. 


r) hohiisstmct. Transgression volontaire des préceptes divins et humains. On la peint vctne 
(l'une draperie rovige, ayant la main droite élevée , et foulant aux pieds un frein, ce qui an- 
nonce qu'elle prend sa source dans une obstination excessive. Sa tétc est ornée de plumes de 
paon , emblème de la jirrsomptioo et de l'orguril , inséparables de Tcdislinatioii. A côte d'elle 
est un aspic , parce qu'on prt^endait que cet animal en se bouchant les oreilles pour ne ricu 
entendre, n'obéit plus au\ enchantemens dirigés sur lui par un magicien, et ceb l'a fait em- 
ployer comme un signe de l'cnti tentent qu ont lc.s gens désubéîssaiis. Voilà pourquoi David 
s'exprime ainsi dans le pseaume Sy. Furor Ulis tectmdiim siinilitmii/ian serpentis , sicut 
atpiJit surthe €t obturaMis aura suas , i^ua£ non exuttdît voeem inctuitantium, ci venefici 
ineasttantis sapienter. 

Obéissance. Femme d'un aspect noble et raodrslc , vêtue d'une tunique courte , avant 1 rs 
pieds nus , pour déolontriT cuutbien elle e.st prompte à cxrculer la volonté des autres. Scs re> 
gards sont tournés vers le ciel, cl rite éléve scs mains pour eu recevoir un joug qui en descend 
au milieu d'une vive lumière. Ou la fait arroiopagiHT par un chien , dont la hdélitr et l'obtus* 
sance connues en font un attribut essintirl de cette vertu. 

irrcsntuUon. Ou apiurllc irrésolus les hommes qui connaissairt les difficultés d'milreprendre 
les choses , restent toupurs dans l'incertitude sur ce qu'il leur convient de faire. On la re- 
présente sous la ügurc d'une vieille (irmme , parce que à cet âge rcxpérirncc de b vtc étant 
plus étendue , 011 est fondé rai.sonuablcmeiit à former des doutes suilout , et on ne se décide 
pas aussi hardiment que dans la jeunesse ; r'est an-.st par la même raison qu'on l'a peinte as- 
sise. La couleur changeante de ses habits indique b variété apparente des objets qui rendent 
riiomme irrésolu. Ou la coilTe avec un voile noir , pour indiquer l'obscurité et la confusiuu 
qui r«*gnent dans l'esprit , et qui sont produites par le cmitrasie des pensées qui réduîseul à 
cet état d'inertie. On voit dans chacune de ses mains un corbeau qui chante , et comme .sa 
voix fait entendre le monosyllabe croa , cras ^ ce son nous retrace parfaitement les habitudes 
naturelles de ritomme irrésolu , qui remet sans cesse au tenJemaiu ce qu'il doit faire. 

lÀbre arbitre. Cette façon de parler, indique, selon S. Thoma-s , la puissance libre at- 
tribuée à l'homme par la nature , ic choisir parmi tous les objets qui |uruveunt lui être utile-s 
pour son existence, cclhxi plulùt que celle la, ou bien d'accepter ou de refuser à son grc une 
seule chose qui lui serait ullertc. Sa figure aliégoiMiuc se représente ^>ar iin jeune humme , 
velu d'Iiabils royaux , de couleur changeante, li a une couronne d'or sur la tête et il tient un 
sceptre terminé lur un Y. On le représente jeune, parce que le libre aibitrc a besom de dis- 
crelion. Les habits luyaux , la couronne et le sceptre , lui conviennent pour indiquer la fa- 
culté qu’il a de vouloir absolument ce qui lui plait le plus. La variété qu'olfre la couleur 
changeante de scs iiabits , caractérise l'indétermination qui lui est propre lorsqu'il a à choisir 
dilTérens moyens d'agir. Un ajoute l'Y à son sceptre pour indiquer cette pensnv de Pylagore 
ui disait, que U vie htimainr a deux voies ouvertes, ce que représentent les deux brandies 
le celle lettre, celle à droite montrant le chemin de la vertu, qui est d'abord étroit et rokJc, 
mais qui devient large et cüminotlc au sommet; et la gauche nous présente limage du chetniti 
du vire, qui d'abord large, et facile, ne tank |»as à se lerm'fnr |ar un diTilc étroit, bordé df 
nrécipim. 
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INVENZIONE , INVESTIGAZIONE , ■ 
MARAVIGLIA , NECESSITA. 

Jnvenzione. La prima c più Msenziale parte dclle arli libcrali clic dalla minore o nuggiore 
per$ptcacia deiP inlclictto prcndc più o mcno di sublimità- Le picciolc ale di eu sono ornate 
le suc tempia , indicano i voli dclla mente a' t^uali sovnite è trasportata per amorc di cose nuove* 
U vaporc clic esala dal oapo é drdto délia contciuione in oui è sempre. Il medr^imo capo è adorno di 
Teli a varj colori , da* quali si inferiscc la varictÀ dcllc cose di oui l' invenzione è madré. Tiene 
un siniulacro delta natura , dimostrando per mrzzo dri mcde.simo chc non deve mai allontanarsi 
da qucsia marstra universale. Il motto ad operam clie tienc colla destra, dinota il buou ordine 
ncccssario aile sue operazioni^ e colt' altru cbe ù aile faldc del suo bianro vestiincnto , non 
(Uuuule , s* inicndc che ella deve servirai solo de’ mezzi chc le apparlt-ngono 

Invettif^aiione. Donna colle ali alla testa , il cui veslimriUo è tutto sparso di formichr. 
Tiene il braccio destro e il dite indice délia mano di c&so bracrio alto , mostranüo una grue 
chc vola prr aria; addita inollre col dilo indice dclla sitiistra un cane il qiiale sta (iutando 
per terra. Alla elcvazione dcll' intclietio altribuirc si de^ono le ali che porta iii capo. Le for^ 
miche erano simbuto presse gli Fgi/j d’ investig;uiviie , rssendo quesli animali ingegnosissimi 
investigatori di quanto fa hisogno ai river loro. La grue presse gli stessi popoli cecilava 
F idea di un uumu rurioso ed inve.stigatore ilelle eose altc e sublimi e di quelle che sono ri- 
moie dalla terra, pcrciocchi quest’ ucccilo vola multo in alto e scorge molto da iantano. Srsio 
Pironcsc , hlosofo , nel lib , cap. 4) rapporte al cane dicc che quest' animale, mediauto 
il Tiutare nel terreno sopra la »ia pcrror.sa tialla bestia da esso inseguila , rboluto vi corre^ 
ai^omrntando ehr necessariamentc Itingh' rasa debbasi ritrovare. 

Maravi^lia. Giovane con atnbe le maiii apertc , Y una alla e Paîtra ba.ua, col capo in- 
rhinatu c co' piedi T uno diclro dcll' allro. Si rappre.senla giovane perché il maravigliarsi d 
proprio dclla gioventù, periodo delta vila umana privo dclla nej^vssaria esperienza. 

.YecezjiXd. Diviiiilà dcl pagane.sitno , ligtia drlla Foiiuna , al cui poterc gli antïrhi assog- 
grtuvano pcrlîno gli Dci. Si dipinge in figura di donna auisa nel mezro di un terapio allusivo 
a quelle di Corinto a lei dcJicato , Fingrrsso del quale non era permesso che aile sue sacer- 
dotcMc. Noi non ve lo abbiamo poste per csscre cita iii conqtagiiia di aitre figure. Le si danno 
le mani di bronzo , iielle quali lime un maiiellu ed aleuni ehimli di diamante. I Romani ave* 
vano fra loro queslo proverbio , prlandu di allari ilie non amnictlesïcio più cou&iglio: H 
fhiodo é piiuttalo. 


N.” 171. 

INVENTION, RECHERCHES, ÉTONNEMENT, 
NÉCESSITÉ. 


J nvcntion. U partie la plus cssrniiclle et la première dan9 les beaux arts, et elle de> 

Tient plus ou moins sublime à proporliun de la finesse plus ou ix>oias grande de l'intelligeuce 

de rhomme. Les peliics aib-s dont ses tempes sont garnies, iodiqut-nt les élans de Tesprit trans- 
porte souvent par l'amour de la nouveauté. La vapeur qui s'élève de sa tête est retfet de la 

grande contention à laquelle son imagination sc livre. Par les voiles de ditlerentrs couleurs qui 

ornent sa tête, on fait allusion à b diversité des clioses que novcnlion crée. 11 tient une 
imagr de la nature, pour nous apprendre par U que le génie ne doit jamais s'éloigner de celte 
Bullre.sse universelle. Le mut tui operam qu'il tient dans sa main droite , dénote le bon ordre 
qui est nécessaire dans s«*s opérations , et par ces mots qui sc lisent sur le bord de son habit 
blanc non aiiitndc , on entend qu'il ne doit employer que des mojens qui lui appartiennent. 

j/7ec/rcrc/<ex. Femme qui a des ailes à la tète , dont les habits sont parsemés de fourmis. 
£llc a le bras droit clevc , et de l'index elle montre une grue qui vole dans les airs; de 
l'index de la main gauche elle montre un chien qui va Ibîranl par terre. Oii doit attribun- 
les ailes de sa tête Â rélcvalioii de son esprit Les fourmis étaient, chez les Égyptiens, le s^'m- 
bolc des Recherches^ parce que ce petit animal est très ingénieux pour aller à la decouverte 
des choses, qui lui sont ircccssaircs pour vivre. La grue, chez le même peuple, donnait 
l'idée d'un homme curieux qui s'occupe à rechercher les choses sublimes , élevées , et surtout 
celles qui .sont hors de ce monde; parce que cet oiseau s'élève fort haut dans l'air, et découvre 
(le trèS'Ioin. Le pliilo^pltc Sextus Pirnnese dans le i.cr iiv. , cb. 4^ dit du chien que cet 
animal en Ibirant par terre coimait le chemin qu'a pris une béte qu'il poursuit , qu'il court sur 
scs traces avec assurance, pensant que nécessairement elle doit être encore eloigncv , mais 
qu'il b trouvera. 

Rlonncmcnt. Jeune fdlc qui a les deux mains ouvertes , l'une élevée , l'autre basse ; sa 
tête est inrlincc , et ses jambes sont écartées l'une derrière l'autre. On la peint jeune , parce que 
b jeunesse étant encore privée des lumière.^ de l'expérioiice , s'étonne facilement sur tout. 

JVccessité. Divinité du paganisme , réputée fille de b Fortune , à la puissance de laquelle 
les anciens avaient .soumis jusqu'à leurs dieux. On la peint sous b forme d une femme assise 
au raïUeu d'un temple , qui fait allusion à celui de Corinthe qui lui avait rtc di^ié. L’entrée 
de ce temple nVtait permise <|u'aux seules prêtresses qui lui riaient consacrées. On lui don> 
nait des mains de bronze dan.i b-squellcs elle tient un maiicau et des doux. Lorsque les 
Romains irarbicnt de quelque.^ atlaircs sur IrMjuelies il n'j avait plus rien à birc , ou à 
changer, ils se servaient de ce provcrl>e : Ix clou est placé- 
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INVOCAZIONE, ORAZIONE, PENITENZA. 


1 npocazione. Atto con cui imploras! il divino soccorso nelle ncccs- 
sità. La sua iminagine è sotto forma di donna genuflessa colle braccia 
aperte e colla faccia rivolu al cielo , al quale lendono i suoi suppl^ 
cbevoli sguardi. Le arde una fiaimna sut capo , allusiva al fervore 
délia intenzione : altra (iainma esce dalla sua bocca , simbolo del 
fervore delle sue preci e del vivo desiderio di essere esandita. 

Oraztone. Si veste di verde con un vélo bianco, colori simbolici 
délia speranza e del candore. Il gallo à eniblema del vigilare a lei 
proprio. E genuflessa tenendo un cuore infianunato in una inano e 
neir altra un incensiere , le cui catcne sono altrettante corone di 
rosario , e il suo fuiiio ascende in abbondanza verso del cielo a si- 
jiiilitudine del delto del Profela , salmo i4o: Dirigalur , Domine, 
oralio mea tient ineensum in conspectu tiio. 

Penilenza. Donna maeilente, con vesti lacéré, di color cenerino. 
Ticne nelle niani una sfei7.a per indicare la correzioue di sè stessa, 
ed nna croce cite signilica la pazienza. La gralicola chc lia vicino , 
dimostra la via media fra i dolori del peccatore e 1’ amore di Dio 
il quale è niotore di essi. 11 fascio di spine ed i cilici a lei d’ intorno 
ci anuiioniscono che il penitente deve menare vita lontana dalle de- 
lizie e non accarezzare la carne. Essa rimira una sorgenle di acqua 
vira , simimlo délia grazia. 
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INVOCATION, ORAISON, PÉNITENCE. 

J nvocation. Action d’implorer le secours divin dans les besoins. 
On la représente par une femme agenouillée, ayant les bras étendus, 
la face tournée vers le ciel et dirigeant sur lui ses regards supplians. 
Une flamme qui brûle sur sa tète , fait allusion à la ferveur qui 
l’anime , une autre flamme qui sort de sa bouche est le symbole de 
l’ardeur de ses prières , et du désir vif qu’elle a de les voir exaucées. 

Oraison. Ses habillemens sont verts , elle est couverte d’un voile 
blanc; ces deux couleurs sont le symbole de l’espérance et de la 
catideur. Le coq est rcmblème de la vigilance qui lui est propre. 
Elle est à genoux , et tient d’une maiu un cœur enflammé , do 
l’autre un encensoir , dont les chaînes sont formées par des chape- 
lets. I.a fumée de l’encens monte avec abondance vers le ciel, comme 
le dit le prophète, pseaume i4o. Dirigalur , Domine, oralio mea 
aient incensum in conspeetu tuo. 

Pénitence. Femme maigre, vêtue d’habits gris de cendre , tout dé- 
chirés. Elle lient dans ses mains un fouet, pour indiquer la cor- 
rection qu’elle s’inflige à elle même , et la croix dénote sa patience. 
La grille de fer qui est près d'elle, annonce la voie qui existe pour 
le pécheur entre les douleitrs , et son amour pour IVieu , qui l’a 
affligé de ces maux. Par les paquets d’épines , et les cilices qui l’en- 
tourent, on est averti que l’ame pénitente doit vivre éloignée de 
tous les plaisirs , et ne rien faire pour la chair. Elle fixe ses regards 
sur une source d’eau vive , symbole de la grâce. 


Digitized by Googlt 







Digitized by Google 


N.o 173. 




LEGA, RIVALITÂ. 


Lega. Due giovani donne annate , in atto di calpestare una Tolpe; 
suir eimo dcir una pingesi 1’ uccello detto arione , e sa quello del- 
r ahra la cornacchia. Nella volpe posta sotto a’ loro piedi viene slra- 
boleggiata la furberia , e nell’ arione e nella cornacchia abbiamo un 
geroglifico proprio ad indicare la lega contro un comune nemico , 
pcrciocchè qiiesti due uccelli odiano olire modo la volpe e si arre- 
cano vicendevohnente soccorso per assaltarla , lacerarla e fare scempio 
del suo pelo. 

Rivalità. Passione eccitala in noi dalla brama di dislinguerci e di 
essere preferiti agli altri. Femmioili sono i delineameuti del suo corpo 
ricoperto di galante vestiario. Eissa vicn coronata di rose. È in atto di 
presentare graziosaniente un monile d' oro in segno cbe i regali spesso 
sono un forte mezzo per conseguire la bramata vittoria. Due mon- 
toni eozzano a’ suoi piedi. Giovane e coronata di rose si dipinge , 
onde dare a divedere cbe il rivale pone studio in comparire con 
grazia , adornandosi essa figura di rose , simboli di allcttamento. 1 
iiiontoni sono in generale conosciuli per emblemi di rivalità , quindi 
il Bembo cantd nelle sue stanze ; 

Poice la pecoreUa i verdi campi , 

£ sente il suo mouton cozzar vicino. 
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LIGUE, RIVALITÉ. 


Ligue. Deux jeunes filles armées qui foulent un renard. On place 
sur le casque de l’une d’elles l’oiseau appellé héron , sur celui de 
l’autre une corneille. Le renard placé sous leurs pieds est le sym- 
bole de la fourberie , et dans le héron et la corneille nous trou- 
vons un hiéroglyphe propre à indiquer l’alliance contre lui, parce que 
ces deux oiseaux haïssent outre mesure le renard , et se préteut 
un mutuel secours pour l’attaquer , le déchirer et disperser son poil 
sanglant. 

Rivalité. Passion qu'excite en nous le désir de nous distinguer et 
d’être préférés aux autres. I.es formes de son corps sont celles d’uiio 
femme , couvertes d'hahillemens galans. On la couronne de roses. 
Elle présente gracieusement un collier d’or, pour indiquer que les 
présens sont souvent un moyen pubsaut pour obtenir la victoire dé- 
sirée. Deux béliers se combattent à ses pieds. On la dépeint jeune 
et couronnée de roses parce que le rival des autres met tous scs 
soins à paraître avec grâce , et se parant de roses qui sont le signe 
de l'attrait. On regarde généralement les béliers comme des sym- 
boles de rivalité. C’est pourquoi Bembo dit dans une de ses stances ; 

Paice la pecoretta i verdi campi , 

£ sente U suo monton cossjsr vicino. 

La brebis qui paît tranquillemcnc dans la prairie , 

Entend prêt d'elle ton bélier qui te choque avec un rival. 
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LEGGE CAVATA DAL GRECO , VECCHIA , 
NUOVA, NATURALE. 

Lefige cavata dal greco. L’ allegoria di ({uesto soggetto al cava 
dalla definizione traita dal greco : Lex est sanctis sancta , jubens 
honesta , prohihens contraria. Si dipinge di età avaazata e di aspetto 
grave , per accenaare 1’ antichità de’ suoi principj. Ha an diadema 
raggiante soi capo , allasivo aU’eccellenza dclla sua origine. Lo scettro 
i simbolo di autorité, e l’ iscrizione in legihus salus , che è siil libro 
aperto, allude alla ricompensa dovuta a qiielli che a Ici obbediscono. 

Legge vecchia. Iinmagine délia legge data da Dio per mezzo di 
Mosè agii Ebrei. Si veste ail' ebraica di ima stoflTa <li colore azzurro 
carico e risplendenle , per indicare la lace di cui era adorno Mosè 
disccndendo dal monte sul quale esso 1’ avca ricevuta. Si appoggia 
aile lavole dove furoiio incisi i dieci precetli. Ha in nna mano una 
vcrga di ferro , e nell’ alira un palo di pioinbo , dove in un caricllo 
sta scrilto : Pondus grat’e e ciô iiidica che la indocilité del popolo 
d' Israello doveva essere rigorosamenie tratlata. 

Legge nuova. Giovane Irella , veslita di bianco con bcnda risplen- 
(Iciile alla ironte e col capo circoudato di raggi ; versa dell’ actjua 
da un vaso ed abbraccia una croce. A lei vicino ë un’ ara con sopra 
il libro del Vangelo , ed una pietra quadra soslenuta da due ali 
siilla quale è scrilto: Onus leve. L’acqua, di cui sopra, è simbolo 
del Sacramenlo del Battesimo. Sarebbe superilua ogni altra spiega- 
zione iutoruo a’ segni emblemalici che la caratterizzano , mentre sono 
tutti dedotli da’ principj di nostra credenza , e perciè baslaiitemeuie 
cogniti per dispensarci da ulleriori schiarinienti su di essi. 

I^gge naturale. Qucsta fu dalla stessa natura i^irata a’ nostri 
primi padii. Si rappresenia ignnda cinta di fronde. Tira colle punie 
di un coinpasso due linee paralelle al disopra e al disolto del mono 
œqualance, per diiiotare che il principal fondameiito di quesia legge 
è <li non fare allrui , che quello vorremmo fosse a uoi latto. 
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LOI TIRÉE DU GREC, ANCIENNE, 
NOUVELLE, NATURELLE. 


Loi tirée du grec. L’allégorie de ce sujet est tirée de la défîiiiiion 
tirée du grec : Lex eet sanctis sancta , jabens honesta , prohibent 
contraria. On la représente d’un âge avancé et d’un maiutieu grave , 
pour indiquer l’antiquité de ses piincipes. Elle a un diadème 
rayonnant sur la tète qui fait allusion à rescelleiice de son origine. 
I.e sceptre est le symbole de la puissance. L’inscription in legibut 
sahis, qui se lit sur le livre ouvert, fait application aux récompenses 
qui sont dues à ceux qui lui sont soumis avec dévouement. 

Loi ancienne. Image de la loi donnée par Dieu aux Juifs par le 
moyen de Moïse. On riiabillc à la manière des Hébreux , d’une étoffe 
couleur d’azur foncé , et brillante , pour indiquer la lumière dont 
Moïse était entouré lors qu’il descendit de la mouugne où Dieu lui 
avait remis la loi. Elle est appuyée sur les tables qui contiennent 
les douze articles. Dans une main elle tient une verge de fer , et 
dans l’autre une boule do plomb. On lit sur un cartouche: Pondus 
grave : cela indique que l'indocilité du [)euple d’Israël devait être 
punie riguureiiseiiient, 

I^ouveUe loi. Jeune et belle fille , vêtue en blanc , dont le front 
est ceint d’une bandelette brillante. Sa tête est environnée de rayons. 
Elle verse de l’eau d’un vase, et elle embrasse en luêine tems une 
croix. Près d’elle est un autel sur lequel est posé le livre de l’E- 
vangile, et une pierre carrée soutenue en l’air au moyen de deux 
ailes ; on lit dessus : Onus leve. L’eau qu’elle verse est le symbole 
du sacrement du baptême. Il est inutile de donner une explication des 
signes emblématiijues qui la caractérisent, ils sont assez connus , étant 
tirés de notre croyance, et n’ont pas besoin de nouveaux éclaircissemeus. 

Loi naturelle. La nature elle même a inspiré ù tous les hommes 
une lui : on la repiésente nue et la tête couronnée de feuillages. 
Elle trace avec un compas deux lignes parallèles , entre lesquelles 
on lit œqua lance ; ce rjui indi(|ue que le principe fondamental de 
cette loi naturelle est , qu’il ne faut pas faire à autrui ce que nous 
ne voudrions pas qu’ou nous fit. 
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LTBERTÀ, SERVITÙ, SCHIAVITU, 
TIRANNIA. 

Libéré. Gîovane bclU t robutU , Tcstita dt biuco. lia iotto 1 piedi an friogo rotto : ticna 
ano acetlro ed una bcrreUa ia mano. Si diptnge a ki vicino un augcUctto ctir »pcz 2 aodo un 
fiJo dal qualc 2 arvinto , liberanu'nte acn vola, acrtlro é distintivo dell' iiHlipmdcDza. La 
bcrtxrtta fa alluaione alla costujnaoza drgli aaticbi Romani , in virtù deila qual« era prrmevso 
s<diiavi di coprirsi davauti a coloro da cui ricevevano U libcrtà. L* attnbuto espremo dal- 

I augello pcT sè «tesso cbiaramcnte dimoatra la coovenienxa che ha col prcacnte argomcnio. 

&iviul. Giovane ccapigliata , con %esti biancbe e succiate , e piedi audi cd alali. Tîcoe un 
grave saaso suJIc spalle , ranuaiua sollc *pne , ba presse di sè una grue cbe sostenta una 
pietra con una campa : ai dipinge sopra H sasso che te ata in capo una candrb accesa , po- 
nendo sul sasso a* piedi délia suddetta candcla un motto che dira : Consumofu/o mi vo ser^ 
tvado eUtna. Si rappreseiita giovane / pcrciocrhè résister dcve agii inromodi f a’ dUagi ed aile 
faliclie. È scapigliata , mentre rhi serve, i ohbligato lutio al soo padrone , nè puo altrndrrc 
alb cuUura dcl »uo eorpo. Il color bbnco del vcstimenCo diiwta b randida e pusa di Ici frdelb. 

II sasso rolb tua dureua e col suo peso ci mette sotto gli occhi t disagi cne aceompagnaoo 
qucsto stato , pcrciô disse Scneca , in Troode : 

Duram , iiwijum , grwû est sm'itiuni fart. 

Le spine fanno allusionc allô stesso a^omento , onde Dante uel V dcl Purgatario cosi tantôt 

7m pmverai si'ccome sa di sale 
Lu pane attnii , e tfuanto è dura ealie 
La tcendert e U salir per l'altrui sraU. 

La grue col sasso nel picde signiBca b vigibnza che i servitori devono avéré pel servigio dri 
loro padroni. L* abito cmio cd i piedi alati dimostrano cbe cooviene alla aervitu b prontrzza 
e la vdocità. 

Scbiavità. Donna col capo raso , magra e aralca. Le sue membra sono ricopcrte da abiti 
laceri : è marrata in fronte ed avtinla con catene aile aiani ed a* piedi. Qucsto gcnerc di ser- 

vità vicn detio a servando , perciocdr^ essrndo alcuni presi alla guerra , non si animacaavaito ^ 

tua si servavano farendoli servi. 0 , per racglio dire, schbvi. Il capo raso era pressogli antîcbi 
manifcsto segno di srhiavitû. 1.^ ester questa Bgura magra, sralza e bccra, dimostra b povertà 
del vilto e gli incomodi a^ qoali si sottopongono gli sciiiavt. Il marrbio sopra b sua Iroote è 
rbiarissimo segno délia privazioue délia liMrtà , non altrimcnli cbe le catene dalle qutli è 
■vvinla. 

7ïrtfii/it<s. Donna armata , alqu.inlo palliJa, tuperba e crudete. Sta >n piedi., ba il manto 
rosBo , b tpada ignuda, b corotia di ferro e un giogo tu mano. Armata si radlgura . perrbè 
è neressario a' tiratiui, onde etmservare lo stalo di sitdcnca a rui assoggrtiano , il ur liso 
ognor delb força , ollre cbe drldiono star srmpre solb difesa di loro mec&imi. Il color del 
suo vollo è pallido pel conlinuo timoré ej alTaniio rlie giorno e notle P investe. Il manto por- 
pora c b eorona di lérro dimostrano signorb , ma barbara e erudele. Invecc drilo srettro 

fttringe ignuda b spada , eoroe quelb cm le procura Pobbedienaa de’ suddiliche non govema , 
nu opprime col giogo uclb guisa di buot solto P aratro. 
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LIBERTÉ , DOMESTICITÉ , ESCLAVAGE , 
TIRANNIE. 

L ibtrii. Jrun^ fille , belle , robuste , vjlue en blanc. Elle foule aux pieds un joug brisd , et 
ilans scs inains elle a un sceptre et un bonnet Oo peint près d’elle an petit oiseau qai ajant 
brise un 61 qui le retenait y s envole librement. Le sceptre est l'attribut de l'indépendance. Le 
boiincl se rapporte à Tuugc qu'avaient les anciens Homains , d'accorder aux esclaves, i qui 
iU avaient donné la liberté , La permission de se couvrir la tête devant eux. L'all^orie de 
l'oiseau n'a pas besoin de commentaire pour prouver qu'elle convient à notre sujet. 

Domesticité. Jeune 611e vêtue d'babits blancs , courts , qui a lc.< pieds nus et ailés. Elle 
porte sur ses épaules une lourde pierre , et marebe sur des épines. Près d'elle est une grue 
«|ui tient une pierre dans une de ses pattes levée: on représente sur b pierre qu'elle soutient 
une rliandeile allumée, au dessou.s de îaqurllc est écrit: Je sers tes autres en me consumant. 
On b peint jeune, parce nuVIie doit être en état de résister i toutes les incommodités, et aux 
btigurs. Ses cheveux en divvorJre annoncent que celui qui sert, devant tous ses soins il sou 
maître , n'a pas le loisir de s'occuper de lui même. La couleur blanche de scs habits est 
rcmblcmc d'une bdélité naïve et à l'éprcuvr. La ditrelc et la pesanteur de la pierre nous rc- 
présentent tous les dcsagrémciis qui accumpagnent cet état , car Sénèque a dit dans b Troatle'. 

Durum , ïncijum , grm^c est servitium ferre. 

Les épines font allusion au même objet , ce qui a fait dire au Dante dans le cinquièsic chant 
du Purgatoire : 

Tu prooernï siceome sa tli sale 

!ai ptme attrui , e tjuanlo è Huro coite 

Lu seendere e U salir per V altrui seule. 

« Tu éprouveras ramertume du pain d'autrui , et combien il est fatiguant de monter et 
de descendre rescalicr des autres m. 

La grue qui tient b pierre , signi6e la vigilance que les dolne^tiques doivent avoir pour tout 
ce qui regarde le service de leurs matlre.s. L'habit court et 1rs ailes aux pieds indiquent 
coomirn (a promptitude et b vélocité sont nét^rssaircs à relui qui sert. 

Esclavage. Femme maigre et sans chaussure , dont b tête est ra.v'-r. Elle est ctMirerte 
d'habits déchirés. Sur sou front est une m.irqiie , et elle a les niAiiiK et les piedr chargés de 
chaînes. Ce genre de servitude est ainsi ap|R-llc du mot sen'Ctuluin , parce que les anciens 
ne tuaient pas ceux qu'ils prenaient à b guerre ^ maU ils les faisaient servir, les reinlant 
esclaves. La tclc ra.sre était chec les anciens b marque de l'escbvage. La maigreur de cette 
femme, ses vétemeiis déchirés, ScS pieds iius , amioiieent b pauvreté dans bquellc elle vit et 
toutes les iueommotlilés auxquelles sont aisujeUi» les esebves. La marque empreinte sur son 
front, et les cliaînes qu'elle uoile, sont des signes a.ssurés de b perte de sa liberté. 

Tyrannie. Femme pâte, d'un aspect supi'rlH: et rrucl, et qui c»t armée. Elle est debout, 
vêtue d'uii manteau rouge, tenant une épée nue ^ un joug dans b main, et portant une rou* 
ronne de fer. On la représente armée , parce qu'il faut que le Ixran bssc usage de toute s.a 
force pour maintenir l'etat violent qu'il itU(>ose, et en outre, il est iiccesuairc encore plu.s qu'il 
se tienne lui meme dans un étal de défense perpétuelle. La pâleur de .son visage est IVlfct de 
la crainte des dangers qui le tourmentent jour et nuit. Le manteau pouipre et b couronne de 
fer indiquent b domination , mais barliare et cruelle : â b place d'un srrptre elle tient une 
éjiée nue , comme c'est d'elle que dépend robéissatire des sujets , qui ne sont pas gouvernés , 
miis upprimvj sous un joug dur, comme les boeufs destinés au laboui.ige. 


Di giii^e d by Google^ 





'(Jigilized by (Joogle 


N.* 176. 


il l 


■ LIBIDINE, LICENZA, VOLUTTA. 

Libidine. QocsId tUÎo è dipinto in una giovanc bianca , eon capclU neri , con occhi lucentt 
c lascivi , e con naso aU'tnsù. Le « pone 00a corona di edcra in (etU, e si appoggia, o si 
cinge con due pclU , una di pardo , 1 ’ altra di pantera. Time in maoo uno scorpions , ed ac- 
canto ha on becco. 1 delineainenti del suo vidto sono le caratteristiche di un iudividuo doroi» 
nato dalla sua pasaione , cône dice Aristotile , i6 délia Fisotiomia , cap. 69. L’ edera dai 
Gneci c chiamata cisso, e ctssare siguificn eascre ilato alla libidine; perrid Eustaso scriase 
cbe fa data Y edera a Bacco per segno di libidine cagionala dal vino. Il pardo , stante la sua 
tnclioaiione Ji mescolarsi non solo colla propria specie , ma ancora con qudta dcl leone , si pose 
dagli antiebi perdi Ici emblcma. A dicbiaraziofie délia pantera il Landino dice che molli bfanno 
differente dal pardo soltanlo ne! colore , e vogliono anrbe che sia la femmina di esso , e rfae 
perciè partecipi di tutte le di lut prorogative. Afferma inoltre PÜnio essere la pantera tanto 
bclla , die tutte le fierc la desideraoo , ma temono delb cmdelti che dimostra nelb testa ^ 
onde essa occnltando il capo c mostrando U dorso le alletta , e di poi con snbito enpito le 
prenJe e divora. Il becco e lo scorpioue si aiinovrrano fra i snoi attribut! , perché ne’ proftrii 
rispettivi generi dimoÀtrano somma inrlinazione e tenüenza ai propagamcoto dclb loro razza. 
Si poleva ancora coronare di frondi di 'V«te per queste itcsse ultime ragioni. 

Licenza, E T abuso dclb libcrtà drea quelle che é prrmesso , cbe dégénéra in viaio. Si 
dipiiigc ciù per una donna ignuJa , scapigUata , con la bocca aperta , e cou una ghirlanila di 
vile iu capo. Quesio vbio , polendosi considerare sotto varii aspetti , vasii pur sono gli atlri- 
bttti di esso proprii : si rappresenta quindi colb bocca aperta per bre aliusione alb licenza 
nel parUrc ; u fa nuda per esprimere b bberti e T im modes lia nel vestire, e le si pone iu6ne 
b corona di vite sul capo per dinotare F arbitrio nell’ csecuaione di moite opéré cbe non ci 
appartengono , corne appunto il frutto di essa piaula ci b spesso inclinare a ccmc inconvenienti 
e disdicevoli ; e •corne i capelU non insieme legati scorrono liberamente ove il vento li porta , 
cosl scorrono i pensieri e b azioni di un uomo Itccniiosa Porta an freno rotto. 

Foluttà, Donna belb e lasciva : sostiene una paUa con due ali , c nel suo cammiiiare sopra 
4 fiori ha d^innanzi un predpizio. Qnesto vocabolOf di origine btina, esprime un piaccre di 
poco momento e cbe presto passa ; perd si dipinge belb e colb palb fornita di ali , b quab 
pud ad ogni istantc vobre e volgersi in varii nodi. Qucsla sua brève durata dkbbrano anco 
i fiori I aveodo U prccipbio vidn& 
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IMPUDICITÉ , LICENCE , VOLUPTÉ. 

J mpudiciti. vice est représente par une jeune fille , blanche , dont les cheveux sont noirXf 

les jeux brillans et lascifs, avec un nez relevé. On lui donne uoe couronne de lierre, et elle 
a’appuje sur deux peaux, l'une de léopard, l'autre de panthère, dont cUe se ceint le corps. 
£lle a dans la main un scorpion , et à scs côtes un bouc. Les traits de sa phjsiooonûc ont 
tous le caractère d'un être dominé par ses passions, comme dit Aristote, 16 de IHtysionom. y 
ch. 69 Le lierre est appelle par les Grecs cistos ou emora, <|ui signifie être adonne aux 
plaisirs dissolus , ce qui a fait dire à Eustase <|ue le lierre fut consacré à Barrhus, pour désigner 
la dissululion Occasionnée par le vin. Le léopard auquel on attribuoit le penchant de s'accoupler 
non seulement dans sa propre espèce, maU aussi avec b lionne, a été pris par les anciens 
pour emblème de la débauche. Landiu parlant de la pantlièrc, dit que beaucoup veulent qu'cUc 
soit diii'crcnte du léopard seulement par la routeur du poil, et qu'elle soit même sa fémclle ; 
par cctie raison , ils lui attribuent les mêmes propriétés. Pline conte que la panthère 
est si belle , que toutes les bêtes féroces désirent scs approches , mais qu'elles craigneiM la 
cruauté dont sa tête offre le caractère; de sorte qu'en la cachant, et en leur montrant son dos, 
clic les attire , et qu'aussitôt arrivée à ses fins , elle les saisit et les dévore. Le bouc et le 
scorpion sont mis au rang de ses attributs , parce que cliacun d'eux, dans son g*'nrc, annonce 
une tendance vive pour la propagation de leur espèce. Ou pourrait aussi par la même raison 
la couronner de feuilles de vigne. 

Licence. C'est l'abus de la liberté , pour tout ce qui est permis , qui devient un vice. On 
la peint sous (a figure d'une femme nue , érheveUée , ayant la buuclic ouverte , et couronnée 
d'une branche de vigtre. Ce vice pouvant être considéré sous divers (raints de vue, ses attri- 
buts dcvicudront aussi dificrens. On U voit donc la Inrurhc ouverte, pour faire allusion à la 
licence dans les discours. On la représente nue pour exprimer la licence et l'immodestie dans 
la manière de se vêür. Enfin ou la couronne de feuilles de vigne , pour indiquer la hardiesse 
avec laquelle on fait beaucoup de choses honteuses, dont nous ne sommes pas les maîtres, conun^ 
le jus de la vigne nous entraîne souvent à faire des actions peu convenables, et indécentes. Les 
ohevt'U.v qui oc sont pas rattaché, voltigcans au gré du vents , expriment dans cette figure que 
les pen.Hci‘S et les actions de l'homme licentieux s'égarent de tous côtés. Elle porte un mors brisé. 

L'oittpté. Belle femme au maintien lascif. Elle soutient une boule avec deux ailes ; ca 
marchant sur un chemin semé de fleurs, elle est sur le bord d'un précipice. Ce mot qui tire 
son origine du latin , exprime un plaisir de peu de durée et qui passe promptement. Ün la 
peint cependant ornée de la beauté , et avec une boule garnie d'ailes , qui peut voler à chaque 
instant , et sc diriger en tout sens. Les fleurs , et le précipice qui est près d'elle , anuancent 
aussi son peu de durée. 
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INVERNO , PRIMAVERA , AUTUNNO , 
ESTATE. 

Tmv^rno. Ultima sttgionc dcH" anno cspressa sotto la iîçun- di an veiy^hto der^pito srduto 
presio di uu focobre e ricoporto di abiti scuri chc esprimono la tristem di cui csjso è appor- 
Ulore. Lo atato dclla vc|;rUiionc ^ durante la sua pre^enza verso di noî ^ è alic^orieamcnle 
lappcescnUto da uu tca&uto di stecchi di cui eti si circonda la testa. £gli rcca gravissimi 
disagi , ma non mancaiiu pcrù alf inJustria delF ucoano ingrgno rompmsi sulÜrirnti per risar- 
cirscnt’ ; ciasciino rcpuli comc a s^ strsso fatta resortariouc di üraaio a Taliarcu , e vLvrà feltcc. 
yides ut aita itat nive candiJuJit 
susti/uant onus 
, griu/fue 
int acuU*^ 

Dissolve frigus f ligna super foco 
Large reponens : atfjue ùenignius 
Deproine ijtuidrimwn Sa/iina , 

O Taliarche , dicta I 

Primavera. La prima e b più vaga stagione deil’ aiino. Al suo comparirc tullo ritorna a 
Buova vita : la terra y gli albrri , dimontirhi detic pxssatc vicende , si spogliano dcl loro s<[uailor« 
e ricompariscemo a' iiostri seuardi ammautati di verde , simbolo di dalci speranze y per ({uindi 
pomposamrntc adomanti di bori) le cui varie forme y b fragranza cd il rolorito renuuno esta- 
tico roccliio contempbtorc Jclla natura. L* iconologista pertanio qui arrestandosi , a nui la di- 
pinsc soUo sembianze di aweneiilissima giovane eon gliirlanJa di rose in testa e colle mani di 
aliri fiori ricolme. Il célébré Melastasio U descrive per gli clfctti ncUa canzonc cUc porta ii 
nome di lei , e che comiocia: 

Gid riede primavera 
Col suo Ifiorito aspetto f 
Già il grato ze^retto 
Schena Jra t’ erbe e i /îdf*- 
Tornan le frondi agli alücri , 

V erbette al prato tomano .... 

Autunno. Terza stagionc in cui portasi a maturità il frotto consacrato a Bacco y e che 
forma b pid grata bevaiida de’mortali. In memoria di ciô al giovinetio che di easa è immaginc 
si circondano k tempia di pampini, e gli si riempiono le mani di grappoU d'uva. 

Estate. Seconda stagione dclF anno , in cui U Prowidenza dispose cV P agricoltore racro* 
gliesse i frutti délie sue pcoose fatiche, e chc b terra somminUtrassc alF uomo di chc ripa- 
rare agli urgenti bicogni delU vita. Appariscc a' nostri sguardi sotto giovani forme di donna ÿ 
e dal calorc, che di essa è seguacc, si trasse argomento di pingerb semiouda. Si rappresenia 
iiioltre coricata cd appoggiata sopra un mazzo di spighc , aelle quali anrora si cirTomb b 
fronte , a Gne di acrcunarc b spossatrzza da cui sono avvinti speebiroentr coloro chc souo 
costrciti ad applicarsi alU mietitura. Metastasio cosi cantà dclb meJesima : 

Or che niega i doui suoi 
La stagion de'fiori arnica ^ 

Cinta U crin ai bionda spica 
a ntfi V estate il pUf 
E già sotto il raggio ardente 
Cosi boUono le arene. 


ooracie , ncc /am 
S^lvae laborantcs 
t lamina constiler 
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L’HIVER, LE PRINTEMS, L’AUTOMNE, 
L’ÉTÉ. 


j-j HiiXT. C’est la dernière saison de Tannée, que Ton représente sous la H^ure d'on vieillard 
dérrépit, assis auprès du feu. Il est vêtu d'Labils bruns ^ qui annoncent la tiistesse dont il est 
toojours suivi. L'Aat oà se trouve la végétation pendant qu'il domine sur la terre, est allégo* 
viquement représenté par une espèce de couronne formée de petits morceaux de bois, dont la 
tétc est ornée. Celte saison est arrompagnéc de beaucoup de désagiémens , mais l'esprit humain 
ne manque pas de trouver dans l'industrie quelques moyens pour en dédommager. Que rliacun 
s’applique, corne s’il lui était adressé, raverti&sementqu'Horace donne à Taliarcus,ct il sera heureux: 
yi(Us ut alta siat nti^ canHiduin 
Soracte . nec jam sustincant onus 
Svhae (aborantes , gHtujue 
ftuminn CD/ijtifcrint acuto? 

IhssuU'C friffts , ligna suptr foco 
lAirge r<‘fionens : aUjut btnignius 
Ifrfirotitc ijuatiriimiin Sabina , 

O 'J'aliarche , meram dicta t 

Le Printems. C'est la première sai.'«n et la plus agréable. Tout revient à la vie aussitôt 
qu’elle parait. l.a terre et 1rs arbres, oubliant les désagrcmens passés , abandonnent leur pâleur, 
et SC montrent à nos yeux briUans d'un manteau vert, symbme des plus douces espérances, 
|H>ur SC parer pi'n-aprcs avec toute leur pompe chargés de mille fleurs différentes, dont l’odeur 
et les vives couleurs variées charment les regards de l'admirateur de la nature. L'iconologiste 
se fixant â ces idées , nous la peint sous la ngurc d'une jeune flUe charmante parée de guir* 
landes et de couronnes de rose.s , et tenant dans scs mains des. paquets de (leurs. Le céièlire 
Métastase a peint scs cfléts dans la chanson qui porte le nom du Ar/itc/ns, cl qui commence: 
Già riede primavera 
Col juo /îorito aspetto ,* 

Gid U gratû tejfirctto 
^herza Jra V erbe t 1 for. 

T Oman le frondi ngli aiberi , 

V erbetle al prato tomano 

r.’/fnfnmne. Troisième saison qui voit mûrir le fruit que Ton a consacré à Bacclius . et d’oû se 
lire la bois&on ta plus agréable aux hommes. Pour indiquer cela, on pare la tète du jeune nomme qui 
la représente, avec des feuilles de vigne, et on lui fait presser dans les mains des grappes de raisin. 

ï. Fué. Cette saison est la seconde dans Tannée , pendant laquelle Tagricultcur doit rernriilir 
les fruits de son pénible travail pendant les autres saisons. I.a terre alors founiit à Thomme 
tout ce qui lui o.st nécessaire pour satisfaire 1rs premiers besoins de la vie. Nous la vovoiis ici 
sous la lurme. d'une jeune femme; et comme elle est distinguée des autres saisons par dr-s rlia- 
leurs brûlantes, on la représente demi nue. En outre elle est couchée et appuyée sur une gerbe 
de blé, dont les épis lui mit servi à se faire une couronne, cela indique la lassitude dont 
sont paniruliéremeiit acraldés ceux qui sont obligés de faire les moissons. Cest ainsi que 
Métastase a (hante cette sanoii : 

Gr cfie niega 1 dont suoi 
La jta^ion de' fiori arnica ^ 

Cinia tl crin ai bionda spiea 
L’olge a n(û V estate U pie; 

E &ià toUo il rnggio ardente 
Cojl bollono le arène. 
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MACCHINA DEL MONDO. 


La parte inferiorc <li questa figura ristretta ia nna specie di ter- 
miue fa aliusione alla solidità délia niacchina del mondo. I quattro 
elenienti che la compongono, sono espressi dal fuoco elle le circonda 
il capo , dair aqiiila, dal leone e dal deifino , attrUiuti emblematici del 
fuoco, deir aria , délia terra e dell'acqua. Le si aggiungono le bilancie 
per indicare 1' esattezza e l' equilibrio cbe accompaguano i suoi tnovi- 
nienti. Nel serpe che forma cerebio, s' intende il successivo ordine 
col quale tutto in lei comincia e fiuiscc. Ha distribuili d’ intoruo ia 
circolo i segni de’ selti pianeti. 






MACHINE DU MONDE. 


La partie inférienre de cette figure qui finit eu forme de terme, 
fait allusion à la solidité de la machine du monde. Les quatre élé- 
inens ( vieux style ) qui la composent , sont exprimés par le feu dont 
sa tète est environnée , par l’aigle , par le lion et par le dauphin , attributs 
du feu , de l’air , de la terre et des eaux. On lui donne des balances, 
pour indiquer que la justesse et l'équilibre dirigent ses mouvemens. 
Par le serpent qui forme un cercle , on entend l’ ordre successif qui 
commence et fiuit dans le monde. Les signes des sept planètes 
(vieux style) sont distribués en cercle autour de la figure. 
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MAGNIFICENZA , PROVVIDENZA , 
REMUNERAZIONE. 


lyi afçnificenza. Virtù , la quale stimola Tuomo ad operare cose 
grandi e d’ imporlaaza, La sua allegoria perlanto sotio femiuinili 
membra ricoperte da riccbe vesünienta conmreiide un volto eroico, 
cou coroua a oro che le cioge le tempia. Éssa glace seduta lu luogo 
maestoso , tcnendo disegnata sopra una tavoletla la planta dl un 
tenipio , ed ha non lungl nna piccola statua dl Pallade sopra dl una 
colonna. Il primo degli attribnti indica che è proprio délia uiagni-> 
flcenza 1’ cdilicare templi , palazzi ed altre cose di inaraviglia, e che 
riguardano 1* utile pubulico o 1’ onore dello stalo , e iiiollo più délia 
religione. Il seconde è segno che le opéré grandi devono portât 
seco r amore dl operare virtuosamente e seconde il decoro, altri- 
menti sarebbero opéré dl vaniUi e inera pazzia. 

Provvidenza. Unioiie dclla sapienza e délia potenza divina tlalla 
qualc trae origine il sisteina regolare ed amionico da cul la vaslis- 
situa luacchina dell’ universo ë diretta. Si rappresema veslita con de- 
coro c sednta sopra una iiube , tenendo un vaso dal quale il globo 
terrestre viene asperso di rugiada. Ha un occhio aperto e raggiante 
sul petto per indicare che nulla è a lei nascosto, 

Rernimerazione. Donna vestita di abito nobile e ricco , con corona 
di oro in testa: ha in greinho un braccio da inisurare; colla destra 
olTre altrui una ghirlanda d' oro ed un monde , e colla sinistra una 
borsa di denaro e delle spighe di grano. La corona di coi è ornato 
il suo capo , indica che il rimunerare è cosa da principe : il vosti- 
uienlo nobile e ricco fa allusione alla nobiltà dell' anime di chi ha 
per oggetto di beneGcare i suoi simili : il braccio da misurare posto 
nel suo grembo, esprime che la rununerazione ë parte délia giustizia, 
essendo che chi giudica , misura le qnalilà delle persone seconde i 
meriti loro , e non dù ail' ignorante quelle che si conviene per di- 
rilto al virtuoso. I vaij doni che présenta da ambe le mani, signiG- 
cauo che essendo difleienti gli slati e le condizioni degli uomini, 
cosi premj différend debbonsi loro accordare. 





MAGNIFICENCE, PROVIDENCE, 
RÉCOMPENSE. 


Jfl nfçnificence. Vertu (mi excîtc Thomme à entreprendre de graudes 
chose» et d'importance. Cctic ligure allégorique représentée par une 
femme vêtue de riches liahits , a un visage hérok|ue , et une cou> 
ronne d'or orne son front. Elle est assise sur un siège majestueux, 
tenant une tablette sur la<(uellc est dessiné un temple , et à peu de 
distance une petite statue de Pallas, sur uuc colonne. Le premier des 
attributs indique qu^une faculté propre à la maguiiicencc est d'élever 
des temples et des palais , cl tous autres monuiueus merveilleux , 
destinés à rutilité publique, ou à rhonneiir de Tctat, et encore plus 
de la religion. Le second attribut montre que les grands ouvrages 
doivent inspirer Tamour des actions vertueuses et dignes d'honneur, 
autrement ils ne seraient que des inomiraens d’orgueil et de folie. 

Providence. Union de la sagesse et de la puissance divine qui est 
la source de tout le système hariuoiiieiix cl régulier, qui préside à 
tome Tiinmcnsité de iVnivers. Ou la représente vêtue noblement , 
assise sur un image , tenant un vase du(|uel elle se sert pour verser 
la rosée sur le globe terrestre. Elle a sur la poitrine un ceil ouvert 
et rayonnant, qui indique que rien n’est caché pour elle. 

Récompense. Femme vêtue d’un habillement majestueux et riche , 
ayant une couronne d’or sur la tête^ elle a dans son giron une me- 
sure linéaire , de la droite elle olTre à autrui une guirlande d’or et 
un bracelet , et de la gauche une bourse d’argent et des épis de 
grain. La couronne dont sa tête est ornée, indique qu’il appartient 
aux princes de distribuer des récompenses. Son vêtement lait allu- 
sion à la noblesse de l’ame de ceux qui aiment à répandre leurs 
bienfaits. La mesure Linéaire qui est dans son giron , nous annonce 
que les récompenses sont une partie de la justice , parce que celui 
qui doit juger, mesure les qualités des personnes, selon ce qui leur 
est du, et ne donne pas à l’igiiorani ce qui ne doit être accoidé 
qu’au mérite. Les dons düTércns qu’elle oflfre des deux mains , si- 
gnifient que les hommes étant placés dans des états et des condi- 
tions diOerenies , on doit aussi varier à leur égard la nature des 
récompenses. 
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MATRIMONIO. 


Questo stato viene rappresentatojper un. bel giovane pomposamente 
vesüto , che porta un grave gtogo sulle spalle , ed^ha i ceppi aile 
gambe. Solouc ordiuava agii Aleniesi di preüenlare un cologoo agit 
sposi , sia per la virtîl di questo frutto, il quale per la qualité ë sacro 
a Venere, sia poi che per la sua beltà e grato odore , volesse sim- 
boleggiare la dolcczza .de’ primi frutü dell’ imeneo : egli ne ba nuo 
in mano, 1 
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MARIAGE. 


Léut du mariage est représenté par un beau jeune homme vêtu 
avec pompe, et qui a un joug pesant sur les épaules, et des chaînes 
aux pieds. Solon ordonnait aux Athéniens de présenter aux nouveaux 
mariés un coin, soit à cause des vertus qu’a ce fruit, qui l’ont fait 
consacrer à Vénus, soit parce que sa beauté et son odeur agréable 
offraient un symbole de la douceur des premiers fruits de l’hymen: 
uous en avons mis un dans sa main. 
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METAFISICA , MATEMATICA , 
TEOLOGIA. 


IVl etafitica, Quesu scienza avendo per oggetio lo studio deiie cose 
astratic e solo iDtelleituali , nella sua allegoria prende le forme di 
una donna cogli occlii bendati e seduta sopra un globo. Ha corona 
d* oro sul capo c sceitro iti inano , menlre uno de’ suoi piedî gra- 
vita sopra di un oroiogio. La corona c lo scettro sono siuibuli del 
suo iiiipero sopra ipiie le alire scienze , siccoine V oroiogio da lei 
calpesiaio giova a rainmentarci che non curando essa le cose sog- 
geitc alla nnuazioae cd al tempo , solo si pasce nella coasideraziouc 
delle cose sopraimaturali. 

Malematica. Quesla scienza, che c spcculaliva epraüca, si dipinge 
sotto la figura di una donna con aie aile tempia. E vestita di un 
bianco vélo trasparenie che dinoia la chiarezza c la facile itUelil- 
geoza delle sue dimostrazloiii. In una niano tiene una sfera , c col- 
r alira segna cou un compasso diverse figure matematiche sopra uua 
Uivolcita , le (|uali vengono rignardaie da uu giovane. 

Teologia. Scienza che traita di Dio c délia religloiie. Rappresen- 
tasi con due faccle dissimili, T una delle nuali, più giovine, è rivolta 
verso il ciclo, e l’altra verso la terra, per oimosirare, secoudo S. Ago- 
siino , che tutta la teologia è fondata nel risguardare çoniinuamcntc 
ed amare con perseveranza Iddio ed il prossimo. Tiene una mano 
al petto in segno di gravita: il libro aperto. che osservasi nell’ altra, 
fa allusione ai dogmi délia vera credenza. E seduta sopra un globo 
steliatp, perché la teologia va dircttainenie a feiire alla cognizioiie di 
Dio. E a lei vicino una niota , perché , siccoine la ruota non tocca 
la terra che colT infirna parte délia medesinia , cosi il veto teologo 
non deve servirsi dcl sciiso mai per affondarvisi deniro , ma soU 
lanto per caiumiuare avant). Ha iu alto lo Spirito Santo che la 
illumina , ed iufatii seiiza lo Spirito Divino a nulla perverrebbero 
le sue idee. 


Tom, //. 
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MÉTAPHYSIQUE , MATHÉMATIQUES , 
THÉOLOGIE. 


Jl'f étaphytique. Celle science qui a pour objet Tctude des choses 
abstraites et soumises à notre intelligence seule , est représentée sous 
la forme d’une femme ayant les yeux bandés, et assise sur un globe. 
Elle a une couronne d’or sur la tète , et un sceptre dans la main. 


Un de ses pieds est placé sur une horloge. La couronne et le sceptre 
sont des symboles de sa domination sur toutes les autres sciences , 
comme l’horloge qu’elle foule aux pieds sert à rappeller que négli- 
geant les olncts sujets aux changeuiens et aux tems, elle ne s’occupe 
que d’approlondir les choses surnaturelles. 

3Ialhématiqucs. Celle science qui est en même tems spéculative 
et pratique, se représente sous la ligure d’une femme avec des ailes 
aux tempes. Elle est vêtue d'uu voile blanc irauspareiil, qui dénote 
la clarté et riiitelligencc facile rie ses démonstrations. Dans une 
main elle tient une sphère , de l’autre elle dessine avec le compas 
sur une tablelle dilféreutes ligures de mathématique, qui sont obser- 
vées par un jeune homme. 

Théologie. Science qui traite de Dieu et de la religion. On la 
représente avec deux faces rlilTércntes , l’une desquelles , dont les 
traits sont jeunes , est tournée vers le ciel , et l’autre vers la terre , 
pour démontrer , suivant S. Augustin , (|ue toute la théologie est 
fondée sur la contemplation et l’amour de Dieu avec persévérance , 
et l’amour du prochain. Elle tient une maiu appuyée sur sa poi- 
trine eu signe de gravité. I.e livre ouvert qu’elle tient dans l’autre 
main , fait allusion aux dogmes du la vraie croyance. Elle est assise 
sur un globe étoilé , parce que la théologie a pour but de donner 
la connaissance de Dieu. Près d’elle est une roue , parce que le 
théologien , ressemblant à la roue qui ne touche la terre que par 
un seul point dans s.t circonférence , il ne doit jamais se servir du 
secours des sens pour pénétrer dans cette science , mais seulement 
pour aller en avant. Au dessus d’elle est l’Esprit Saint qui l’éclaire ; 
car en elfet , sans l'Esprit Divin elle n’obtiendrait aucun succès de 


scs idées. 
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MEDIOCRITÀ , SEMPLICTTÀ , DISCREZIONE. 


Jjxcdiocrità. É lo slato felice a cui aspirano i saggi. La sua Ggura 
simbolica è una donna amabile, sempüceinente e decentemente ve- 
stita. Ha i lombi cinti con fascia , lungo la quale leggesi il seguenle 
mono : In media tutissimut ibit. Va tranquilla fra un leone e un 
aguellu cbc ella tiene a giiinzaglio. Questo gerogliflco raimiientare 
ci dcvc che la mediocrilà non si discosta giamniai dal sculiero di 
mezzo per darc negli estremi. 

Semplicità. Viene rappresenlata di verdi anui, e vcsliia di una 
bianca slolTa , simbolo del candore. La Colomba clic le serve di at- 
tribulo , iudica la semplicità de’ coslunii : in quanto poi alla sempli- 
cità dcllo spirilo che partecipa dcH’ imbecillità , è essa dinotata daU 
r emiilema del fagiano che nasconde la testa in un cespuglio. Que* 
sto animale crede di non essore veduto quando non vede. 

Discrezione. Madré delle virtù, al dire di S. Beriiardo. Viene fi- 
gurata di età matura , vestila di stolTa d' oro con manto pavonazzo , 
colon simbolici délia prudenza e délia gravita. Il perpendicolo che 
tiene, è attribulo di precisione e rettitudiiie. Presse di lei si dipiiige 
un cammello , poicliè questo animale ha per istinto di non lasciarsi 
caricare se non dal peso che è compatibile aile sue forze. 
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MÉDIOCRITÉ , SIMPLICITÉ , DISCRÉTION. 


JS^édiocriié. C’est l’état heureux dont se contente l’homme sage. 
Sa figure symbolique est’ une femme aimable vêtue simplement et 
tlécemment. Elle a les reins serrés par une ceinture sur laquelle on 
•lit ces paroles: In medio tutisnmus ibis. Elle est tranquille enire 
un lion et un agneau qu'elle lient en laisse. Cet hiéroglyphe nous 
rappelle que la médiocrité ne s'écarte jamais du milieu de la voie 
qu’elle parcourt pour donner dans les extrémités. 

Sirnp^licitc, On la peint sous la figure d'une femme ;i la fleur de 
iVige , et vêtue d’une robe blanche , symbole de la candeur. La co- 
lombe qui lui sert d’allribut, indique la purelé de ses meeurs. Quant 
à cette simplicité de l'esprit qui lient un peu de 1 imbécillité , elle est 
débiguée par l’emblème du faisan qui cache sa tête dans un buisson , 
croyant ne pouvoir plus être découvert, lors qu’il ne voit plus. 

ÎDiscréiion. C’est selon S. Bernard la mère de toutes les vertus. 
On la peint d’un âge mur , vêtue d'éiofle d'or et couverte d un 
manteau violet j ces deux couleurs étant le symbole de la prudence 
et de la gravité. L’aplomb qu’elle tient , signifie la précision et la 
rectitude. Près d’elle se voit un chameau , parce que, par instinct, 
cet animal ne soufre pas qu’on le charge d'un poids plus considérable 

que celui qu’il peut porter. 
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MERITO, PREMIO, RAGIONE, 
RAGIONE DI STATO. 


JjJerito. L* allc^orta di qiiesto é sotto virili fonne a sederc aulla aorninitii di ua 

«rtoaroglio, per aïostrare U dîÆcolU cbe iacontrasi nel cuoteguirlo. EgU è ta ricompeiua de^çti 

studj e ddle faticbe militari , corne viene indicato dalle armi e dal libro. La corona di alloro 

gli ronviene per ciaere qaesta aiia distiiuione onorevole dovuta al merito pcrfetto: dite a tal 

proposiio S. Paolo: Abu coronatur nisi fia légitimé eeriavtrU. Gli ai dà lo acettro nel 

braccio armato per renderlo rispettabile. 

Premio. La aua figura allegonca cinge abUi bianclii , ed è di un uotno di aspctto rrne- 
rando. lia la tuaica d* oro al di aapra per esprimere cbe esso é premio dovuto al solo merito 
puriasimo. La corona di alloro ed il ramo di olivo che occupano le suc mani ^ fanuo alluakmo 
aile due spccie di premio , delle qaali ona a^ guerrieti ai conriene | e 1* altra onora gli ing^i 
che lioriscono oellc arti e nelle acirnze in tempo di paee. 

Ragione. Malrona arniata rolfegiila in pcito ov’è la testa di Mnlusa, per dinotare rhe casa 
i una foria superiorc dell' anima rcgolata e difesa dalla saggcxza. lia la goima di colore ce» 
leste pcrrli^ la ragione deve sempre conrormarsi al cielo ed avere splcndore e chiareiza. Tiene 
pel freno due serpenti alati, simhoto de' vizi che coU' ajulo di essa si domaiio. La spada posta 
ai suo iianco è srgno di rigore , senza di clic non potrebbe manb'nrrsi netto il campo dclla 
virtà dalle nequizie prcdatiici de' béni dcll' anima. L’ cimo è iudiaio di fortezza e di sapirnza , 
e la harama chc sopra questo rimirasi, ci siguifica che é proprio di Ici innalzarsi verso il cielo 
e farsi simile a I)io , dal quale dériva la nostra nobilti. Le sono poste delle note aritmetiche 
iotomo alla dota , servendo moUusimo il calcolo a perfezionire la ragione ed estenderne i'aso. 

Ragione <6* Stato. Donna con rorazza , i-lmo e scimitarra al 6anco. Sotlo rarmatura appare 
una traversina di colore turchino su eni sono dipinti moiti oerhi ed orecrhîc , simbolo dclla 
gclosia. lia vidno an lernie a fuie di aoounziarci che oella ibrza chi domina deve riporre la 
principale sicurezu de' suoi Staü. Giace a' suoi piedi un libro ove l^gcst la parola Jus , ri« 
chiamando con ciù a memoria le parole di Cosare dittatore riferitc da Svetonio in Cesare al 
cap. 3o , che qui riportansi volgarizzate : 

Se ta ragione violar si deoe, 

SoLt si deve per rt^gion di stato ; 

Nelle altre cose ta pietade onora. 

La bacclictta in ullimo , con cui dimostra di tronrare 1a lesta ai papaveri i pià alli , è allu* 
siva alla tacita rispostadatadaTarquinioUSuperbo al ntesso dcl suo 6glio , doi che si dovewe 
Tare strage de’ principali délia dlti. 
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MÉRITE, PRIX, RAISON, 
RAISON D’ÉTAT. 


JjJériU. L'all^oric de ce $ajct est un hocume assis sur le sommet d'une roche escarpé y 
pour faire voir combien U est dühcile de l'acqucrir. Il est la récompense des études et des 
fatigues militaires , comme ccU est indiqué par le livre et les armes. La couronne de buricr 
lui convient parce qu'elle est une distinction honorable qui est duc au vrai mérite. $. Paul dit 
à ce sujet : *Vü/s coronatar nisi ^ui leÿilinu certnverit. On lui met uu sceptre dans la main 
qui est armée , pour imliqucr combien il est rcsperlable. 

Prix. La figure allégorique qui le représente , est vêtue en blanc ; c'est un homme d un 
aspect vénérable. Sa tunique est d'or en dessus , pour exprimer que le prix doit être accordé 
Seulement au mérite le plus pur. Par 1rs rameaux de laurier et d'olivier qui sont dans ses 
mains y on (ait allusion aux deux espèces Je récompenses , Tune qui convient aux gocrnrrs , 
cl l'autre serrant à honorer les espriLs qui brillent dans les arts et les sctenccsy en tems de paix. 

Poison. Femme année d'une égide sur laquelle est la tête de Méduse , pour man|uer 
quVilc est une force de l'amc supérieure , bien réglée , et guidée par la sagesse qui b défend. 
Sa rol>e est bleu célesto , parce que b raison doit toujours .sc modeler sur le ciel et comme 
lui avoir de la cbrtc cl du brillant. Elle tient par un frein deux serpens ailés , symboles des 
vices que l'on ne dompte que par elle. L'épée suspendue i son côté est b marque de sa vi* 
gucur y sans bquellc le chemin de 1a vertu ne pourrait 2:rc débarassé des mauvaises qualités 
qui sont U perle de Pâme. Par le casc^uc on entend ia furre et b sagesse dont elle est douécy 
et U flamme qui voltige au dessus y nous apprend que sa nature IVlcve vers le ciel pour imiter 
Dieu y de qui «h'rive notre noblesse panni lea êtres crées. On a placé des caractères arilhmc* 
tkjucs autour de sa ceinture y piarce que le calcul sert beaucoup i perfectionner b raison , et 
à étendre plus loin l'usage qu’on en peut birc. 

Poison d'état. Femme ayant une cuirasse y un rasqne et un cimeterre. On apperçoit sous 
son armure une ceinture bleu tuniuin, sur laquelle sont peints des yeux et des oreilles , sym- 
boles de b jaloQsie. Près d'elle est un lion y pour nous apprendre que celui qui règne doit 
placer b princi|)alc silrvté de scs états dans U force. Un livre est à ses pieds ; on y lit le 
mot Jus y lequel nous rappelle les paroles de César y dictateur y rapportées par Suétone ta 
Cesart y ch. do y dont voici le sens ; Si l'on doit jamais violer la roiroA , que ce soit seu- 
lement par raison d'état f dans tout autre cas, observez la bonne foi. 

Enfin la baguette avec laquelle elle parait vouloir abbatlrc les tête.s de pavots qui surpas< 
sent 1rs autres y fait allusion à b réponse muette que donna Tarquin le Superbe à l'envoyé de 
son fils , voulant lui indiquer qu'on devait se défaire des premiers habitans des villes. 
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MESI DELL’ANNO. 

GENNAJO', FEBBRAJO, MARZO. 

Gennajo. Giovane colle ali , ricoperto di bianche vesti con nelo 
mlorno , corne si costuma nella stagione dell’ ioveruo. Tiene in mano 
una üaccola accesa , e sla sopra il segno dell’Acqiiario. Ha s-icino 
una ruota da aguzzare i ferri ruslicali che scorgonsi a’ suoi piedi. 
i orla 1 arco ed uoa lepre uccîsa. Tuiii i mesi si rappresentano alati 
per dmiosirare il veloce loro corso, cio che fece dire al Pelrarca : 

Folano gli ami, i mesi ^ i giorni e t or e. 

La bianchezza delle sue vesti è 1’ iinmagine délia neve di cui esso 
abbonda ; e la fiaccola , délia brevità de’ suoi giorni. La ruota onde 
metlere ail ordine . ferri ruslicali e gli abri arnesi da caccia ci 
espongono 1 layon da eseguirsi in esso cd i divcriinicnli da prendersi. 

J-e/fhrnjo. Giovane alato veslito del color délia cenerc con pelo 
intorno : tiene un falcello in mano e sia sopra il segno de’ pesci. 11 
color dclle vesti npctesi dall’ aspello del cielo, in esso inese per lo 
piu ricoperto di iiubi e di densa nebbia ; e siccome nel corU del 
medesmio SI dcbbono potare le vili e gli alberi , a lui vien poslo 
quale attribnto il falcetlo. Le mascliere e gli istrumeiiü da niusica 
che gli giaccono a piedi , iiidicano il carnevale che accade iiel 
tenniuAr de suoi giorni. 

A/ar 20 . Giovane alato di aspelto fiero , con elrao in capo. É ve- 
sliio di color tane. Sta sul segno dell’Ariete contomalo di fronde e 
bon di mandorlo. INel e sue mani veggonsi una rondine ed una 
pian la di viole inanimole. Si poiigoiio inolire fra’ suoi altribuli un 
cavailo ed una vanga appoggiala ad una vile. Queslo mese da Ro- 
molo fu dedicalo a Marte suo genilore , e percib ^ di aspetto fiero, 
e porta 1 clmo m testa. 11 colore lanè delle sue vesti annunzia I 
pniicm, délia germogliazione delle piaule, mentrc queslo précédé in 
esse il verde. Gli alln segiii liaiiuo relazione ed a’ prodotli propri di 

gricoborr*' ' occupato I’ a- 
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MOIS DE L’ANNEE. 

JANVIER, FEVRIER, MARS. 

J amfier. Jeune homme ailé , vêtu d'habillemens blancs bordés de 
poil. Il tient dans sa main un flambeau allumé y et se repose sur le 
signe du Verseau. Près de lui est une meule qui sert à aiguiser les 
instrumens d'agriculture que l'on voit à scs pieds. Il porte un arc 
et un lièvre tué. Tous les mois sont représentés ailés , pour indiquer 
leur cours rapide , ce qui a fait dire à Pétrarque : 

Vülano gli anni , i mfii, i giorni e C ore, 

T^a blancheur de scs habits c.st l'image de la neige qui est abou- 
dante dans ce mois, et le flambeau désigne que les jours sont courts. 
Par la meule et par les instrumens de la chasse, on entend les tra- 
vaux que l'on fait pendant ce mois, et les plaisirs auxquels on 
peut se livrer. 

Féi>rier. Jeune homme ailé , vêtu d'un habit eris cendré auquel 
pendent des glaçons. Il est appuyé sur le signe des Poissons, tenant 
une serpe à la main. La couleur de ses habits est pri.se de l'état du 
ciel qui est presque toujours couvert de nuages et de brouillards 
épais pendant ce mois. Et comme c'est alors que l'on doit élaguer 
les vignes et les arbres , ou lui donne une serpe pour attribut. Les 
masques et les instrumens de musique qui sont au bas de lui , indi- 
quent que pendant ce mois ou se livre aux divertisseiuens du car- 
naval. 

Mars. Jeune homme ailé , d'un aspect fier , portant un casque 
sur la tête. Son habit est de la couleur du tau. H est appuyé sur 
le signe du Bélier, environné de feuilles et de fleurs d'amandiers. 
On lui voit dans la main une liirotidclle et iiue plante de violette. 
Parmi ses attributs sont un cheval et une bêche soutenue par un 
sep de vigne. Roiiiulus dédia ce mois à Mars sou père j c'est j»ar 
cette raison qu’on lui voit un aspect fier , et qu'il est couvert d nu 
casque. Tifl couleur tannée annonce le commencement de la germi- 
nation des plantes , parce que cette couleur précède la verte. Les 
autres attributs se rapportent aux productions qu’on recueille pen- 
dant ce mois, et au.x travaux qui occupent alors ragriculteur. 
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AVRILR, ÎIAC.dlO, liH'GA'O. 
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APRILE , MAGGIO , GIUGNo! 

Aprile. Glovane alato , con gambe e braccia mule. Fu dalo , se- 
condo Varroae , a qucsto mese un tal nome perché in csso s' âpre 
la terra e spande faori le sue riccbezae. 11 percliè gli si ailribul pur 
anche il colo>'e verde nelle vestimenta , volendo con esso acccnnare 
egualniente la vegetazione di cui nel suo periodo esultano le cam- 
pagne. La inortella cbe gli cinge il capo , è pianta sacra a Vcnere , 
e fa alltisione ail’ aiuore clie in questo mesc gagliardamente si desta 
si nelle plante cbe ncgii animali , corne il Petrarca cantô nel so- 
netto 4S-“ . . 

' Z’ aria , t acqua , la terra à tT omar pUna ; 

Ogni animai i£ amar si riconsigUa, 

Ha per altributi la zampogna, la capra con due capretli , un cestino 
picno di carciofH, ed il segno dello zodiaco , cbe è il Toro, contor- 
nalo di viole e di altii flori. , 

jVaggio. Le mcinbra di qucsto alalo giovinetto allegorico , con 
piedi nudi , sono rlcoperte da una stolfa di seta ricaniata a vari fiori. 
11 suo capo.è conlornato di rose. I suoi altribud sono il segno dei 
Gemelli , un cestino ripleno di cerase , pisclli e fragole , ed una 
falce da tagliare il lieuo. Âlcuni di essi a noi presentano i prodotti 
speltanti alla slagione , ed altri i lavori ai quali nel suo corso si 
dedica 1’ agricollura. 

Giugiio. Il color verde delle sue vestimenta devc comparire al- 
quanto piii cbiaro di qucllo cbe conlraddisliiisero i mesi antecedenii. 
Sia egli coronato di spigbe ed accompagnato da un cestino di frutla 
proprie délia stagioiie , e da uq falcetio da mietere il grano. Quanto 
in csso producesi , abbia pur luogo alla sua rappresentazione , non 
cbe il segno dei Grancbio ad esso corrispondenle , su cui poggia i 
piedi. 
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AVRIL, M'AI. JUIN. 

Avril, Jeune homme ailé, qui a les jambes et les bras nus. On 
a donné à ce mois , suivant Varron, le nom d’avril, parce que c’est 
l’instant où la terre s’ouvre pour étaler au dehors ses richesses. C’est 
aussi pour cela qu’on lui a donné des vctemens de couleur verte , 
voulant par là indiquer également la végétation qui se reproduit 
pendant tout le mois sur toute la campagne. Le myrtiie , qui forme 
sa couronne , est une plante consacrée à Vénus, et il fait allusion à 
l’amour qui se fait sentir avec force tant dans les plantes que daus 
les animaux , comme le dit Pétrarque dans son 4b sonnet : 

V aria , F acqua , la [erra ^ d amor jnena' ; 

Ogni animal d omar si riconsigtia. 

On lui donne pour attributs le chalumeau , une chèvre avec ses deux 
petits chevreaux, une corbeille pleine d'artichauts, et un taureau 
orné de violettes et d’autres fleurs , comme signe du zodiaque. 

Mai. Le corps de ce jeune homme ailé , qui a les pieds nus , est 
couvert d’une étoffe de soie sur laquelle sont brodées diverses fleurs. 
Sa tête est ceinte de roses. Il a pour attributs le signe des Jumeaux, 
un panier rempli de cerises , de petits pois , et de fraises : il tient 
une faux pour couper les foins. Quelques uns de ces attributs nous 
offrent les productions de cette saison , et d’autres les travaux aux* 
quels on se livre pour l'agriculture pendant ce mois. 

Juin. La couleur verte de ses vétemens doit être plus foible qne 
celle que nous avons vue aux mois précédées. Il doit être couronné 
d’épis de blé, et avoir une corbeille remplie des fruits de la saison 
et tenir une faucille avec laquelle ou moissonne les grains. Tout ce 
qui se produit alors peut accompagner son image , de |mcme t|u’oa 
peut placer sous ses pieds le signe de l'Ecrçyisse qui correspond à 
oe mois. 
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LUGLIO , AGOSTO , SETTEMBRE. 

LtigJio. Fu cosî chiamato qiiesto roese in onore di Giulio Cesa^ 
dhlatore , poichè ai la di esso ei nacque. Il colore raiicialo delle 
sue vesii ci ricliiama ia meute il maturarsi delle biade ingiallendo. 
Ë coronato di spiglie di grano , ed ha per altributi un ceslollo di 
meloni , liebi e nocebi , il coreggiato da battere il grano , una pala, 
un rastello , ed il segno dello zodiaco ad esso spettante , ch’ è U 
Leone , a cui si adattano delle spighe di grano. 

^grnto. Questo mese fu consegrato dai Romani ad Augusto per- 
ché in esso fu la prima volta fatlo console , trionfo tre voile in 
Roma , soggiogô sotto la poleslà del popolo romano 1’ Egitto , e 
pose liiio aile guerre civili. Ha vesii di colore iiammeggiante e co- 
Tona di rose damaschine , di gelsomini e di garofani in capo. I suoi 
auribiili sono una cestella di pere , prugne , moscatello , noci e fichi , 
una gallina coi pulcini, ed il segno dello zodiaco, che è la Vergine. 

Setiembre. Selliino mese dell’ anno secondo gli antichi. Vestesi di 
porpora per dinolare ch’ egli è sopra d’ ogni altro ricchissimo di 
prodotti campestri. È incoronalo di miglio e di panico. Gli si dà 
per attributo il cornucopia da cui escono uva bianca e nera , per- 
sichi , fichi e granati. Ha scalzi i piedi , e con uno di essi prggia; 
deir uva entra un piccolo lino dal quale esce del mosto in una 
tazza. Le Bilancie sono il segno dello zodiaco ad esso spetunte. 
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JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE. 


J uillct. Ce fut en riioniieur de Jules Ci-snr r,ne ce mois eut son 
nom , parce que ce dictateur avait piis naissance le la du nicine 
mois. La couleur orangée de ses véteniens nous retrace la maturité 
des moissons jaunissantes. Des é’pis forment sa couronne j et ses at- 
tributs sont une corbeille pleine de melons, de figues, de noix: il 
est armé du fléau à battre les grains , il tient aussi un râteau et 
le signe du zodiaque, auquel il correspond, qui est le Lion, envi- 
ronné d’épis. 

Août. Les Romains ont consacré ce mois à Auguste , parce que 
ce fut pendant son cours , qu'il fut élevé au consulat pour la pre- 
iiiièrc fois ; qu’il vint en triomphe trois fois à Rome ; qu’il réduisit 
toute riigypte sous la puissance du peuple romain , et qu’il mit fin 
aux guerres civiles. Il est vêtu d’babiis de couleur de feu, et sa tète 
est ceinte d’une couronne de roses pourpre, de jasmins , et d’œillets. 
Ou lid donne pour attributs un panier qui contient des poires , des 
prunes , des noix , des figues , des raisins : près de lui est une 
poule avec ses petits , et le signe de la Vierge. 

Septembre. C’était le septième mois de l'année chez les anciens. 
On lui donne des vétemens pourpres , pour montrer <(u’il est , plus 
que tout autre , très-riche en productions champêtres. 11 est couronné 
de millet et de panis. Ses attributs sont une corne d’abondance 
d’où sortent des raisins blancs et noirs , des pèches , des figues , 
des pommes de grenade. Il a les pieds nus , et il foule des raisins 
dans un petit tonneau , pour en tirer le jus dans une coupe. Les 
Balances sont le signe du zodiaque qui lui appartient. 
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OTTOBRE , NOVEMBRE , DICEMBRE- 

Ottohre. Ouavo mese dell’ anno seconde l’ antico calendario. In- . • 

dossa vesli di colore incanialo , ed una corona di quercia con ghiande 

gli circonda il capo. Appartengono ad esso quali attributi una ce- 

stella di sorbe , uespole , fungbi e castagne con ricci , ed un roazzo 

di uccelli niorli presi alla caccia. Ha presse di sè il segno dello zg- 

diaco , lo Scorpione. 

Noi>embre. Nono mese dell’ anno presse gli anticlii. E coperto di 
abiti del color delle foglie secche , ed è incoronato di olivo col suo 
frutto. Riduconsi i suoi attributi ad una cestella piena di râpe , ra- 

dici e cavoli, ad un aratro , ed al segno dello zodiaco detto il ' 

Sagittaiio. > 

Dicembre. Giovane di aspetio orrido , awolto in panni neri. GU 
si danno per attributi una cestina di tartulïi , un’ accetta da far legna , 
ed altro paniere di grano clie va seminando pe’ campi ; il Capricorno 

iuiiae , segno dello zodiaco , è ad esso attribuito. , _ 
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OCTOBRE , NOVEMBRE , DÉCEMBRE. 


Octobre. C’est le huiûème mois , seloa l’ancien calendrier. Il est 
vdtu d’iiabits de couleur incarnat , et il est couronné de feuilles de 
«béne et de glands. Ses attributs sont une corbeille remplie de 
sorbes , de nefiles , de champignons , de châtaignes , et un paquet 
d’oiseaux tués à la chasse. Prés de lui est le Scorpion, signe du zo-^ 
diaque qui lui convient. 

■ Novembre. Ce mois était le neuvième chez les anciens. Ses habits 
sont couleur de feuilles mortes , et sa tète est parée d’une couronna 
d'olivier avec ses fruits. Tous ses attributs sont une corbeille pleine 
de raves , de choux , une charrue , et le Sagittaire, signe du zo- 
diaque. 

Décembre. Jeune homme d’un aspect répoussant, couvert d'habits 
noirs. On lui donne pour attribut une corbeille de truffes , une pe- 
tite hache â couper le bois , et un autre panier qui contient des 
grains qu’il va semer dans les champs; enfin le Capricorne signe du 
zodiaque. 
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MISERIA MONDANA, VANAGLORIA ,• 
VANITÀ, FÜGACITÀ DELLE GRANDEZZE. 

D^iseria mondana. Donna , la cui lesta è rinserrata in una palla 
di velro trasparenle. Ha nette mani una borsa da cui versa denari e 
gemme. La lesta è simbolo del pensiero , e la palla di vetro quello 
delta fragililà. L’alto di versarc i deuari e le gioje cbe ritrovansi 
nella sua borsa ristrelta nelle sue mani , diinostra quai picciol conto 
abbia a farsi degli oggetti per cui sospira I’ uinana miseria. 

f^anagloria. E dessa un difetlo di giudizio cbe ci fa credere 
dcgni dell’ allrui ammirazione , poicbî! ci amniiriamo noi stessi. Si 
dipinge in forma di donna altéra con corna e con orecchie d’asino, 
cbè la scioccliezza in lei è reale , ed il merilo apparente : tiene una 
tromba nelle mani , un fîlo a cui ù attaccata una vespa volante , ed 
un incensiere, il cui odore piacevolmenle respira meiilre da sè slessa 
s' incensa. La vespa tramanda un suono acutissimo, è incapace di 
produrre miele, eu anziclic di cera, si fabbrica favi di luto privi 
interiorinente d’ ogni sostanza , le quali cose la rendono un simbolo 
attissimo ad espriiiiere 1’ uomo vanaglorioso. 

yaitilà. Ncl bel sesso nasce la vaiiilà dal desidcrio di piacere e 
d' esserc stimato. llapprcsenlasi perù in figura di giovine donna in 
alto di abbigliarsi gctatibuente. Ha in testa uiia tazza con éntro un 
cuore per iudicare in ispecial modo la vaiiilà di lusingarsi di avéré 
le perfeite qualità de! cuore, e di farne pompa apertamente. 

rugacità delle grande^ze. Donna alata , vestita di un verde gial- 
lognolo con ricamo di perle e di altre gioje. E coronata d’oro. 
Tiene in mano un arazzo ardente su cui è scritlo egrediens ut ful- 
gur : in terra presso di lei si vede un mazzo di rose sfrondate. Si 
vuole rappresentare colle ali la vélocité del suggetto di delta ima- 
gine : il color verde cliiaro le si conviene per diiiotare cite non si 
deve porre speranza nelle cose mortali percbè presto maucano , e 
percio disse il l’etrarca : 

Afiier cfii speme in cosa mortal pane. 

La diversité delle gioje sparse sut suo veslimento e la corona d'oro 
fauno allnsione aile grandezze colle quali la gloria mondana si 
adoriia, e l' arazzo ardente signifiez cbe brevissimo istante basta per 
distrnggcre le cose fabbiicale sulla terra. La rosa , secondo Picrio 
Valeriauo, è gerogliUco délia umana fragilité, segno del ben fug.ace 
e délia brevila délia vila uoslra , poicliè essa lia cortissima durata , 
c dallo stato del più gran vigore immediatameute impassisce. 
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MISÈRE MONDAINE , VAINE GLOIRE , 
VANITÉ , FRAGILITÉ DES GRANDEURS. 

j\^isère mondaine. Femme dont la loie est renfermée dans un globe 
de verre transparent. Elle tient dans sa main une bourse d*oii il sort 
des momioies et des joyaux. La tète est le symbole de la pensée , et 
le globe de verre indique la fragilité. L’action de répandre les pièces 


d’or et les bijoux qui sont dans sa bourse, montre le peu de cas que 
Ton doit faire des objets après lesquels soupire la foiblesse bumaine. 
Vaine gloire. C’est un défaut de jugement qui nous fait croire que 


nous méritons radmiraiioii des autres , parce que nous nous admirons 
uous-mémes. On la dépeint sous la forme d'une femme altière qui 
a des cornes et des oreilles d’àne \ parce que la sottise est réelle 
chez elle , et que son mérite n’e.si qu’une apparence. FJle lient une 
trompette et une mouche , (pii vole , attachée à un lll. Elle respire 
avec délices le parfum d’une cassolette, dans laquelle elle brûle de 
l’encens pour elle même. La guêpe qui rend un son très aigu , est 
incapable de faire du miel , et au lieu de sc former des rayons de 
cire, les siens sont tout de terre et ne coiiiiennent aucune substance, 
ce qui la rend fort convenable pour servir de symbole lorsqu’au 
indique l’homme gonllé de vaine gloire. 

Vanité. Le désir de plaire et d’etre courtisé inspire la vanité au 
beau sexe. Aussi la représente-t-on sous la figure d'une jeune femme 
occupée à séparer avec adresse. Elle porte sur la tête une coupe 
dans laquelle est un coeur , ce qui indique particuliérement l’espèce 
de vanité avec laquelle on se flatte de posséder les qualités les plus 
parfaites du cœur , et la pompe avec laquelle on les publie. 

Fragilité des Grandeurs. Femme ailée , vêtue d’iiahiis d’un verd 
iaïuiàire , brodés en perles et eu pierreries. Sa couronne est d’or. 
Elle lient dans sa main une tapisserie allumée , sur laquelle est écrit 
egrediens ut fudgur. Au bas d'elle est un bouquet de roses sans 
leuilles. Par les ailes on a voulu représenter la vélocité du sujet de 
cette image^ la couleur verd-clair lui convient pour faire voir qu’on ne 
doit pas mettre son espérance dans les clioses mortelles , parce qu’elles 
nous échappent promptement. C’est pour cela que Pétrarque a dit: 
Miitr chi speme i/i Cü5a marrai pone, 

La diversité des joyaux qui ornent scs habits, et sa couronne d’or, 
fait allusion aux grandeurs dont s’énorgueiüit la gloire mondaine, et 
la tapisserie allumée indique qu'il no faut qu’un moment pour que les 
choses que nous avons formées soient détruites. La ro.se, selon P. Va- 
leriaiio, est riiiéroglyphe de la fragilité humaine, des biens péri.ssables, 
de la courte durée Je notre vie , parce que celle fleur brille peu de 
tems, et passe du plus bel éclat aussitôt îx la pâleur et à la dégradation. 
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MISERICORDIA , PERDONO , PIETA. 


isericordia. Donna con glilrlanda d’ oUvo in testa e braccia 
aperte. Ha presso di sè un ramo di cedro col frulto , ed una pola, 
owero una cornaccbia. L' oiivo nclle sacre pagine si adopra quai 
simbolo di questa virtù , ed in vcce di esso gli Egir.j facevano uso 
deir uccello pola , o sia delta cornaccbia. 

Perdono. Uomo cogli occbi rivolli verso il cielo. Ha il petto fe- 
rito per diniosU'are le oDesc , le quali si presuppongono dal perdono: 
è con una spada sotto i piedi per accennare che nel perdono si de- 
pone e la volontà e la comodità di fare ogni vendetta. 

Pietà. Secondo gli antichi era qnesta la divozione verso Dio , il 
tispetto filiale verso i parenti , e quel tenero afietto verso il pros- 
simo cite ci porta ad amarlo corne noi roedesiiui. Rappresentasi sotto 
forma di bella donna colle ali, vestita di bianco , simbolo délia pu- 
rità, e le arde una fiamma sul capo. E appoggiata ad un altare per 
fare allusione alT eccessivo amore verso Dio. La cicogna che ha fra 
le braccia, è l’attributo dell' amore filiale; e la spada che ha presso 
di sè , esprime ch’ clla è sempre disposta a favore délia parte del 
piü debole. Le si pone eziandio accanto il Como d’ abbondanza , 
dentro il qnale alcuni fanciulli cercano de’frutti per adoinbrare l’a- 
more del prossimo. - ^ 
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MISÉRICORDE, PARDON, PIÉTÉ. 


J^iséricorde. Femme qui a une couronne d’olivier sur la tète et 
qui tient les bras ouverts. Elle a près d'elle une branche de cèdre 
avec son fruit, et une corneille. Les livres sacrés employent l’olivier 
comme le symbole de cette vertu. Los Egyptiens la désignaient par 
l’image de la corneille. 

Pardon. Un homme qui a les yeux élevés vers le ciel. Sa poitrine 
offre une blessure , pour montrer les offenses <|ue l’on suppose mé- 
riter le pardon ; il a sous ses pieds une épée , pour indiquer que ce- 
lui qui pardonne , éloigne toute volonté et facilité de se venger. 

Piété. Cette vertu , selon les anciens , éuit la dévotion envers 
Dieu , le respect filial envers ses parens , et cet amour tendre du 
prochain qui nous porte à l’aime^ comme nous-mêmes. On la re- 
présente sous la forme d’une belle femme ailée , vêtue en blanc , 
symbole de la pureté. Sa tête est surmontée d’une flamme. Elle 
s’appuye sur un antel , ce qui fait allusion à son ardent amour de 
Dieu. La cicognc qu’elle porte sur son bras, est l’attribut donné à 
l’amour filial , et l’épée qui est près d' elle , annonce qu’elle est 
toujours prête à défendre l’opprimé. On place encore à côté d’elle 
une corne d’abondance , dans laquelle quelques enfans cherchent des 
fruits , pour eiprimer l’amour du prochain. 
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M O N D O. 

]\^ondo. U Boccaccio nel primo libro délia sua Geneaiogia degli 
Dei ci dipinge il Mondo soUo le forme di Pauc colle corna in testa, 
con faccia accesa e con barba lunga. Tiene in iiiano un bastone 
foggiatu a guisa di lituo , ed una iistola : il suo petto e le sue spallc 
sono ricoperte da una pelle di pantera. 

Eccoiie la descrizione dello stesso Boccaccio, al luogo citato. 

« Hesta veder quello clie poterono imaginarsi circa l’ imagine di 
Pan. Nella cui istimo gli anticbi aver voluto descriver l’universal 
corpo delta INatura , intendemlo per li comi dirilti verso il cielo la 
diiuostrazione dei corpi sopraccelesti , la quai con doppio modo in- 
tetidiauio, cioè con Tarte, per la quale, invesligando , conosciamo 
i discorsi delle sielle , e per lo cui sentiiueiito seulimo in nui le 
fusioni. Per T accesa faccia di lui , T elemeuto dei fuoco , al 
istimo cbe volsero essere da pigliar Taere congiunto, il quai 
congiuuto , disscro alcnni esser Giove. Per la barba jioi , cbe di- 
mostra lu virililà , giudico aver voluto iiiteiidere la virtù attiva di 
quesii due clemcuti cosl congiiinti , ed appresso la loro operazione 
in terra ed in acqua, inculrc altuugarono quella insino al petto ed 
aile parti più basse. Indi cbe fosse coperto d’una pelle niaccbiata , 
lo fecero , accioccliÈ per qnclla si diinoslrasse la luaravigliosa bel- 
lezza delT ultava sfera diimita dallo spcsso splendore delle stelle , 
dalla cni sfera, siccuine T nomo è coperto dalla veste , cosi lutte le 
cose apparlonenti alla natura delle cose sono celate. Per la verga' 
poi m' imagiuo essere da intendere il govenio délia natura , per la 
quale lutte le cose , iiiassiiiie quelle cbe mancano di ragione , sono 
governale , e nelle sue operazloni souo anco guidate a determinato 
line. Aggiunsero a quello la fistola , per disegnare Taruionia celesle. 
Ch’ egli circa le parti più basse avesse il ventre ispido e peloso , 
intendo la supeiGcie délia terra, de’ uionti, quella gobua degli scogli , 
e quella coperla delle selve , dei virgulii e deile gramigne ». 

Ë Silio llalicu cosi descrive il Dio Pane , lib. XllI , v. 33o , 
De Bello Punico. 

Cngit acuia cornai et opacat tcmpora pnns, 

Ac patva crumpunt ruhirunda cornua ftoiiie ; 

Sfanr auret , aummoque tadit baibo Uiapida mtnto t 
, Pattnrak />co 6<iru/um , peü'uque ainiittutn 

, Vêlai ÿrata laïut ttncræ de corpore damae. 
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LE MONDE. 

T-àe Monde. Bocace dans le premièr livre de sa Généalogie des 
Dieux nous dépeint le monde sous la figure de Pan ayant des cornes, et 
dont le visage orné d’une longue barbe est d*unc couleur ardente. Il 
tient dans sa main un bâton qui ressemble au litwts y et un chalu- 
meau. Il a les épaules et la poitrine couvertes d’une peau de panthère. 

Voici les paroles de cet écrivain: 

U Nous avons à e.\aminer ce qu’ils ont pu imaginer sur la figure 
de Pau , par lacpielle je crois que les auciens ont voulu dépeindre 
rcnsemblc de la nature entière, lis ont entendu exprimer par les 
cornes élevées vers le ciel , la démonstration des corps célestes , 
<(uc nous concevons de doux manières , c’est-à-dire par fart , au 
juoyeii duquel nos reclierclies nous font counaitie les étoiles , et 
par le scntiinent <[ue nous éprouvons de leurs îullueuces. Sa face aidente 
indique rélénicnt du feu, auquel je pense, ils voulurtMn joindre 
l’air, et do celte réunion quelques uns en ont fait Jupiter. J estime 
que par la barbe, qui est le signe de la virilité, ou a voulu iaire 
entendre la force agissante des deux éléuiens ainsi combinés en- 
semble, et leur puissance sur la terre et les eaux ; car on a fait des- 
cendre cette barbe sur la poitriue et jusqu’aux parties plus basses. 
Lies anciens lui donnèrent aussi une peau tigrée, afin de démontrer 
par là la beauté ravissante de la huiticme sphère éclairée par la vive 
lumière des étoiles; et dans le scus que cette sphère cache, comme 
l’habit qui couvre l’hommo , toutes les choses qui appaiiienncnt à la 
nature des êtres. Je vois clairement que par la verge on a voulu dé- 
.siguer le gouvcrueinent de toute la nature , lequel coinniaudc à 
toutes les choses, et principalement à celles qui sont privées de la 
raison , et qui dans ses opérations sont guidées à une fin déterminée. 
J’ajouterai a tout cela que le chalumeau expiiiue riiarmouic cé- 
leste. Par les parties iuféiieures de son corps ^.son ventre) couvertes 
d'tm poil Iiérissé j’cutends la surface de la terre, les inoutagnes , les 
élévations qu’y forment les roches, les forcis, les arbrisseaux, les 
plantes dont elle est couverte ». 

Silius lialicus décrit aussi le Dieu Pan, lib. XUI , v. 33o, De 
Bello Ihmico, 

Cingit acuta comas et opacat tempora pinits , 

Ac {iar\fa erumpunt rubicunda cornua ftontc ; 

Statu aures , summoque cadit barba imfHtia menCo» 

PastorcUe Dco baculum , pethsque smistrum 
Vclat grata lotus (encras de corpnre tlamie. 
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E U R O P A. 

Europa. Questa parte principale dcl monde si rappresenta in aria 
di lualrona magnilicameme veslila , con eluio e corona d’ oro soi 
capo. Il piccolo teinpio clic reggo colle niaui , indica cli’ ella è il 
soggiorno délia vera religione. 1 due corni d' abbondaiiza sopra i 
quali siede , alludono alla di lei fei'iilità ; ed il cavallo è attributo 
dcllo spirilu bellicoso de’suoi abitanti. Le si veggono ai piedi del 
trii'cgni , delle coroiie imperiali e reali. 1 libri ed i vari slrumenti 
propi i delle scienze e delle arli dinotano cli’ ella n’ è la nudrice. 

Il Saiiiiazaro uel lib. 11 De partit V^irginU cosi elegantenicnle 
la descrive : 


Pnxtttrcci se Trneim Mavùrita telius 

Pandit , et algcnicm Bhodofte procurrit in ffaemunt { 

Qua Alaeedùm per sdra mit U>rrenti^ut undis 
yf-rius , unthrotaeque tef’unt Ualyachmona ripae • 

Ouo/pte iaeet diris onun Pttarsâlia ieUis , 

Et bis romana fcrales clade Philippi 
Conveniunt popidi ccriatim et jussa facessunt. 
f 'os eticun vestros his adiunxistis auwmos 
f'icinae passim vaeuis jam tnoenibus orbes , 
j4nti(fuae Orawrtim orbes , p^ens optima morusn 
Formatrix , clora itt^eniis et furtibus aoth , 

Scu tfuac litareos tractos , moates^oe tenetis , 

Seo ^lute per médias dispersae exturÿitis ondas. 

B(ec tu coi late imperium territc^ue maris^ue 
PeUntrix peperit oirtiis et Aliirttus ardur 
JSon fMiptdos , non ipsa tuas , terra inelyta , pentes 
Describis , terra una at'mis , et facta triumphisy 
l'na viris lonf^e /mllcns attfue acniota coclo , 

Aabiferac ^uam praeruptis an/rwtibus atpes 
J*raccinçwit ^ mediamuue pater secat jdpinnitms , 

Et geounwn rapido ffucUt circumtanot ae^uor. 

Hinc Hhenus pater indi^enas » bine lotivr undis 
Danubius y tjui silvarum per vasta volutus 
Pasccre non populos , non lambcre desinit orbes , 

Donec ad opUilam rapido oenit agitune Peucen. 
i^uin et proccras scrutatur Gallia siti’os , 

Oaltia Caeiareis LaÜo di&nata triomphis y 

^ri4im Hhodanusy ^uam jutdit Arar , ^u>im permeat in^ens 

Sequana , piscusoque interluit antne Canwuta. 

Puni quas piniferis gentes praenqita Pirene 
/tupibus f iiercuUas prospectât ad usque colomnas. 


L’ EUROPE. 


L Europe. Cette partie du monde est représentée sous la figure 
d’une matrone magnifiquement vêtue , portant sur la tête un casque 
avec une couronne d’or. Le petit temple, qu’elle tient dans ses mains, 
indique qu'elle est le séjour de la vraie religion. Les deux cornes 
d’abondance sur lesquelles elle est assise , font allusion à sa fertilité, 
et le cheval indique l'esprit belliqueux de ses habitans. On voit à 
ses pieds des tiares , des couronnes impériales et royales. Les livres 
et les dilférens instrumens propres aux sciences et aux arts , dénotent 
qu’elle les cultive. 

Voyez à la suite de l'italiea le passage latin de Sannazaro. 
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jisia. Benchè questa parte clcl mondo sia pià vasla dell’ Enropa , 
uon è pero che la seconda neirordine, forse per cssere ella de~ 
.seru in grau parte. Vieoc dipinta solio ilgura di donna riccaincute 
vestiia , coD tina specie di turbante omato di rare piume sul capo. 
Tiene una profumiera fumante d^odori, ed è assisa in aiia di lie- 
rezza soprn un cammello sdrajato in un terreno , dove crescono di- 
versi aromaii. Buiubo di lei cosi canto : 


Nrir odorato e lucido Orïrnte 
Là sotto il vago e trnipcrato cicio 
Vive una riposata e Ik'U gcntc , 
elle non T oü'cndc mai caido , nè gdo. 

Ed il Sannazaro loc. cit. 

Qui montes Auront /«ox, rrg’/ia illajeracis 
Armeniao , tfui convallcs at/fue alta SiphtUao 
Saxa ttnent , longe pitUs gens nota pharetris. 

Cjcns fines lustTorc suos non segnis ^ et arcu^ 

Qua vagus Eu^hratet , qua dc^’iut exil Araxes. 

Centetur Tauri passim, censetur Antani 
Jncola , praedatorque ùUx et Jsaurica quisquis 
Eura domat i quieamque tuas Pamphylia silyaSf 
Quique Lj eaoniain fclicia jugera , quique 
Flaventem eurvis Lveiam perrumpit arafriV. 

Jam clari Mlo Leleges , populique propinqui 
Jussa olteunt ; gens quacque su>t Hat notnina ritu. 

Qui Ceramon , ôimaremque Onidon , qiuque alta tuentur 
Afoenia , dispositis u6i cirewnsepta columnis 
Tollit se nivei moles operusa sepulcri , 

Barbeura quatn rapto postât rcgina marxto. 

Et quos nueandri toiles ludente recursu 
Vnda rigat y rigat ipse suo tnor amne Cayster 
Hcrboso niveos diim margine oaxrit olores. 

Quûsque metallifcris veniens ractolns ab anlris 
Lireuit et rutila non pareior Hermus arena 
Affsorunt tnanus omnis , Apoliineaeque Celenae , 

Idaque , Rhoetaeaeque arees , eelehrataquc nuisis 
Pergatna , ^gaeumqtse jugtun , Priamtxa quondam 
Régna armisy ducibusque y ducum nunc nota sepulerisi 
Quas nauta angustum dum praeterit I/ellespontuni 
Ostendens sociis : hoe inquit litore fientes 
Aiereides steterant , passis quum mesla capUlis 
Jpsa suum de more Thetis clamaret Achillcm. 
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L’ A S I E. 

L Asie. Quoique celte partie du monde soit plus vaste que l'Eu- 
rope , elle n’est pas cependant la seconde dans l’ordre , peut-être 
parce qu’elle est en grande partie déserte. On la peint sous la ligure 
d’une femme richement vêtue , coilféc d'une espèce de turban orné 
de belles plumes rares. Elle tient uue cassolette oh brûlent des par- 
i'ums. On la fait assise avec une certaine fierté sur un chameau 
couché à terre , autour duquel croissent dilTéreutos plantes aroma- 
tiques. Bembo l’a chantée ainsi. 

« Vers la partie orientale , brillante et parfumée , là sous un ciel 
« charmant , dans un climat tempéré , respirent des peuples livrés 
« au repos , au plaisir , qui n’ont jamais à souffrir de la chaleur ni 
a des glaces ». 

Voyez à la suite de Fitalieu le passage latin de Sannazaro. 
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A F F R ICA. 

T erza parte del niundo , esposta in gran parte sotto la zona torrida , 
dal elle molli preiendono ebe derivi il siio nome , quasi Aprica , 
cioè vaga del sole , sebbene da altri si voglia cbe taie denomina- 
Tione a lei provenisse da Afro , nno dei discendenti di Abranio. Di- 
pingesi nuda perché colla nndità delle sne membra si vuole cspri> 
mere cbe qnesto paese ed abbonda di calore e scarseggia di riccbczze : 
tina medaglia dell’ imperatore Âdriano dette origine alla costuiiianza 
di poire sul capo di lei una testa di elefante, essendo quesii animali 
ivi comiiiiissimi al segno cbe vengono condotti da’ popoli in guerra , 
ed i Romani nelle prime tenzoni cbe ebbero a sostenere con essi, 
non solo ne concepirono maraviglia , ma anche spavento. Le si at- 
tribuiscono per emblemi due cornncopj , entrambi pieni di spighe di 
grano , due essendo le raccolte cbe in detto genere annualmente ella 
somministra a’ suoi abitanti. Il ferocissimo leone su cui siede , lo scor- 
pione cbe ha in mano , ed i coralli cbe adomanle il collo e le orec- 
ohie , c’ insegnano cbe da quel suolo essi principalmente traggono la 
loro nascita. 
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L’ AFFRIQUE. 

L AJJrùjue est la troisième partie du moude, placée en grande 
partie sous la zone torride, d’où, à ce que pensent quelques uns, 
elle a pris son nom , comme par exemple Aprica , c’est-à-dire 
amante du soleil; cependant d’autres veulent que son nom lui vienne 
d’Afro, un des desceudans d’Abraham. On la peint nue, parce que 
son corps, sans vètemens, exprime l’idée de l’abondance de chaleur 
qu’a ce pays, mais qu’il est dépourvu de riebesses. Une médaille 
de l’empereur Adrien a donné lieu à l’usage de placer sur sa tête 
celle d’un d’élépbaut , par la raison que cet aiiitnal y est très-com- 
mun , à tel point que les peuples les conduisent à la guerre. Les 
Romains dans les premiers combats qu’ils curent à soutenir contre 
les Affricains , furent non seulement étonnés, mais même épouvantés 
à la vue de ces animaux. On donne à cette figure pour emblèmes 
deux cornes d’abondance remplies d’épis de blé , parce que la terre 
fertile produit aux habitans deux récoltes de grains par année. Le 
lion sur lequel elle est assise , le scorpion qu’elle a dans sa main , 
et les coraux dont elle a orné son cou et scs oreilles , nous indi- 
quent que ces contrées les produisent abondamment. 
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AMERICA. 

Quarla parte del mondo. La rappresenta a'nostrt sguardi una donna 
ricoperta da un velu di varü colori rigato. Il suo capo è adomo di 
piume , e i di lei capelli discendonle a ciocche sopra le spalle : ha 
in raano 1’ aico , ed a tergo il turcasso , essendo queste le armi di 
cui si faceva uso presse i suoi popoli allorchè furo scoperti dagli 
Europei ; siede sopra on uomo trafitto , per segno clie essa è abitata 
da' cannibali , gente divoratrice délia carne umana. La lucertola di 
sniisurata grandezza è prodotto proprio delle sue terre , iufesiissimo 
a’ cainpi ed agli uomini , i quali soveme provano le fuuesle conse^ 
guenze delle loro morsicature. 
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L’ AMÉRIQUE. 

T I Amérique est la quatrième partie du monde. Elle est représentée 
sous la ilgiire <l'unc femme couverte d'un voile rayé , de diverses 
couleurs. De belles plumes ornent sa tête ; ses cheveux flottent en 
boucles sur ses épaules. Elle tient un arc , et son dos est chargé 
d'un carquois. Ce sont les armes qui étaient en usage dans ces 
contrées , lors qu’elles furent découvertes par les Européens. Elle est 
assise sur le cadavre d’un homme, pour désigner que cette partie est 
habitée par des cannibales , c'est-à-dire des hommes qui mangent 
leurs semblables. Le lézard d'une grandeur énorme est une pro- 
duction qui lui est particulière. Il est également nuisible aux cam-^ 
pagnes et aux hommes qui éprouvent souvent les funestes accideus 
de ses morsures. 
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MUSICA, POESIA. 

]\tusica. Giovane seclnta sopra una palla di colore celcsie, con 
peuna in mano in atto di scrivere sopra una caria , a cni serve di 
appoggio un’ incudinc. Ha vicino le bilancie con entro de' martelli , 
una lira ed un cigno ; la sua testa ù circondata da una corona di 
sette diamanli. L’ armonia de’ cieli siniboleggiala dalla palla azznrra , 
e conoscinta da’ Pittagorici , dette origine a' conccnti musicali ed aile 
Consonanze armoniche. Questa figura scrive sopra un’ incudine, perché 
i diOcrenli tuoni délia musica si formarono dai diversi tuoni chc rendea 
l’incudine dai martelli percossa in varj punti ; tali tuoni in numéro di 
sette vengono espressi dalla corona e dai sette diamanli délia medesima. 
La lira e le bilancie indicano che 1’ armonia dere essere giusla uelle 
sue proporzioni. Il cigno è animale simbolico tanto délia musica 
quaiiio délia poesia. DiviJesi la musica in teorica , cite cerca la pro- 
piielà de’ suoui e la correlazione cite debbono avéré fra loro ; ed 
in pratica , che insegna il modo di comporre e di eseguirc il canto. 

Poesia. Le vesii di colore azzurro che le si danno , e la nube 
sopra la quale risiede, la distinguono coine un dono dri cielo, onde 
è che invano cerca di passare per poeta chi non é nato taie, corne 
elegantemenle dice il célébré Boileau nel corainciare délia sua Ane 
poetica. La corona di alloro , di cui ha cinlo il capo , indica essere 
«lia animala dalla sola gloria. La lira è allusiva alla corrispondenza 
fra r armonia de’ versi ed il concento délia musica. È dipinta in atto 
di incidere l’ inscrizione : Numine afftor. 
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I>A MUSIQUE , LA POESIE. 

La Musique. Jeune fille assise sur un globe de couleur céleste , 
tenant une plume dans sa main , et occupée à écrire sur un papier 
qu’elle a posé sur une enclume. Près d'elle est une balance , dedans 
laquelle sont des marteaux , une lyre et un cygne. La couronne qui 
orne sa tête est composée de sept pierres précieuses. L'harmonie des 
cieux que représente le globe couleur d'azur, et qui fut connue des 
Pythagoriciens , a donné l'origine aux accords de la musique et aux 
consoniianccs harmoniques. Ou la fait écrire sur une enclume , parce 
qu'on prétend que les dilférens tous de la musique sont dérivés des 
sous variés que l'on tirait des enclumes , en les frappant aveu les 
marteaux sur dilférens points. Los tous , qu'on a trouvé au nombre 
de sept , sont indiqués par les sept pierres de la couronne. La lyre 
et les balances démontrent que l’harmonie doit être juste dans ses 
proportions. Le cygne a été regardé chez les anciens comme le sym- 
bole de la musique , et meme de la poésie. On divise la musique 
en théorique, qui s’occupe de la nature des sons et de leurs combi- 
naisons, et en pratique, qui enseigne l’art de composer et d'exécuter 
les chants. 

La Poésie. Ses vètemens do la couleur azurée du ciel , et les nuages 
sur lesquels elle est assise , indiquent qu’elle est un présent des 
Dieux. Aussi est-ce en vain que voudrait se faire passer pour poète 
qui n'est pas né pour l'étre , comme l’a dit fort élégamment Roileau, 
en Commençant son Art poétique. La couronne de laurier qui ceint 
sont front , annonce qu'elle est excitée par la gloire seule. La lyre 
fait allusion au rapport intime qu’ont les vers harmonieux , avec les 
sons de la musique. On la représente occupée à graver cette in- 
scription : Nurnine qfflor. 
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NATURA , SOSTANZA. 

N^atura. È dessa il composlo e la porpetuazione di lutte le cosc 
create , e perdu rappreseniasi sotto l’ iiiiniagine di giovane donna 
nella parte inferiore rinserrata dentro una specie di termine, ornato 
di dificrenti sorte di animali terrestri ed acqualid. Ha sulle braccia 
diverse specie di uccelli, e le si veggooo diverse poppe sul petto 
gravi di latte. Tiene il capo velatu per mostrare , secondo il parère 
degli F.gizj , che i più importand di lei segred sono riservad al solo 
creatore. 

Soslanza. Cou questo nome intendesi quelle die coslituisce I' esi 
senza di qualunque cosa. I (llosoii la distinsero in spiriluale e ma- 
teriale : su quesl’ ultima si trattieue 1’ Icouologista , raffigurandola a 
giovane vestila d’ oro , coronata di spiglie di grano e di Iliade fram- 
iiiiste a' panipini ed uva , e preineutcsi colle maui il petto , da oui 
csce ricca copia di latte. 
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NATURE, SUBSTANCE. 

^/ature. C’est l’assemblage et la pérennité de tontes les choses 
crées ; aussi pour cela on la représenté sons l’image d’nne femme 
)eune, dont la partie inférieure du corps est enfermée dans une espèce 
de gaine , ou terme , ornée de diverses sortes d’animaux terrestres 
et aquatiques. Elle a sur les bras dilTérentes espèces d’oiseaux , et 
son sein est composé de plusieurs mamelles , pleines de lait. Un 
voile lui couvre la figure, pour indiquer, selon l’opinion des Egyp- 
tiens , qu’il n’appartieut qu’au créateur de connaître les sécrets de la 
nature. 

Substance. On comprend par ce mot ce qui constitue l’essence 
de toute espèce d'être. Les philosophes l'ont distinguée en spirituelle 
et en matérielle. L’Iconologue ne s’attache qu'à cette dernière , en 
la représentant par une jeune fille vêtue d’habits couverts d’or , cou- 
ronnée d’épis de blé et d’avoine, mêlés avec des grappes de raisin et 
de feuilles de vigne Elle se presse les mamelles d’oh elle fait re- 
jaillir une quantité de lait. 
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NAVIGAZIONE , PELLEGRINAGGIO , 
RIFUGIO, SALVEZZA. 

N M'ignzione. Donna clio liene in mano una barclietta e si appog- 
gia ad un tiiiione di un naviglio , tcnendo gli occhi flssi ad un nih- 
])io elle vola. Ommessa la spiegazioue degli atlribuii superiori , clie 

facile ripclerla dalla- nalura délia oosa, ci lunileieiuo ad osservare 
elle, seeoiido PUnio , gli anticlii , a tenore de' divers! movimenti délia 
coda di quesl’ uccello, teiitavano di dirigere il timone de' navigli , e 
ne l'iuscirouo felicemeule , d'oiide ne avveiiue clie il iiibbio fii sla- 
bililo per geroglibco délia uavigaziouc, conic lo dicc Pieiio Va- 
leriaiio. 

PelUj^rina^io, Uomo in abiio di pellegrino , colla melà délia testa 
e del mémo rasa. lia un bordune iii manu , in cima del quale stassi 
una roudinc; è propiio di <|uesto aiiimalctto , tusto clie lia iiicomin- 
cialo a volare, il dipailirsi dal nido palenio e l’amlare pcllegnuaiido 
sollo iiuovo ciclo, oitre clic a ciasclicduiio c nianifesto clie per ben 
due voile l’ aiino esso muta di slaziooe , procürandosi con ciô clima 
e cibi più aiialoglii alla sua costiluzione. 

R^ngio. Uuiuo in disordiiie clie abbraccia un ahare. Gli altari 
mai seiapre furoiiu presse tuUi i popoli inviolabile asilo di salvezza , 
e difaiii presso Virgilio vediamo clie Prianio nella tremenda noue 
in cui i Greci misero a ferro ed a fnoco Troja, perduta ogni altra 
speranza , se ne fuggl ail’ altarej ed Ovidio nel libro de’ Trüti dice : 
Uaica fortunis ara reporta mets, 

Salvezza. Il fanciullo Palemone d’ oro sopra un delilno. Questo 
geroglilico è stato ricavato da una statua allegorica dello stesso ar- 
gomento, erelta in istmo nel tempio dedicato a Netinno , dove an- 
dàvano i nocchieri ad impiorare prospère successo nelle loro navi- 
gaziooi , mentre era noto ad ognuno di essi che questo fanciullo da 
un delfiuo era stato salvaio nel suo tristo naufragio. 
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NAVIGATION , PELERINAGE , 
REFUGE, SALUT. 


avigation. Femme qui tient une petite barque sur sa main, et qui 
s’appuie sur le gouvernail d’un vaisseau. Elle a les yeux fixés sur 
un milan qui vole. Sans nous occuper des premiers attributs , qui 
sout si clairement eulendus , nous nous bornerons à observer que 
les anciens , suivant Pline , à rimiialion des divers mouvemens que 
cet oiseau fait avec sa queue , essayèrent à diriger le timou de leurs 
vaisseaux et en obtinrent d’heureux résultats , ce qui fit prendre le 
iiiilaii pour biétoglyphe de la navigation, comme nous l’apprend 
Pierio Valeriano 

Pèlerinage. Homme en babit de pèlerin , ay'ant la moitié de la 
léic et du menton rasés. Il tient un bùlou appellé Boiiidun, au som- 
met duquel est une hirondelle , parce que le naturel de cet oiseau 
le porte, aussitôt qu’il commence à voler , .à ahaudoniier le nid où 
il est né , et é se transporter sous un nouveau ciel. En outre , tout 
le monde sait que rhirondcllc change de séjour deux fois l’aiinée , 
pour se procurer , par cette émigration , un climat et uue nouriituro 
qui lui conviennent davantage. 

Refuge , Asile. C’est un homme tout en désordre , qui embrasse 
un autel. Chez tous les peuples de la terre, les autels furent toujours 
un asile inviolable olfert aux infortunés. Nous voyous en effet dans 
Virgile , que Priam , au milieu de cette nuit horrible où les Grecs 
livrèrcui aux flammes et aux fers la ville de Troye , ayant perdu 
toute espérance pour lui , se réfugia Vers l’autel , ce qui a fait 
dire à Ovide dans les Trist. 

Ifnïca ft rujnis ara reperta mets. 


Salut. I.e jeune Palémou, en or, sur un dauphin. Cet biéroglyplie 
est tiré d’une statue allégorique sur ce sujet , qui fut élevée dans le 
tetnple dédié h Neptune sur un isthme, où les nochers allaient l’iiti- 
plorer pour obtenir une heureuse navigation , parce que chacun d’eux 
savait que ce jeune homme avait été sauvé d’uu affreux naufrage 
par un dauphin , qui le reçut sur son dos. 
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OBBLIGO , PENSIERO , PERSUASIONE , 
LOQUACITÀ. 

Obhtigo. Uomo annato, ton due teste} quattro braecia , e pari nauiero di mani} per mostrare 
rbe l’ individuo da obblt^ioni aggravato soalieoe due persane , P noa per aUcndere a U me* 
desimo , e Fallra per soüdisiâre altrui. 

Pensiero. Si veste questa figura d* uomo attempato con abito dî stoflâ eaogiante , per farc 
allasione alla varietà de'pensieri che srguonsi l'un dopn l'altro, secondo U Pelrarca] 

jà ciofcun passe naset un pensier nuovoi 

« per esprimerc similmcote U celeriti colla qoale i pensicri passano da un oggetto all’altro , 
giusta lo stesso autore : 

Foîo eolV ûU de* pensieri al cielOf 

le ai danno le ali aile tempia. Il suo attrggiamenlo è tranquiilo , perché i appunto nc’momcnii 
d'ozio cbe i pensicri si alfollano alla mente. Il gomitolo di filo intricato che in mano ritiene, é 
l’ immagine délia confusione in cui meltono i diversi pensieri che tuttavia si sviluppano a forza 
di escreitare le facoltâ inteUettuali. L’aquib, uccello nobilc e di gran volo, a lui vicina, moslra 
la sua nobiltà. 

Ptrsuasione. L*artc di persuaJere apparlîene all'eloqucnza , e deve conosrere U tempo ed 
il modo da insinuarsi , il quale intento non poicndosi consrguirc se non te con un occhio assai 
perspicace rd una liogua faconda , cadde in acconcio di porre in testa délia sua figura allego* 
rica un occhio sormontato da una lingua. Le auree legaccie che le si osservaao inlomo, dino> 
tano che la persuasione cattîva altrui , e lega colU destrezsa e colla soaviti delF éloquente par- 
lare. Tiene in ratena un animale a tre teste , I’ una di cane ^ emblema di insinuaziooc per la 
docilité e per gli acrareuamenti , F titra di gatto , simbolo d' attensionc , e la lersa di scimia « 
geroglifico délia destrezsa con coi lalvolu , nel persuadere , dalle ragioni reali ai paasa aile 
(raudolenti. 

l/>4fuacità. Giovanetta colla bocca aperta, vestita di cangiante, fraimnisto di lingue e di 
cicale. Tiene in mano una comacchia, ed in cima del capo una rondioe che sta nel suo nido 
in atto di rantare. È proprio delle sue vesti il colore cangiante , quale indizio délia vtrietà e 
dcIF instabilità de’ eoncenti deli' uomo loquace. Le lingue e le cicale di eui sono coaparse le 
medesime, non altrimenti che la rondioclla e b comacchia, hanno somma analogia ed eflicacia 
per rappresentarci la vera natora deli’ oono loquace , c b noja che arrecano i suoi iasulsi ed 
uconcludenti discorsL 
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ASSUJETTISSEMENT, PENSÉES, PERSUASION, 
BABIL. 

ssujcttUscment ITotume armé , ayant Jeux . quatre bras et un nombre égal de mains , 
pour faire voir (|tio t individa assajetti à des obligations , doit remplir le râle de deux penoa- 
nagr.N f l'un pour songer à lui m^e , et l'autre pour satisfaire scs sembUblet. 

Pensées. Cette fîgurc d homne âge porte des habits de couleur changeante, pour ùirc illusion 
à Ip variété des pensées , qui se succèdent l'uoe après l'autre , selon Pétrarque : 

U nait à cheujuc pas une pensée nouvelle f 

et pour exprimer également la rapidité avec laquelle la pensée passe d on fujet i on antre , 
comme le dit le même auteur : 

Le vol de la pensée mt porte jusqu'au ciel , 

on lui place des ailes aux tempes. Son maintien est tranquille, parce que c'est précisément 
quand l'homme est oisif que les pensées viennent en foute dans son esprit. Le peloton de hl mêlé , 
qu'il tient) est l'image de la confusion qu'apportent toutes r>os pensées venant à la fois, mais 
que notre intelligence parvient à débrouiller à force de s'exercer L aigle , oiseau regarde comme 
noble , et qui s'élève fort haut , étant placé près de lui, annonce la dignité de la (acuité de 
penser. 

Persuasion. L'art de persuader appartient i l'éloquence , et apprend k connaître le tenu 
et les moyens propres pour s'insinuer, but auquel on ne peut arriver, sans un coup d'mil 
prévoyant et habile , sans une langue faconde ; c'est donc à propos que l'on place sur b léte 
de cette figure allégorique un <eii surmonté d'une langue. Les Uens dores que l'on voit autour 
d'elle , dénotent que la persuasion captive ceux qu elle attire et qu'elle attache avec adresse par 
la douceur de l'éloquence. £lle lient eacliaiin* un animal à trois télés, une de chien, emblème de 
Tinsinualion à cause de sa docilité et de scs caresses ; l'autre de chat , symbole de l'attraction , 
cl la troisième de singe , hiéroglyphe Je l'adresse avec laquelle quelquefois U persuasion ahao' 
donne des raisonnefflens pleins de vérité , pour passer i des sophismes trompeurs; 

Paàil. Jeune fille ayant la bouclic ouverte. Elle est vêtue d'Iubillemcos de couleurs c1un»« 
géantes oâ sont brodées des langues et des cigales. Elle à une corneille posée sur sa main, et 
sur le sommet de sa têle une hirondelle qui chante dans son nid. La couleur changeante qu'il 
convient de donucr à scs vétemens , désigne 1a variété et l'instabiÜté des idées de l'homme in> 
cliiié à beaucoup parler. Les brigues et les cigales parsemées dessus, de même que la corneille 
ci rhirondclle ont uec grande analogie et peignent à merveilles te naturel du babilbrd , ainai ^ 
que fenoui qu'il lai| cptourer par scs discours btigaos et sans but. 
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OBLIVIONE , OZIO , PERTÜRBAZIQNE , 
SEDTZIONE. 


iyhUvione. Vecchla seJuta col capo avvolto in un drappo ncro : ticoe in loano un ramo di 
Buodragora «d un altro dt gincpro. Un lupo ccrvîero è a Ici d' appreaso. Qucsta impcrfczione 
flkcntalc c apcciainhrnte propria dclla vocchiaja e dcl aesao fcmminilc , U cui principale carat* 
lere é la le^gcrczza : 

QurW Uvitu Jiamma fumo ? quid moltius unda f 
Floinma , fuiHo f unda,famima sed Uvior ? 

La piaota di mandragora è un potente e pericoloso narcotico , e V ombra dcl ginepro i grave 
e iMciva alla testa. Uü antichi davano il lupo ccrvicro per emblcna ail' oblio , ponendo il 
delto animale quai lince , che era dedicato a Bacco ^ e lignilicaTa ckc 1' ccccaso dcl vino, in- 
dcboicndo la ragione , toglieva la mcmorla. 

Oiio. Ciovanç corpuicnlo, sdrajato in terra in luogo saJiclo e fangoso , e con vesti gialle. 
Con una maiio si gratta la testa, sopra cui avvi un fagiano , c coll' altra si appoggia ad un 
porco : Ira vtriiio una fardla spenta di rolor bigio, un aratro rugginoso ed uno scudo , oel cui 
campo d'oru é üipinto un gliiro. La corpuicnza, il più delle voile prodotta dalla scar&czza dei 
pcn.Mcri , brnissimo ron'>iene a questo vizio , il quale rendcrulo I' uomo pigro aile onorevoli e 
gioriuse aziuni , I' obbliga a mcoare vita ignobile c Icocbrosa , rcsolo simile al porco per la 
viltâ e dappocaggiiic di eut lo riveste. Il colore drgli abiti , il lâgiaoo , la facella , 1' aratro 
rugginoso e io scudo col gliiro sono attiibuti di cui si prevalsero concordcmcnte gli antiebi 
per cspitmcre si dcicstabile vizio. 

Periurbazione. Donna vrstita di varii colori , con un manticc in ffiano. 1 varii colori degU 
abiti riferire si debbono alla varietà de' pensieii cbe si succedono rapidanente ntll' uomo per- 
lurbatoro , cd il mantice fa allusione ail' incendio cbe destasi nella nostra mente ail’ aspelto di 
cio cite si commove ed agita. 

Sedizione civile. Donna armata con asta , avemlo una planta d* elcc in nano : ha vicino 
due caiii che &j aiziillàno. Le sedizioni sono costaiitemcnte accompagnate dal desiderio di stragi , 
P pcrciù la sua allegoria si dipinge armata c di lancia furpita. A là si unisce I' eice , perebe 
è proprio di questa planta il rompersi ogni qualvolta si batte cd urta contro altra di simile 
spccîe. I cani , quantunque animali mansucli di loro inclinaziooe , perd aile zulfe si procaccianû 
)itolo suûicicnte per caierc aoooverati fra gli attrlbuti dcl prcsrtile argoncaUt. 


OUBLI, OISIVETÉ, TUMULTE, 
SÉDITION, 

Tirillc femme a^ise , dont la tête est enveloppée d'on toÎIc noir. Elle lient dans sa 
iiuin une branche de mandragore cl une de genièvre ; près d'elle est oo loup cervier. Cette 
imperfection mentale est particulière h la vieillesse y au sexe féminin , dont le caractère principal 
rst U légéreté : 

Quid lu'iui Jianimci fumo ? moUius unda ? 

Jh'livnma f fumo , unda y/îtmina led leyior? 

La mandragore est un narcotii^ac puissant et dangereux , et l'ombre du genièvre est nuisible 
^aVment pour la léte. Les anciens faisaient du loup cefvier on emblème de l'oubli y prenant 
cet aimai pour le linx qui était dédié i Dacebus, et qui signiûait que l'excès du vin en af- 
fiiblisiant la raison y détruit la mémoire. 

Oiiiydé. Jeune homme trcs*gras , couché à terre dans un lieu sale et boueux. Il est vetu 
en jaune. Il se gratte d'une maio la tete, sur la^^uelle est posé un faisan, et de l'autre il s'ap- 
puie sur un porc. Près de lui est un petit flambeau de couleur grise, éteint, un soc de charrue 
rouillé et on bouclier, oà est peint, sur un fond d'or, un loir, l/excès d'embonpoint, qui est le 
plus souvent produit par l'absence de toute idée, convient trè$*fort au vice de l'oisivctc, qui 
rend l'homme insensible i entreprendre d honorables et de glorieuses actions , qui le force à 
passer sa vie obscurément, ignoblement, qui le fait ressembler au pore par la bassesse qu'elle 
Ui inspire et la stupidité qui la suit. La couleur de ses habits , le faisan , le petit flambeau , 
le soc rouillé, le bouclier avec uu loir, sont des attributs, dont les anciens sc sont servis pour 
udiquer ce vice honteux. 

Tumulte. Femme vêtue de plusieurs couleurs et qui tient un soufflet dans la main. La 
couleur variée de ses habits, se rapporte i la diversité des pensées qui sc surcèdrnt, avec rapi- 
dité , dans l'esprit du perturbateur ; et le soufflet fait allusion k rinerndtc qui existe dans notre 
aror à la vue de tout ce qui peut nous agiter et noos transporter aux extrêmes. 

Sédition civile. Femme armée tenant une pique et de l'autre main une branche d'jrose. 
Très d'elle sont deux chiens qui s'attaquent Les séditions sont constamment accompagnées du 
désir de massacrer ; c'est pour cela que l'on fait cette figure allégorique armée et tenant une 
pique. On j joint l'jeuse , parce que cct arbre a cela de particulier , que chaque fois qu'il 
se heurte et se frappe contre une autre de même espèce, il se rompt. Les chiens, quoique d'un 
naturel ordinairement doux , lors qu'ils se combaUent , acquièrent néaomoiiu le droit de servit 
d'emblèmes k notre lufct 
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OCCASIONE, SOSPETTO, SOCCORSO. 

C^cctuione. Fu qucsU tIagH antahi consiHrrala ptr qarlla Jivlniti che prcüaJcva a’ momciiti 
i più iavorcvoli. Fiiiia ce U rapprcsciitù qoal donna ignuüa , con un veto a tiavcrüo , a difeu 
dcl pttdorc, con testa calva, laaciaoilole perù nclla sonimilà di essa un cîuiTo di capelli seber* 
xanti (fl preda al venlo. Ha nelle roani un ra.so|o, e poggia sopra una ruota. Si ramiDenti 
ognuiio che la ciocca di capcIli ci fa couoscerc dovcm prevenire I' occasionc , aapcttaadola at 
pa.iso per alFerraria y e non seguirta per iosignorlrccne quÿmlo ha volte le spalle. U ra.<io|o ad* 
dita elle senza rémora devesi troncare ogni sorta d' impedimento , cd il poggiarc il piede sopra 
la ruata è segno délia sua mohilità e perseveranza nel mutarc costantementc di luogo. 

Sosptito. Vecebia armala con spada nuda in mano, collocala dietro uno acudo , su cui à 
dipiola una tigre. Ha uoa veste aazurra e gialla , cd in testa sopra l’ elmo on gallo. Si 
pinse vecrhia oasrendo il sospelto dalla espenenza che non si puo acquistare che col tempo, 
il gallo suH'elmo dimostra la vigilanza de' sospetlosi , essenJo questo animale in pari tempo c 
vigilante e diffîdeote. La tigre , seconde Aristotelc , Trattato degli animali y i si sospcltosa, 
elle prendc tutto siuUtramciitc , e perflno i suoni più armoniosi délia musica. LVlmo , lo scodo 
c la spada sono simboli di timoré con che il dU&deiite è soUto di provvcdcre a &è stesso y per 
cui r Ariosto nel x."* degli ultimi cioque canti aggiunti al suo poeraa , cosi lo dipinge : 

Grida da* merii e tien U guardie deste , 

Aè mai riposa al sol, nè al delà oscuro: 

E ferro sopra ftrro, e ftrro veste 
Qitanln più s’ arma, è tanto mra siettro , 

Muta ed accresce or iiuelle rose or tjneste 
AlU porte y al serragUoy al fosso, al muro y 
Per darne altrm munivon, gii avanza, 

E non gli par che mai si abbia <d>bastama. 

iSberorro. Uorao armato colla spada nuda e con un raœo dt quercia cariro di gliiande iu 
maiio. H Soccorso ha duc scepi prinripali , 1’ ono si é quellg di ajutare e di socrorrere alli i 
con rctlovaglia per diicacciare il pericolo délia famé; T altro di resistere alla forzi de'ncmici 
per salutc di qucllo clie si soccorre. Si dipinge quindi armato per ajutare î deboli contro b 
potensa dcMoro avversarii , e col ramo di quercia , rarico di gbiandey per sollware nelle ne* 
cessiià dclh famé , siccome in alui tempi accadde , per coi gli uomini dedicarooo questi al> 
J»ori a Giove , il qwilc presU ajato e soUievo a toit» il monde. 
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OCCASION , SOUPÇON , SECOURS- 

0 ctuion. Les anciens U regardaient coniine la divinité qai présidait anx momens le# plus 
pio^ices. Phidias nous la reprcscnta sous la figure d'une femme nue, ayant seulement un 
voile où devait sc placer la pudeur. Elle avait (a tête chauve , excepté sur le sommet où il lut 
avait iaisi« un toupet de cheveux, que le vent faisait voltiger. EUe tient d'une main un rasoir, 
et elle s^appuye sur une roue. La toulfe de cheveux nous rappelle, qu'il faut guetter Poc>' 
rasion , ratteudiv pour ta saisir an ^is.sagc , et non pas la suivre quand die est passée , 
poar s'en rendre le maître , car elle échappe- Le rasoir indiipic qu'il faut, sans halancer, couper 
tout obstacle. Son pied posé sur une roue est le signe de sa mubililc et de son habitude con* 
stantc à changer de place. 

Soup^im. Vieille femme armée , tenant une cpcc nue , placée derrière on boucher sur le- 
quel est i'iai'ge d'un tigre. EUe a une pippe jaune et acur , et sur son casque un coq. Un la 
représente vieille, parce que le .soupçon naît de rcxpcricncc que l’on n'acquiert que par le 
tems. Par le coq on dé^ilgne ta vigilance qu'ont les gens soupçonneux, parce que cet animal 
est également vigilant cl métiant. Le ligve, selon Aristote, Traité (Ut animaux ^ estai soupçon- 
neux, que tout l'inquiète, jusqu'aux sons harmonieux de la mu.siijuc. Le casque, le bouclier, 
l'épce, sont les symboles de la crainte , et les moyens dont sc pourvoit pour sa défense i'Iiumme 
méfiant: c'est pourquoi l'Ariostc le dépeint ainsi daos le 11 claat des cinq qui sont ajoutés 

1 son poème de Roland. 

e II crie du haut des créneaux, pour tenir scs gardes éveillés; il ne repose ni le jour ni la 
nuit; son armure de fer est encore recouverte d'autres lames de fer; il a beau se charger d'armes , 
moins il sc croit en sûreté; il cliange , il double, il triple, tantôt ceci, tantôt rda aux portes, 
aux serrures; il agrandit les fossés, i) élève les murs; les provÎMOOS de guerre qu'il doit 
distribuer sont en abondance , et il croit toujours en mart<|ucr «. 

Secours, nomme arme tenant l'épéc nue et une branche de cheno , chargée de ses glanda. 
Le Secours a deux objets principaux en vue, le premier est de secourir et d'aider les autres 
par des alimcns pour les préserver contre la faim , l'autre de résister par la force contre Perv 
nrmi, pour sauver celui qu'il veut secourir. On le peint donc armé prêt ù défeadre les faibles 
contre les alt3'|ucs de leurs adversaires : et par le rameau de chêne avec ses glands on in- 
iVique qu'il lr.s prémunit contre les atteintes de la faim, par cette nourriture , qui servit dans 
les premiers tems aux hommes, lesquels par ce motif dcJièrcut cct arbre à Jupiter qui vient au 
recours de tous Ica buBuiasl 
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CUmOSITÀ, PENA, PERFIDIA, 
DANNO. 


C ariostià. Donna in atto dl spiarf. coq vestimcnta rosse ed aamrre, colon cke CoWare Ripa 
dice indirarc desiderio di sap're : sono case sparsic di occki e di orcccliic, perché quelli clie 
aono preilominati dalla si}.i passions, vorrebbero. invece di due occhi e dî doc orecchie , aveme 
mille , se iuru fusse possibite. S Beriiardo , tU ^raeÜ6. tuperà. y diiDOStrando an inonaco 
curioso , lu desrnvc cuii quesü srgni : Si videris monacum y caput erectuaty aurts portare 
tuspensas, euriosuin ct^no^cox. Tiene alte le mani e la testa a cagione dei di Ici carattere; 
i capeiti driiti indiranu ardtiisi d' anima, e le ali svdtezza e solleritadine. St attribuiscono a 
qu 'Sta figura le rane , pcrciocché presse gli Lgisj eranu il grroglifiro délia ruriosità , forse a 
Bolivo d’ aver C!«se gli orrki grandi e semprr aperti. Pierto Valeriano rarronta che gli oerhi 
di rina , l^ali in pelle di cervo, insime ron carne di rosignaolo, rendono P aomo ognor 
vigile e desto , ma ciô io credo favob e sogno. 

Pend, St dipinge questa allegoria sotto la semhianza di ona donna seduta sopra di an sasso, 
affliUa n<;l volto , coi t:a|ieUi dUciulti , di lareri pannî cuperta, ej avrntc in mano uiia disci* 
pliua: indicano tali rose qiieUa pena di spirîtu e di rnore rhe si soS're non volontaHamentc , 
■ta per drrreto sa|>erjore in ravtigo de' fallr commrssi , il cai rimorso nrne indicato dall'aspide 
ckc le rode il petto. Sircuine poi essa è suUanto per (crapo detrnninato , ptdrhé qui non si 
tratta di etemita , cosi ha intorno una leggcrisûina nebbia cbe si dirada al disopra da alcani 
raggi di sole. 

Danno- Taie soggrtto caratterizzasi da un vomo brutto con veslîto color délia niggine. Tiene 
in ambo le oiani deMopi , roiraulorita di Picrio Valeriano, iib. id, avendo essi per istinto di 
roiiere notte e giurno', e talmonte imbrattare le cose, che non sertono prù in veron conlo. 
Gli si dipinge virino un' oca, essende che é brstia dannosissinia , ed in qualunquc loro sparge 
i suoi cs<-remrnti , suolc tutto bruriare , né v’ ha di più nocevoir a' prati ed a’ seminali rhe il 
pasrolo delle oche. Segno manifesto di danno é i! cader délia tempesu sopra la tite e .sopra 
la messe, ed é pcrcii che a lui d'accanlo si veggiono ana vite ahbâttuU e delle spighe 
altcrrate. 


Tom. //. 
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CURIOSITÉ , PEINE , PUNITION , PERFIDIE , 
DOMMAGE. 


Vyuriotitc. rcnme qui épie ce qui sc passe. Scs Tctnaens de coolesr ronf^ et azar indiquent, 
selon Cesare Ripa , le désir de tout savoir : ils sont couverts de Hgures d'yeux et d'oreillei ^ 
parce que ceux que cette passion domine , voudraient au lieu de deux yeux et deux oreilles, 
en avoir mille, si cela leur était possible. S. B^'mard, de gradib. superb . , voulant dé|>eindre un 
inoitK curieux, le fait ainsi: Si videris monaciuTtf capuX erectum, aura portare tuspeasat ^ 
curiosum cognoscas. Celle femme lient U tête élcv«x ainsi que les mains , ce qui est propre à 
son caractère; .scs rlieveux dressés îudiqui.-nt son esprit bardi , et les ailes sa vitesse et sa 
promptitude inquiète. Un lui donne pour attribut des grenouilles , parce que cbri les Egyptien^ 
elles servaient de syml>olc bicroglypbi<|ue de la curiosité, peut-être parce qu'elles ont des 
yeux très grands et toujours ouverts. Picrio Valeriano raconte que les yeux de grenouille, liés 
dans une peau de cerf avec b chair de rossignol, rendent l ltommc vigilant et toujours éveillé, 
mais on peut regarder cria coaune une fable superstitieuse. 

Peine t punition. On peint cette allégurie sous la ûgurc d'une femme, assise sur une pierre^ 
dont la pbyskiDomie exprime rafniction , qui a les cheveux llottans, et qui est eouverte de vétemena 
déchirés : elle lient une disripUne , tout cela indique cette peine d'esprit et de cœur que {'ois 
ne souffre pas spontanément, mais par des ordres supi*rieurs , par rliAlimnit de quelque faute 
commise , et l'aspic qui lui dévore le sein , est remblémc du remords. MaU comme la peine 
est déterminée seulement pour un tems fixe, parce qu'il ne s'agit pas ici des peines éternelles^ 
on voit autour de celte ligure un brouillard léger, qui se dissipe devant quelques rayons 
du soleil. 

Dotnma^e. On caractérise ce sujet par un homme laid , dont les liabits sont de couleur 
de la rouille. Il tient dans .ses deux mains des rats, selon rautorité de Pierio Valeriano , llv. i3, 
ces animaux é^^t occupés d'après leur instinct i ronger jour et nuit et i tellement endom- 
mager les choses, qu'elles ne peuvent plus cire d’aucun usage. On représente près de loi un 
oie, parce que cet oiseau cause des dirais , et que ses excrémena , qu'il lacbe partout, sont 
brdbns , et que rien n'est plus nuisible que de bisser paître des oies dans des près ou des 
champs semés. Un signe très évident de dommage , c'est l'eHct d'un orage sur b vigne et sur 
les moissons ; c'est par ce motif qu'on peint des vignes ahbatucs cl des bleda renversés pré* 
de ce personnage allégorique. 
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PIANTO, OSSEQUIO, RISO, MANSUETUDmE, 
OSTINAZIONE. 


Jtiuito. CiovaiM mtilo di nrrfr in atto di piangere. H celnr nere , com« ai i mpirtao 
in altri caai , signiBca ullima Jispcraaione , ca intatti si todosu per U morte de"congiunH « 
dcllc persone pm carr. Sta in meuo aJlc apine per iadiaio délié affiiiioni da cui è molestaln 
cd oppreiiao. 

Ouequio. Dipingeat di eU virile , leçon do Arlatotcle . cbe dire la giovenlA eaaere troppn 
amante dt si iDedesima, ed in rerueguniaa diaprezxatriee di ogni casa. La testa scoperta, ai^^uanto 
china in alto umile, e la berretta che ha in mano dîmostrano , la aoamiisione di chi rive* 
rentefflrnic terra con animo graio di lirai gli altri benevoü « onde .sopra cid cost arrisse Te* 
renao : Obse^uium amicoj parti. Tiene colla ainiaira legati il leone e la tigre per aigiiificare 
che co' auoi meui ha fora di donare simili hclve y cioi gli aoimi pîù licroci cd alteri. Ovid. y 
Uh. a //e orte amanMi > 

Fîertitur ohseqmo eurvatus ab arbore romus ’ 

Fran^tt si virer txperiere tuas. 

Obse<imo irunanUir otfuae : nec »'inccre possit 

Fltattina si eontta ^nam rapil unda ralef, 

Obsetjuium ligresqttr domal Umxidos^ue Icônes 

* Jiujtica paulutiin tuunu oratra subit. 

Biso. In im venir prato fiorito con îii capo nna corona di rose , e vestito di varii eolori y 
ftassi il Ri*>o sotto le st'mhianxe di isn «âge giovanelto: egli c ligliuolo dcH'-atlegreaza ,*e la 
tcncra Hà a lui ai addicc , p«‘rchè in csri minori sono generalmeolc le infeliciti roiiosciute e 
provatr. Le erbe cd i üori altuduno al dette: La canipagna ridé y quando, 6nho T invemo , 
incominriano a gcrmuglun» le niante. 

• Afansattudinc. Virtd rhe diMinguesi dal contegno modesto preprio pid nd bel sesso che 
ncgii nomini y giusU il scntimciilo ai ArUlotele nclr £itjVa , Ub. 4* Eisa i ima mrdiocritit de* 
terminata con uim ragiooe circa la passione dril’ ira , in fuggirla prinripalmentc y cd in s^uirU 
anrora in quelle cose y con qaellc persone , corne e qüando e dove coovieoe per amorr del buono , 
«tel belle e del paclfiro vivere. L'clelaatc sa rui stende la mono, indica uolceexa dt rarattere 
c maii«ueludine. Qursf animale, ncUe letlere «leglî aniichi {^iij , perché ha per naluradinoti 
condtatlerc colle Gère meno possenti di lui , né colle più Corli , se non é grandemente provocalO| 
di grau norma di mansaetudine , cd anrora perché ramminande în mesao ad un armento di 
pérore si tira da ban«la, onde non le effendrre , lomando tratlahile c piarevolc, se mai adirato 
si trova, unicamcRie per la loro presenza. Rifcrisce Plutarco, rhe se qaalche pcllegrino viag* 
giantb in tirserli perde la via, mm solo, inconlrandosi in esso , non ne resta oflcso , ma vicno 
sullo smarrito senticro riposto. 

OtUnaziotie. Si rappresenta qoest" allrgorîa da ana donna vestila ifi ncro y sinbolo dcgii 
•stiriali animî, i quali, siccome un tal colore non è Muccttibilc di rangiamenlo «cruno , co«l 
Msi non sono capari di latriarc il loro parère. Ha il capo c\rcondaio di uebbia , a motivo di 
vrdere porhisstme da lonlane, onde salda si serha nella sua opiniouc. La testa d'asino, cLc 
folle BMDÎ sosticQC y indica stolidezza cd inicneatagginc. 
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AFFLICTION , DEVOIR RESPECTUEUX , 
RIRE , DOUCEUR , OBSTINATION. 

À ffliction. J^one homme en noir , et pleurant. La eouleur noire , eomne nous l’arona 
(lit ailleurs , indique le plus profond desesMir; ear en effet nous nous rouvrons de vélnnens 
noirs après U mort de nos parent ou de nos plus chers amis. 11 est placé au milieu de buisaoos 
dVpines , pour indiquer le.s peines qui le tourmentent et le font souffrir. 

lyevoir respectueux. On le représente par un homme dans l'Age viril , d’après Aristote j 
qui dit que la leunesse étant trop éprise d elle memef est en ronsé(|uence portée à tout mépriser. 
Jl tient la tète nue un peu inclince humblement , et le bonnet qu il a dans la main , annonce 
la soiimis-sion quVmploW celui qui par le res|KCl cherche à se rendre agréable à toutes per- 
sonnes pour en être bien vu; aussi férence a écrit à ce sujet : Obsetfuium amicos parti 11 
^rnt de^ la main gauclie un lion et un tigre enchaînés , pour indiquer qu’il a les moyen.< de, 
dompter les animaux féroces , c'est à dire les ainea les plus dures et les plus aitièica. Ovide 
dit , lir. a Ve crie anuutdi t 

FUctitur ohsetjtiio etûvatus ah arbore ramut 
Franges si vires erperiére tuas. 

Oht^ifuio Ira/tfuttur aifuae: nee vincere possit 
Flunùna si contra <tuam rapit unda ru'et. 

Ohsec^uium tifiirsyue dutnat tumidostfiie leones 
Jiustica paulatim taurus nratra suùit. 

Ze Birt. On le voit so is la forme d'un jeune et beau garçon , au milieu d'un pré fleuri , 
ayant .sur 1a tète une couronne de roses , et vêtu d'un habit de diverses couleurs. Il est né 
de l’Allegresse. et on le peint dans un Âge Icodre , parce qu'alors les événemens malheureux 
sont en général beaucoup miùinlrcs , où lui sont inconnus, où ne l'oiil pas frappé. Les herbes 
et les fleurs font allusion à Tck pression : Les riantes campagnes. Quand Thiver est fini, c’est 
alors que croissent les plante*. 

Douceur. Vertu qui se fait remarquer par son maintien^ modeste , propre au beau sexe , 
plutôt que dans les hommes , selon l'opinion d'Arisiotc dans VFt/iica, liv. IV. C'est une certaine 
retenue, déterminée par la raison, qui nous fait éviter les accès de la passion de b colère , et 
qui princl|>aleme«l s cmnlove avec mc.surc selon le* personnes, où en ce qui peut être utile pour le 
maintien de la tranquillisé 'dans la société, par amour du beau et de ce qui est bon ^r tous. 
L’éléphant à qui elle tend b main, indique la douceur et b bonté du caractère. Daprè* le* 
écrits des anciens Kgyptirn.s , cet animal étant par nature dispo.se à ne pas combattre des animaux 
moin.s forts que loi, ni même avec les plus puissans, .s'il nen est provoque, donne en cela un 
grand exemple de modération et de bunté; et aussi parce uue s'il marrhe au milieu d'un troupeau 
de brebis , 1 ! se lire de cote pour ne pas les blesser , rmevenant doux et traitable uniquement 
par b présence de ce* faibles animaux , s'il s' est abandonné à b colère. INiitarque rapporte , 
que si quelque vovagrur ni traversant des déserts, vient A perdre son chemin, s'iise rrncoolre' 
avec un éléphant ] non seulemenl il ne court pas le risque d'en être attaqué , aa rontraire U 
en est remis dans b route qu'il avait perdue- 

Obstination. Cette figure allégorique se représente par une femme vêtue en noir , symbole 
des esprits opiniâtres , parce que cette couleur n'est susreptiblr d'aucun changement , de même 
que les gens obstinés ne se déparient pas de leur opinion. Un brouillard enveloppe sa tête, 
ce qui l^mpèclic de voir au loin, d'où vient qu'elle tient fermement à son avis. La tête d'an* 
qu'elle a dans les uuitis, est uu siguc de bébse et de défaut de sens commun. 
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ESILIO, EMPIETA, PERSECUZIONE , 
MARTIRIO. 


Esilio. Due qnalità di esilj si danno ; T uno puliWIco, l’altro pri- 
Tato. Il primo è qiiaudo Tuomo, per delitii , ^ da' govcrni bandito, 
dimosiralo nel falrune: il serondo qualora voluiitariainenle si elegge 
di viverc c morire i'uori di patiia , e cio sigoiiica il bordone e 1’ a- 
biio da pellegrino. 

L’rnpietà. Ticne la donna , cbe la simboleggia , iina face rivolta 
air iiigiù , colla quale brucia un pcilicano, in cui si bgura la Carilà. 
Le si alliibuiscoiio le oreccliie di somaro, e le si faiino gli occbi 
bcndati , giusia il scminicnio di Orazio Rinaldi nel libro t/e/fe 
Scienze , ec. , duve scrive cli' ella nasce dall’ ignoranza delle cose. ë 
ve~tiia colore del verde rame per la sua iiatura nociva e maligna. 
Appoggia la des(ra suif ippopolamo , perché questa bestia , quando è 
cresiiuta in età , per desiilerio di congiungeisi colla madré uccide 
il propiio genitoie clic le fa resistenza. 

Perseruzume. X^onni rogli abili colore del verdc rame , frammislo 
a qnellu délia ruggine , non anelando il siio genio cbe a danneggiare 
abrui nell' ouore e nella roba. Significano le ali il desideiio cbe 
lia di essere veloce nel far male pcrseguiiando. Tiene l’ arco per 
ferire qiianto piii puo da lontauo, ed il coccodrillo cbe fa giicrra 
solo con quelli cbe fuggono, indica il di lei carattere iniquo, eserci- 
tatü sempre nelle persune cbe non le fan fronle. 

Martirio. Virtii eroica cbe ha disiinto quelli principalmente cbe 
sono staii da’ tiranni sacrificati per non voler cangiare la religione 
catiolica. Dipingesi souo I’ aspelto di un avvenente giovane,il quale 
mira attentaïuente una croce cbe ricinta di raggi gli apparisce nel 
cielo. Slringe due palme, simbolo di viuoria : ba il corpo ripieno 
di ferite e d’ appresso gli istrumenli cbe Tbanno offeso. Il color 
rosato delle sue vesti diiuostra caritù. 
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EXIL, IMPIETE, PERSECUTION, 


MARTYRE. 

ÉjXÛ. Oa connaît deux sortes d’éxils -, l’un public , l’autre privé. 
Le premier regarde l’homuie banni par ordre du gouvernement 
pour des délits, ce qui est indiqué par le faucon: le second est 
lorsque l’on préfère volontairement à vivre et à mourir éloigné de 
sa patrie , et c’est ce que signifient riiabillement de pèlerin et le 
bourdon. 


Impiété. La femme qui en est le symbole , lient une torche ren- 
versée, avec laquelle elle brûle un pélican, emblème de la Charité. 
On lui donne des oreilles d’àne ; et un bandeau lui couvre les yeux. 


selon le sentiment d’iiorace Rinaldi, dans le liv. f/e.t Sciences, oh il 
dit que l’impiélé nait de l'ignorance. On la pare d'habits couleur de 
vert-de-gris , qui est naturellement nuisible et même dangereux ; sa 
main droite est appuyée sur un hyppopotame , parce que , préien- 
dait-t-on , cet animal arrivé à un certain âge, voulant s’accoupler avec 
sa propre mère , tue son père qui veut s’y opposer. 

Persécution. Femme dont les habits sont ae la couleur du vert- 
de-gris, mélé avec celle de la rouille du fer, parce que toutes ses 
pensées ne sont dirigées que vers les moyens de faire du mal aux autres, 
soit dans leur honneur, soit dans leurs biens. Les ailes indiquent 
le désir qu'elle a de faire le mal promptement. Elle est armée d’un 
arc , parce qu’elle aime beaucoup mieux blesser de loin ; et par le 
crocodile, qui ne fait la guerre qu’à ceux qui lefuyent, on indique sou 
horrible caractère qui ne s’exerce que sur les personnes qui n’osent 
lui résister. 

Martyre. Vertu théologiqne qui a distingué particuliérement ceux 
qui ont été sacrifiés par ordre (les tyrans, pour n’avoir pas voulu ab- 
bandonner leur religion. On la dépeint sous la figure d’iin )eunc 
homme de l>el aspect , lequel a les yeux fixés sur une croix rayon- 
nante qui lui apparait dans le ciel. Il tient deux branches de palmier, 
.symboles de la victoire: son corps est couvert de playes, et auprès 
do lui sont les instrumens qui l’ont blessé. La couleur de rose de 
scs habits annonce la charité. 
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PARSIMONIA , COGNIZIÔNE DELLE COSE , 
CONGIUNZIONE DELLE COSE UMANE 
COLLE DIVINE, 

PROMISSIONE, PARZIALITÀ. 

arsimonia. Donni di rU virile , vcstila dî alito semplice c senia ornamrnlo , ctie timc os 
coDipa&so rd uiu borsa di drnari , a oui sta involto un carteliino dove si dcvc arrivcrc : Jm 
mtUus tervai- ^Nella virililÀ T uomo è più raparc di opcrarc scrondo 1 * utile c P onore , lo elio 
imlit ano i suoi vestimmii. 11 compasso slgnilica I* oïdiuc c la misura in tuUe le cosc. La bursa 
col suddetto motto si apicga per sè medesima. 

Cogniiionc dclle cose. llalla farolla arersa, simbolo délia lurc che «pandrsi sopra le 
menti per merzo dcllo studio indirato ncl %olurae clie questa figura aperto lu gnmbo sitienr, 
e dallv srettro , indizio dclla possanza acqui&tata col mezzo del saperc , si ronosce T allegoria 
di un laie soggrlto. 

dclle cose umane coUe divine. Dîmostrasi an uemo genuflesso cogli occlit 
al rielo ri\olti, da cui dUcende uua ratena d' oro appesa ad ona sirlla. E scolimerito di Ma* 
crobio e di Luriano , rbe questa ratena insegni rome il Creatore tirî a sè ed elevi le nostre 
menti al cielo quaiido a lui piace , lo ebc non potremno far noi) quantunque il volessimo. 
Tanto la strlla quanto la ratena possono iutendersi aocora per quel faoco, del qoale Pblooe 
ka volalo rbe ogni uomo sia a parte, a fine ch’ei poasa volgersi ed ergersi al cielo. 

Promissione. Donna rbe Itciie il dritio braccio e la mano distcat , montre la sinistrapoggia 
aul petto : in tjl modo con un atto spiega promettere , coir altro serbare. 

Parzialîià. Brolta questa dipingesi rome unionc di mollissimi viaL Origene sopra il salmo $ 7 , 
Itomel. I , dinaostra cbe la bruttrzza dolla faccia è figura del peccato rommesso. £ssa é ron* 
traria alla Gioslizia , e perriù S. Tommaso in secundo seeuttdœ ^ q. 6 , 3, art. 4 • jdeeeptio 
personarum est inaequatitas justitiae distributiva ^ in quantum aliquid attrihuitur alieui 
praeter proporlionem. Per arrouoiatura del capo ha uni rartrlla dove si Krircrà il motto • 
Eademi non omnibui. Le bîlaace aotto i piedi terminano di aimboleggiuU. 
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ÉPARGNE, CONNAISSANCE DES CHOSES, 
CONNEXION DES CHOSES HUMAINES 
AVEC LES CHOSES DIVINES , 
PROMESSE , PARTIALITÉ. 

Feminc dms viril , vélite d InbillciiKiis rinplrs et sns OTnemens : elle 

tient un conpai et une Ixmrse pleine iFargctH , »uf bquolle est un petit papier où est 
écrit: Jn nt.’Uiu servat L'homme est plus ca|able dans I^e viril tlagif selon I honneur et 
rc qui est utile , comme cela est indiqué par ses vclemeos. Le compas signihe l'ordre et U 
mesure en toutes choses. La bourse avec les mots dessus y s'interprètent de mètne. 

ConnaissanfC des choses. Le (lambicau allumé, symbole des lumières que l'esprit acquiert 
au moyen de l’clude, rc|)rrsenléc par le livre qui est place ouvert sur les genout de cette 
figure; le sceptre , signe de la puissance que procure La «ciettee , tcL sont les attributs allégo* 
riques de notre sujet. 

Connejrion des choses humaines et dit^tnes. Elle est représentée par un homme ù genoux y 
qui a tes yeux lournc.v vers le ciel , d'où descend une chaîne d’or .sus|>cndue k une étoile; 
Macrobe et Lucien pensent que rette chaîne enseigne rommeit le Créateur attire à lui et 
élève jusqu’au cii-l les acnés , quand cela lui plait , ce que nous ne pourrions (aire quand noua 
le voudriom. L'etoile ainsi que la cliaine, peuvent encore être prises pour ce feu que Platon 
veut que chaque homme a en partage , afin qu'il puisse se touruef vers le ciel et s'élever 
jus(|u*â lui. 

Promesse. Femme qui tient le bras droit et la onin étendue , tandis que la gauche est 
appuyée sur sa poitrine : de celle manière un de scs gestes exprime rc quelle promet, et l'autre 
ce qu'elle veut réserver. 

PartialiU On ta représente laide, parce qn'HIe réunit en elle quantité de vices. Origène 
sur le pseaum , homcl i,dit, qae (a Laideur flu visage est la figure du péché commis. Elle est 
contrarre à la justiic, ce <pti a fait dire à S. Thomas, in seconda secundae y 0, 3, art. 
jdreeptio personarum est inae(piaiitas justitiae distributii»a , in tfuantwn alisfuid aUribidltâr 
sdicui praeier proporiionem. Elle a pour coiQ'ure sur la tête uu écriteau sur lo|uel on lit ; 
Eadem non omnibus. Le symbole qui achève de la caraclcrUcr ce sont les balaucca qu'eLlr 
(oulc aax pkds. 
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OPERA , PREGHIERE , QUERELA. 


\Jpera. Intendiamo di rappresentare in qnesia figura un’operaqua- 
luuque , e di atteiierci alT idea che hanno di lei concepita gli aotichi, 
i quali dimo^iraroula in. una donna colle roani aperie , nella cui planta 
dipinto Sla un occliio. E iiiduhitato che le oiaai sono T istrumento 
piîi oece»>ario e principale delle iiosire operazloai , e che gli occhî 
loio servuu di guida, corne scrisse Plauio : 

Semfyer orulatoB nostrœ 9unt manus , 

Cédant vident. 

Preghiere. Due vecchie grinze, niesie , zoppe , guercîe , e vestite 
di lurcliino , cosi le dipinge Omero. Zoppe, Torse perché quando 
si vuole pregare, si piegaiio le ginocchia, ovvero perché con animo 
dubbio si cbiede quello clie uno è incerio di oitenere. La faccia 
mcsta dinota iudigenza o maiicamentu di qnalche cosa , o timoré di 
perdei'la se si po.'tsiede. Si fanno gucrcie per dimostrare colla diver- 
siu'i dello sguardu la diversità che passa fra quello che prega e 
queilo che viene pregaio. Si vestono fiualmente di lurchino in segno 
eue le preghiere debbouo essore pure e sincere , corne é puro e 
siucero il colore del ciela 

Querela. Donua vesiita di nero , allusivo colore alFalTanno da cui 
ella é abbaiiuta. Il vélo bianco macchialo di sangue, che le scende 
dal capo, dinota T innocenza avvilita, soggetto degno di lameuto. Il 
voUo squallido, gli ocebi umidi di lacrime , e raiteggiamento in 
che è posta, esprimono il desiderio di essere giusUûcata. I serpenti 
che i’auoraiano sooo F immagine delle peae che sofirc. 
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OUVRAGES , PRIÈRES , PLAINTE. 

Ouvrages. Notre intention est de représenter par cette figure tout 
ouvrage qiielcouque , et de nous attacher à l’idée qu’eu avaient 
conçûtes anciens, qui la peignirent sous la figure d’une femme ayant 
les mains ouvertes avec un oeil au milieu de chacune. 11 est in- 
contestable que les maius sont l’instrument le plus nécessaire et le 
principal dans toutes nos opérations , et que ce sont les yeux qui les 
dirigent , comme a dit Plaute: 

Semper oculatœ no^trœ sunt manus , 

Crtdunt qitod vident» 

Prières. Ce sont deux vieilles , ridées , d’une figure triste , boi- 
teuses , louches , et ayant des vétemens bleu de ciel , voila comme 
les dépeignit Homère. Boiteuses , peut-être parce que l’on ploie les 
genoux lors qu’on veut prier , ou bien parce que l'on demande en 
doutant ce que l’ou est fort incertain d’obtenir. La physionomie triste 
dénote l’indigence et la privation de quelque chose , ou la crainte de 
perdre ce que l'on a. On les peint louches , pour indiquer par la dif- 
férente direction de leurs regards la différence qu’il y a entre celui 
qui prie et celui qui est prié; enfin leur habillement bleu est un 
signe que les prières doivent être pures , sincères comme l'est la 
couleur du ciel. 

Plainte. Femme vêtue en noir , couleur qui fait allusion à la 
douleur dont elle est accablée. Son voile blanc, taché, de sang, qui 
lui couvre les épaules, indique l’innocence opprimée, objet digne de 
pitié. La pâleur de son visage , ses yeux pleins de larmes , et son 
attitude , expriment combien elle désire de se voir justifiée. Les 
serpens qui l’environnent sont l'image des peines quelle souffre. 
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PAURA, VALORE, GENEROSTA, TERRORE. 


If aura- Da an serpente mostnroso viene insegulU vna giovane che fogg« , rappresentante 
(ptesl' argoaMQto. Porta le ali aile spalle onde essere più rapida nel corso cite sia possibile , 
dza le maai e le si addrizzatio i rapclli per istiiito oaturale , e la làccia piccola e smorta ) 
secondo i fisononUli , iodica pitsilbniniita. 

Vaiart. Stato esso ligurato da alruoi artisti io Ercolc , colla pelle di Icône sulle spalle, 
isteso a £ir le sue forae , si creJe roeglio di e.sprimerio col inesio di uoa matrona di aobile 
aspetto , coronata di alloro , avente Io srritro iii una mano , mcntrc coll' altra si appoggia ad 
an leone. Lo sceltro e la corona indirano dovcrsi al valore gli impcri e le signorie , ed il 
leone dimostra che è suo proprio il dumare gli atilmi più feroci ed altcri. Ricioge una corazza 
d’ oro y perché 5i''co(ne 1 oro Ira le naoime si afllua e diventa pid lucido, cosl essa virtd oci 
perigli maggiore si rende. L* acceso color dcl «oito dinota intrepidità- 

GtncrosiCl. Bclla giovane donna, cou capelli biondi , vestita d'oro, che cou una fliano 
ticnc gioje e coront, e coirallra si appc^gia ad uu leone che pacificamentc a Ici sta d'accanto. 
Pipingesi bclla perché non solo è lontana da quaiunquc vtzio , ma perché in sé tutte le 
yirtù raccogUe ed untsce , onde a (fuesto proposito Plutarco in Seriorio rori dice : GtncrosjL 
homitùs estf konestis ralioniùus vicioria ^uaaxrt i ttuyibus ne sedutem quidem. 1 rapclU 
bioudi e bciie accomodati fauiio vedere che lia pcnsicri sublimi cooTormi aile azioni. il vesti- 
inento d* oro signibra nobilU e nulla degenerazione da^ suoi principii, perlocclié il iîlosofo y 
lib. a y cap. t délia Rcttoricai Generosum ezty tjuod a sua natura non dégénérât. Sicrome 
S. Agostino, De defotitione y dice: Liberalitas est motus tfuidam animijdciens et approi^tne 
largiUuiines sine spe retributionis f cd Orazio y ode 7 , lib. IV : Cuncta tjuae dederis amiooy 
animo dederis i cosl le si sono poste io mano gioje e cor 00e cc. Conviene pei a Ici U leone , 
perché questo è P animale quadrupède il più degno di maraviglia per la giandezza e per 
U gencrosità dclP animo sue , essendo che non terne qualsirc^lia incontro , e sebbene eostretto 
a cedere e rilirarsi , pure sempre nostra U riso a chi cerca di oftodcrlo , came narra Pierin 
YalcrianOy e Plinîo y lib. Vlll. 

Terron- La testa di leooe , cbe iorece di qnella (T uono porta U Terrore , gli i data 
perché gli aotichi nsarono ad esso fart 1a Cucia di qnesto animale , che ispira sparento al solo 
vedeTlo.** II flagello é indizio cbe egU süorzt gli aaimi e li guida a modo suo , ed i varii colon 
di où é veatito, diaostfané le varie passiotû oode si laicia tiaspertare chi da lui Inraao rimane- 
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PEUR, VALEUR, GÉNÉROSITÉ, TERREUR. 

T^tar. On voit ici une jcaae fille qtii fuit ^poavant^ i la vne d'an serpent qui U poursuit , 
cV-5t le personnage aUcgorii^ne de notre sujet Les ailes qu'elle a au dos , rendent sa course 
plus rapide autant que possilile; elle ctéve les mains , ses cheveux se dressent sur sa tite 
naturellement, et celte tête petite et pâle indique, selon les physionomistes, la pusillanimité. 

yaUur. Beaucoup d'artistes Pont représentée par Hercule couvert de la peau de lion et 
prêt à déployer toute sa force \ nous croyons qu'il convient mieux de la présenter sous la 
figure d'une femme, d'un aspect noble , couronni-e de laurier , tenant d onc main un sceptre i 
rt s'appuyant de l'autre sur un lion. Le sceptre et la couronne indiquent que la souveraineté 
cl l'empire appartiennent à la valeur, et le lion démontre qu'un de ses avantages est de 
dompter les anioiaux les plus terribles. Elle est défendue par une cuirasse d'or, parce que, 
comme ce métal placé dans les llammrs se ralfinr et devient plus brillant , de même cette vertu 
s'aggrandit au mdicu des plus grands dangers. La couleur auimee de son vUage indn^ue 
rjatrépidité. t 

OénérosiU~ Jeune femme, belle, i chevelure blonde, vêtue en or. Elle tient dans une main 
des bijoux et /i(es courounes, et son autre main s'appuye doucement sur un lion tranquille qui 
est à ses côtés. On la représente belle, parce que non seulement elle est éloignée d'avoir aucune 
espèce de vice , mais qu'au contraire , elle réunit en elle toutes les vertus. C'est par ce motif 
que Plutarque in iScrlorio dit : GcAcraxi /lotninis est , koncjUt rationibus virtaria ^tuierere ; 
Uirp(hus ne salutein sfuidem. Le cbeveux blonds et bien en ordre font voir quVIle n'a que 
des pcosces sublimes et conformes i scs actions. !>cs liabilirrorns couverts d or annoucent U 
rtobles.se , et qu'elle n'a pas dégénéré de ses priiicipe.s , c’est pourquoi le philosophe a dit , 
ch. I , liv. a de sa Rélhoriijue t Generosum est , sfuod a sua natura non de^rnerat , et comj&c 
$-t Augustin , De Hefinitione , dit aussi : lÂberalitas est motus tjuidam oaiini Jaciens et op^ 
probnns lar^itudincs sine spe retribidionis i et Horace , ode 7, liv. iV : Ometa tfuae deAeris 
nniico , animo dederis , on lui met dans les mains des bijoux et des couronnes etc. Le lion 
lui convient pour attribut, parce que oct anim.il est le quadrupède qui doit le plus nous étonner 
}tfr la magnanimité et la générosité de son ame , ne reculant jamais devant qui que ce soit , 
cl s'il est quelquefois obligé de le faire en cédant , il montre toujours sa face à son agresseur \ 
c'est ce que nous racoutent Picrio Valeriano et Pline , Hr. VIH. 

Terreur. La létc de lion que porte la Terreur , i la place de celle d'un homme , vient de 
ce , que les anciens eurent l'usage de la représenter toujours avec la face de cet animal qui 
fait naître l'épouvante seulement par sa présence; le fouet indique qu'il prend empire sur les amea 
et les conduit i son gré. Les diverses couleurs de ses habits sont rcmblcmc des passions dif- 
ficrcotei qui transportgot hors de lui même celui qui est rempli de teaeur. 
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PAZZIA,SCANDALO, SOBRIETÀ, STOLTEZZA. 

P azzia. Stato di un nomo che ha perduto interamcntc la ragione. 
Giovane donna vestiu bizzarameote , con un nianlello di pelle d’orso 
sopra le spalle , in segno che si danno certe follie che eccilano alla 
collera ; e cerle che promuovono il riso. Tiene iu mano un giuoco 
da’ ragazzi. 

Scandah. Vecchio con capelli e barba artiilciosamenle ricciuta , 
présenta un mazzo di carte ua giuoco, tiene sulie coscie un liuto , 
ed a* piedi un flauio , istrumeuti che iudicano quanto disdiccvole sia 
per un uoino di elà avanzata il dedicarsi tutto a’ divertimenti , ren- 
dendosi in tal modo anche, per la sua acconciaiura del capo , di 
pubblico scandalo. Le carte da giuoco che oITre , denotano non essere 
contento non solo di passare la di lui vita fra i bagordi e isollazzi, 
ma di invitarvi aiicora la gioventîi con cattivo e pessimo esempio. 

Sahrietà. Donna vestita sciuplicementc : ha in una mano una chiave, 
e poggia l’altia sul petto. Sotto i suoi piedi vedesi uu pesce , e 
vicino ha uiia fontana dalla quale sorge acqua pura. La chiave di- 
mostra conte tiene rinchiuse le cose , il pesce corne disprezza i cibi , 
e la fonte, conte aliéna dal vino , non dà mai iu eccessi di srego- 
latezze. 

Stoltezza. Per mezzo di una giovane ignuda viene caratterizzato 
qnesto umano difeito. Sta essa coricata per terra , dimosirando col 
non essere da alcun pauno coperta , che i pazzi palesano senza ri- 
guardo tutti i lor vizi e senza alcuna vergogna, al contrario dei 
saggi , che procurano tenerli celati ed occulti. Si attribuisce ad essa 
una pecora, dicendo Pierio Valeriano, che gli antichi moite voile la 
ponevano per di lei signiücato j perd disse Dante : 

Uomini tiate c non pecore matie. 
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FOLIE , SCANDALE , SOBRIÉTÉ , SOTTISE. 

P ■>lie. État de l’homme lors qu’il a entièrement perdu la raison. On 
la figure par une jeune femme bizarrement vêtue, ayaut sur les épaules 
un manteau fait d’une peau d’ours, pour indiquer que certaines folies 
portent à la colère, et que d’autres excitent à rire; elle tient dans la 
main un de ces jeux propres à l’enfance. 

Scandiile. Vieillard dont les cheveux et la barbe sont frisés avec 
art. U présente un paquet de cartes ù jouer ', sur ses genoux est 
placé un luth, et à ses pieds est une flûte. Ces iustrumens indiquent 
combien il est désagréable de voir un homme d'un âge avancé se 
livrer tout entier aux plaisirs, et se rendant aussi par l’alfectatioii de 
sa coilTure l'objet du scandale public. Les cartes a jouer qu'il pré- 
sente , annoncent qu'il n’est pas encore content de passer sa vie au 
milieu des divcrtissemens et des jeux , mais qu’il veut aussi , par un 
exemple pernicieux et condamnable , inviter la jeuiiesse à l'imiter. 

Sobriété. Femme vêtue très simplement ; elle lient d'une main une 
clef, et l’autre main est appuyée sur sou sein. On voit sons ses pieds 
un poisson, et près d'elle est une fontaine, d’où sort une eau très pure. 
La clef indique qu’elle lient tout renfermé ; le poisson foulé , qu’plie 
dédaigne les mets recherchés -, et la fontaine, qu’elle s’abstient du via 
et qu ainsi elle est incapable d'aucun excès déréglé. 

Sottise. Ce défaut de notre espèce est ici caractérisé par une jeune 
hile nue. Elle est couchée par terre, et faisant voir, en n’étant ré- 
couverte par aucun vêtement, que les fols laissent voir à nu, et sans 
honte tous leurs vices , bien dilférens des hommes sages, qui cher- 
chent à les cacher le plus qu’il peuvent. On lui donne pour attribut 
une brebis , Pierio Valeriauo disant que les anciens fort souvent 
l’employaient pour désigner la sottise , c'est pourquoi le Dante a dit: 

&>yes hommes et non de suites brckis. 
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G R A Z I E. 

Granîe. Queste tre divioità favolose, figlie di Giove e di Venere, 
si dipingono ignude , cougiunte insieme per le maoi , e disposte ia 
giro, quasi ia alto di dauzare, percbè Orazio ncU’ ode 6 dcl 
lib. IV, dice: 

Cratïa atm nymphis , ^cmmUque sororibus , auc’et 
Duccrt nuila clwtus. 

Una tiene la faccia rivolta dall' altre due clie riguardano noi , lo clie 
sigiiifica clie quegli che riccve ua beucfizio, deve corcare di renderlo 
duplicato al suo benefattore. Quella* sola dà ad iiiteiidere cbe colui 
cbe beuefica, lia da scoidarsene subito, onde 1’ orator greco ia suo 
iinguaggio disse nell’ orazione De corona : Equidem censeo eurn 
qui beneficium accepit , opportere onini tenipore meminisse , cum 
autem qui dédit, continua oblivisci, ad iiiiniitazione di cui 1’ oratore 
latino; Meminisse dcbet ù in quem coUatuni est beneficium , non 
commemorare qui contuUt. In vero è brulta cosa rinfacciare il favore, 
ccco il dello di Ciccrone : Odiosum honunum genus officia expro- 
bantiurn. 

bono vergini iguude percbè debbono essere pure , sincere , senza 
fraude ed ioganuo. Staiino abbracciate e connesse fra loro percbè 
un beneficio ne paitorisce un allro , e percbè gli amici debbono 
continuar in farsi le grazie ; perciô Cnsippo assoniigliava quelli cbe 
danno e ricevono i favori a’ giuocalori di palla. Si dipingono giovani, 
dovendosi sempre serbar vivace e fiorente la nietnoria delle inedesime; 
allegre, percbè tali dobbiauio essere nel dare e nel ricevere, motivo 
per cui la prima cbiamasi Aglaja dall’ allegrezza , la seconda Talia 
dalla vbridità , e la lerza Eufrosina dalla cblettazione. 
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GRACES. 

Grâces. Ces trois divinités fabuleuses , filles de Jupiter et de Venus, 
sont peintes nues , se tenant réunies par les mains, et placées en rond, 
comme si elles allaient se mettre à danser. C’est pourquoi Horace 
dans la 6 ode au IV liv. dit: 

Gratin cum rrjmphit , gemhiisrjue sororibus , audet 
J) icere nut/a choros. 

L'une à la face tournée du côté opposé aux deux autres qui nous 
regardent, ce qui signifie que celui qui re(;oii un bienfait , doit clier- 
cher à le rendre an double à son bienfaiteur. Celle qui est re- 
tournée, nous apprend que celui qui rend un service, doit l’oublier 
aussitôt, ce qui a fait dire à l’orateur grec dans son langage, ora- 
zione De corona: Equidem censeo eum qui heneficium. accepit , 
opportere oinni tempore nieminisse , cii/n autetn qui dédit, con- 
tinua oMivisci. En elfet, c’est une cliose honteuse que de reprocher 
un bienfait : voici ce que dit à cet égard Cicéron : Odiosum ho- 
mimitn genus officia exprohantiuni. 

Ces vierges sont nues , parce que les grâces doivent être pures , 
sincères , sans art et sans artifice. Elles se tiennent embrassées et 
unies étroitement, parce qu’un bienfait en produit un autre, et parce 
que les aniis doivent conlinuellemcol se rendre service. C’est ce qui 
a fait que Qir^'sippe comparait ceux qui donnent ou reçoivent des 
faveurs à des joueurs de nallon. On les peint jeunes à cause du 
soin que l’on doit avoir de conserver vive et fraiclie la mémoire du 
bien qu’on reçoit Elles sont gaies, parce que nous devons être ainsi , 
soit en donnant, soit en recevant: motif qui a fait nommer la pre- 
mière Aglaé , nom dérivé d’alégresse , la seconde Thalie à cause de 
sa brillante verdeur , et la troisième Euphrosine , c’est à dire qui vient 
du plaisir. 
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FLAGELLO , MINAGCIA , MALEVOLENZA , 
PERTINACIA , SCELLERATEZZA. 

Flagella. Questa parola nal senso monir signifîca ogni aorla di calamilà. Tirn? rappres^tato 
da un uooio Ji aspetio (urbido, il cui altr^giamcnlo niïiiacrio$o e le vcsii rulorite a saiij;ue 
•crt'onü per simboli delt'ira e d>'tla vemIcUa divins. Striure uns sferza onde raaligare gli uontini 
drgni di perdono , e braiidisce il fiilniiiie prr iiireoerire <|iiclli rbe p^m-v-rrano riel vizio. GU 
ai o»cura il ci«lo tT intomo , c il terrmo rhr raira potribbe farst di locuste ripicno , perché 
ai âcreimcrebbeio in tal modo i casliglii drlP Kgittu a' teupi di Faraonc. 

fitinaccia. Donna di aspelto orritjo y culla bocca aperla , e cou acconcialura di testa rhe 
rapprcspDla un mostro spaventrvule. E vraliia di bigio , ricamalo di nrro e di tq^so, c lime 
in uiia raano La spada , nell' alira la cbva. La borra aprrla iiidira clie la voce uriante è pria* 
cipalmcnie il srgno drila miiiacria. Indo^sa degli abiti di rotor bigio prr as^Mnigiiare la iiotte 
non dfuanjo è a l'atto ncra , nia quando lia sol laiiia lure rlie basîa a disrernrrc le formr or- 
ribili rhr confuivaruente possono coinparire in essa^ per cui da' pocti si dic« e»s«r picno Fin* 
ferno di oscura luce, e \ irgilio nrl 6 dell'Enride srrisse : 

Quate per incerlam Itmam sub luct mati^na 
hst iter in a//Wa y ubi caclum condidit umbra 
Jupiter , rte. 

Il riramo rosso e nrro moslra rhe la minaccia ai estende rd a sangue e^l a morte. La spada e 
la riava fanno conosrere la diversità colla quale minacciansi gli uomini di condizionc ed i 
tili ideb<*i. 

AlaUvolenza. Verrhia ron orrbi eonravi , brutta , scapigliata ^ magra , ron un mazzo di 
ortira in maiio , ed un basilisro ricino. Si dipinge di età seiiilc , percliè i giovani , nuovi nrl 
monde, .stioiando parîmrnii nuove tutte le rtue, le aniano, tuH* al contrario de' rerclii , ehe 
stanrin di vrderle , le lianiio a tioja e le drtestano. Ë sr.iipig]iala prr drnolare che i maleroli 
lion allcttano gli atiiiui, aiizî si iaiino abborrire romc peste, lo rhe dichiara il basiÜM'o rlie 
avveVna gli uomini roi solo sguanlo. La magrezza é elietto dri roiitinuo rammariro rhe badel 
belle del prossimo. Le si attribuiscc F ortica pi^rchè é una pianta rbe punge , lasriando dolore 
senza frrila. 

J\-riinacia. Il rolor nrro delle vrsii di qnrsta aiiegnriea nppresrntazionr sigiiiiira slabilili , 
frrmrzza ed ignoraiiz.'i , elTelli notati per l'oscurità di lui. Il Ja«io di piombo rne ha in rapo , 
il (}u)lc< é grave e diOirile a inuovrrsi . é indizio similraenlc d' ignoranza , c ta prrtinarîa trac 
origine sopra totto da Ici. 1/ edrra ond’ ê ricinla, dénota es»er rlla rgualc a tal pianta, di rut 
ogiiuno ronusre F ostinata mtiira 

Sccüeruti'iza- Il più deforoie uomo , guerr-io,. storpio, ro. simholeggia quest' argomeiito. È 
eomtinr opiiiione rhe un rnrpo mairatlo Iriiga in sé un’anima rattiva, romc rhe in uno ben 
formalo ne esista una virtiiosa, slimandosi riir nrl modo meilesimo rhr i paiini si aeronriano al 
dnssg , i liiieameitli del eurpo si ronrorroiiio aile iierfezioiii od imiverferioni drÜ* anima. Socrate 
dterva rhe le (piililà drl rr>r|Mi e delF an<ru.i hamio insirme ronvmieitza. (înerrio c di prlo 
ï«*so si rapprrî-enla . rw'r- iorrlic laU difrili s\ rreJono geiKralmeiile viziosi. Scrbsc MarziaU* in 
questu pru|w*ilo nel XVI de' mioi rpigramOii ; 

Crine ruber , oigrr nrc , brrvis patde , lutnine laesus 
Hem maf^nom praestas , ZiiilCf si bonus es. 

Abbrarcia un* iilra di sclte teste, sûaboio de' scUe peccali muiUli. « 
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PUNITION , MENACE , MALVEILLANCE , 
OPINIÂTRETÉ, SCÉLÉRATESSE. 


Xufiition. Ce mot pris dans le sens moral signi6e toute espèce de calamités- On le représente 
par un homme d'un aspect farouche , dans une attitude menaçante , dont les vetemens , teints 
de couleur de san(', annonecnl le symbole de la colère et de la vengeance divit»e. Il tient un 
fouet dont il cliAlît ceux qui sont encore dignes de pardon , et il bnce un foudre pour anéantir 
ceux qui persistent dans la pratiijue du vice. Le ciel est obscurci autour de lui , et le terreiu 
sur lequel il marriie, est rempli de sauterelles , indiquant ainsi les ch&timens que soulfrirriit Ica 
Egyptiens du tems de Pliaraon. 

Alenace. Ecmmc horrible à voir , ayant la bouche ouverte , et dont la tète est roitfée par 
la Hgure d un monstre épouvantable. EUr est velue d'habits gris ornés de broderie noire et 
rouge. D'une main elle tient une ép«e « de l'autre une mas-sue. Par b bouche ouverte , on fait 
entendre que le caractère particulier de ceux qui menacent est de hurler. Les habits gris qui 
b couvrent, res.secnbicnt i la nuit , non pas loisqu'clle est tout a fait obscure , mais <|uand elle 
conserve un peu de lumière, autant qu'il en faut pour distinguer les objets horribles qui peu- 
vent être confusément appeiçus peiidaut qu'elle règne , rc qui a fait dire aux poëtcs i|ue 
l'Enfer est plein d'une lumière obscure; aussi Virgile dans le O de rEiiéidc: 

Quale per incertain lunam suù luee mati^ua 
nst iter in sylt/is , ubi caslum condidil unibra 
Jupiter , etc. 

La broderie rouge cl noire moulrc que U menace ne s'arrête qu'è b mort et en se baignant 
dans le sang. 

MaLfeiüanee. Vieille femme , bide, maigre, aux yeux caves, échevelée, tenant un paquet 
d'orlic-s , et ayant près d'elle un basilic. On b peint vieille, parce que les jeune.s gens, nouveaux 
dans le monde, font également cas de toutes les choses nouvelles , et s'y attaehent , tandisqiie 
les vieillards au contraire, bs de voir ces objets, en sont ennuyés et les détestent. On b re- 
présente échevelée pour dénoter que les mahciibns ne séduisent pas les ames, et que loin de U, 
on les fuit comme une peste, ce que signiBe le basilic , qui par ses regards empoisonne les 
hommes qui le Bxent Sa maigreur est IVtfct de b douleur que lui bit éprouver le bonheur do 
son prochain. L'ortie qu’elle tient dans sa main, est une plante qui, sans bire de plaie, pique 
en excitant une douleur qui se bit sentir pendant long tenu. 

O/M'nûiirefd. La couleur noire des habits de ce personnage allégorique signiBe stabilité , 
fermeté et ignorance , qualités qu'indique l'cdiscanté de cette couleur. Le dés de plomb qu'il a 
sur la tête, dont la pesanteur la rend dilRcHe i se mouvoir, sert d'indire assuré d'ignoranee, 
dont ropinilitretê tire sa source. Le lierre dont elle est ceinte, nous apprend qu'elle ressemble 
i cette pUnte dont on connaît le caractère opioiltre quand elle s'attaclic. 

Scilcrateste. Cet homme dilTurme , borgne, tout de travers etc., est le syml»ole de b acé> 
léxalcsse. L’opinion commune veut que dans un corps mal bit loge une ame méchante , comme 
le même préjugé attribue une ame superbe à relui qui possède de belles formes ualéiieUe*. 
Un croit que semblable aux vêlcmens qui se prêtent aux formes du corps , ses contours s'ac- 
comodeiit selon les perfections ou les imperfections de l'ame. Socrate disait que les qualîléadu 
corps avaient des rapports avec celles de l'ame. Un le représeote borgne et ayant les cbeveux 
roux , parce que géneiaU-ment on accuse ceux qui ont ces débuts, d être vicieux. Martial a dit 
à ce Sujet dans &a i6 epigrarome : 

Crine ruber , niger ore , brevù paede , lunune lacsus 
Rem tmtgnam praestas , Zoile , si bonus es. 

Il tient embrasse une liydrc à sept têtes , symbole des sept péchés capitaux. 
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DOLORE , PIACERE , SENSO. 

Dolort. Intmd<*si il dolore rorporvo qucllo rbe qui vi«ne nprcsso sollo li fonna di un 
uomo Tcfttito (ti ncgro, colore dénotante ciù chc si è gi4 dette altre voile. Per mo^trarc clic 
il dolore del corpo ritingue quasi il fuoco dcll' anima , tinte uiia torrU in mano meaxo 
spenta e ebe fuma. Lo smtsuralo serpente , rhe avendogli prima awinte le gambe , circon- 
Jatagli b vita , lo rode ncl petto , tignifica T iuuDeiiso male ebe solTrc , ad onia chc tcuti dî 
libcrarsenc. 

Piaeere. Giovanc di sedici anni , galantemcnte vestilo di un drappo verde adorno di 
perle, colore conveniente alla gioventà. Ha in capo ona *rorona di rose e di mirto , ha t 
capcili biondi , e con acte icianrlLati in srgno di dclicatexza e di lascivi costuroî; porta le ali 
di farfalla aile spalle, denotando ebe presto sen fugge, e gli stivaielti d' oro a' piedi perebè 
non apprexza talc métallo se non »e prr soddisfarc i proprii appciiti. Le rose cd il mirto sono 
State plante mai sempre dedicale a Vencre , madré del piaeere- Suona 1a lira ^ e sembra 
accordarsi al caiito di una sirena , inscgnaïulo cos) che corne qursla inganna gli inoauti ma-* 
rinari , cosi egli adesea i rolseri giovani colle vane dolrene del roondo, figurate nel suon delta 
lira. Gli ami iiualmrnte clic ba in mano, appesi al deliole 6lo delia speraïua, sono i varii alict* 
tamenli e le rose piacevoli che ci deludono sulla terra. 

Senso. Giovane ignuilo e grasso ebe sta in un rusrcllo fino a mecza gamba ; nellc rive di 
questo crrscono varie pianle , dalle quali nso con una mano raccoglie i fruiti pendent! , 
mentre nelP alira ba un maezo di fior^ Dipingesi ignudo pcrrtii fa gir gli uqmîni ignudi dei 
béni dcll' anima e dcl corpo , non badando ei^si chc al présenté piaeere , senza prcvidrnza * 
alrnna di qurllo riic loro pod sucredere ncH* avvrnire. La grassezza indiea anima sensitiva, di 
bassi pensicri e di searsÎMimo intendimento accondo i fisionomisli , e macéra il eorpo e inJebolitee 
le membra. Sla eo^ piedi ncir arqua corrente per dimosirare rive ! diletti del aenso aono in 
contiuuo moto , e rorrono e menano via I’ ctà arnza prublto e aerza merilo , nel tempo isteaao 
elle con diflîrollà ai rrgge. 1 fiori cd i frutti notano |>oi partiro armentr i cinque aentinenti 
del corpo: i fiori ü vedere e roJorare; i frutti il guslo ed m Utto ; ed il mormorio delia 
corrente 1’ uJilo. 
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DOULEUR , PLAISIR , PLAISIR SENSUEL. 

/Couleur. On entend parler de la doulcnr rorporclle, qae Ton exprime iri par un homme vêtu 
en noir, couleurqui, comme noos l'avons dit ailleurs déjà, indique cette alTection de l'ame. Pour 
montrer que b douleur du corps éteint presque totalement le feu de la vie , on lui fait tenir 
une torche i moitié éteinte et qui fume encore; le serpent énorme qui, après avoir enveloppé 
ses jambes par de nombreux replis , ceint son corps et vient lui ronger le coeur , siguilie les 
maux cruels qu'il soutire , malgré ses eflbrU pour s'eo délivrer. 

Plaisir. Jeune homme de seize ans , vêtu galamment d'une tunique vrrte , couleur qui 
convient parfjilriuciit i b jcune.$sc: il est orné d'une quantité de perles. Il a sur la tête une 
couronne de roses et de mirtiie. Ses cheveux blonds sont bouclés avec art , ce qui indique sa 
délicatesse et ses moeurs volupleusei. K ses épaules sont altachres des ailes de papillon, lesquelles 
annoncent qu'il fuit prompltcnent : et il porte des colhurncs d'or, parce qu'il ne bit aucun 
cas de ce métal , si ce n'est pour satisfaire scs propres goûts. Les roses et le myrllie ont rtc 
toujours consacres à Venus la mère des pbisirs. Il pince la lyre en accompagiiaul les chants 
séduisans d'une s)'rènc,cc qui nous enseigne que si U syrène trompe 1rs imprudens mariniers, 
de même le plaisir attire les malheureux jeunes gens, en U'ur promettant les vaincs douceurs 
du monde, qui sont figurées par les sons de la lyre. Enfin 1rs hameçons sus|K-ndus au bible 
ni i|ue tient l’espérance , répréseotcul les altiails varies et les agn^ms trompeurs qne nous 
trouvons sur la terre. 

Plaisir sensuel. Jeune homme nu et gras , qui est plongé dans un ruisseau jusqu'à mi-jambe. 
Sur les bords du ruisseau croissent dilTcrcutes plantes dont le jeune homme recueille des fruits 
d'une main , tenant dans l'autre un boui|Uvt de üeurs. On le peint nu parce qu'il est cause 
que les hommes se dépouillent de tous 1rs biens de l’esprit et du corps , ne les occupant que 
du plaisir présent , sans prévoyance de ce qui peut en résulter pour l'avenir. L’eubonpoiiil 
excessif annonce une amc qui n'est sensible qu'à tirs Ulées basses, ou qui est dépourvue de 
toute intelligence. Selon les physiologues , il aüaiblit le corps et rend les membres mous. Sa 
position dans une eau courante démontre que les plaisirs sensuels sont contiiiuclleroent en 
mouvement, courent rapitieirienl , et dis«kipcitt l'àgc sans profit et sans mérite , ce qui rempéche 
en meme trnis de sc gouverner convenablement. Lca Heurs et les fruits sont l'cmbScmc des 
cinq sens dont nous surontes doués. Les Heurs indiquent la vue et I odorat , les fruits le goût 
et le toucher, et le bruit des eaux du ruisseau désigne l'ouie. 
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SENT IME NTI DEL G O R P O. 


^entîoifnti tfcl eo^o. Un uomo rhe trnga Irgali ron rinquc cingoli alquanto iârgDrntt 
inimjli : uno rparviero , una Irpre, un cane ^ un falconc rii una sctmia. Kel | riino cingolo 
iiguraai dipiiilo un occbio, ncl accoado un’ oretciiia, ncl lcrzo un nasu, lul quailo una Hii^uu, 
iii'l c|uinto una niano. 

Cinque sono i scntlmcnli dri corpo : vi$fa , udito, odorato, gusto e tatto. Per la %»ta sla 
lo ipanirro^ aiigello clic giunge corne I’ aimita a tissarc le pupille nel soir; esso inoltre è 
simholo dcll eicre, drilo splrnJorc e délia lucc : gli tgiej lo ponevano prr figura di ü»iridC| 
e di cià parla anche Piutarro nel Tratlato di I.<û r di Osiride : ^^ccipitrt ftiam picto Osirin 
90<pe propottunty avis (nim ta polUt actunine visas. V udilo lia prr simbulo la epre che dogli 
(igiij per r udilo figuravasi. PluUrco, nel quarto Simposio, <|ur!ilK>ne quarta : Culcritate tjcau- 
t/ttruh videlur aliis anUùrt , cujus admirationc ducli A'’^iptii in tais sacris lilieris picto 
lepore audiUtm signi^canL Kcl cane dimoslrasi P (MioralOf né v’ é d' uopo dime le ragioni , 
c&sciido cognite a chiumiue. In cmanlo al gusto, disersi anioiali avnblicru poiuto simbolcggiarlo, 
e prinripalmcnte quelli di collo lungo cotue la grue , cc. ; ma siciuiue quesii pid si addico<io 
air embfcma délia gliiolloneria , cosT, icgucndo Cesare Kipa , jnrr indiraie il gusio ci siamo 
sersiti delf crodio detto il falcone , il quale , corne narra S. Cregorio , |>er Came rhe ahbia , 

non vuoi m3ngi.ir mai rarni putride, ma le lasria lintanlu clic tio>a pastu drgiio dcl suo 

poi^alo gusto. Mata posta sul cingolo rhe tirne. il suddctlo animale una lingua , n:a non 

iuUi atlribulscono il gusto alla lingua : v’ ha rlii lo atiribuiscc al paUto , e <hi alla lirigua rd 

al palato unitamentc, ed anco alla gola. Siccomrpcrù Aristotile, nel lib. 4 t ^ dcll’ 

decU aaimalif dire rlje la lingua ^ U minisira de’ sapori , rosi abbiamo usalo , sempre 
colt’ rsempio ili Cesare Ripa, quest’ ultima. 11 lalio è srnza dubbio roroune a lulli gü animali , 
ancorchè priei di ogni allro scuso : Aristotcle neil’ isloria de’ medesimi , cap. 3, lib. i , dire : 
Omnibus sensus anus imsi comunis tactus. üsso i dilTuso t>er lutto il < orpo , til quale per 
di lui mezro rireve e sente le potnize di tulle le cose che la tocrano o che tocca ; notidimeiio 
egli consiste siogolarmcnte nelle mani , ond’ è chc vien tigurato colla sctmta la quale si acrosta 
alla somiglianza drlPuoino, e sopratlutio nelle mani, iicllc dita , neilc unghic cun cui tocca, 
piglia, palpa e maneggia ogni cosa. SonMi rap|>resentali tutti i cinque scnlimeoti drI corpo 
in una sob immagine , perche è neressario chc si trovino annessi tutti in un corpo , altrioimti 
sciiza uuo di r&si sarrwe sconrertato ed imperfetto; qualora perù si desiderassc figmarlt 
separati, al primo, cwé alla visla , nella sinisira mano , poichc nella «irslra axirihe il suo 
cingolo col rispeitivo animale , potrebbe porsi un nuzio di finocchirtti , il sugo de’ ({uali toglie 
la raltginc dagli oerhi c rischiara il vcderc. l’Iiiiio nel pcnultimo rapitolo dcl lib. iç) dire : 
focniculum nohilitavere serpentes gustatu^ ut dirinius ^ srnertam c.rcundo , oculorum4jue 
oriem succo cjus rtficiendo , unde inteilccium est , hontinuni tfon^ue caligine praceîpue eo 
Uvari. Air udilo potrebbe aggiungersi un raroo di pîoppo bbneo ovvero di mirlo , peicliè il 
succo caido delle foclie dcl pioppo bianro lésa il dolore dalle orecrliie , e folio Iratio dalle 
frondi del mirto e dalle sue oarrhe le purga : Plinin lib. ao, cap. B. AU* odurato polrrhbe. darsi 
una rosa corne i|uel flore rlie tramanda sopra gli aliri f odure il più grato , al gusto un porno, 
che srhbene giocondo alla % isla c alf odoiatu , ciù non estante f ultimo suo fine è il gusto ; 
finalmenle al latio un armcllino cd un riccio jicr dcootarc le sue qualità diverse, cioi il 
morbido e f aspro. 
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LES CINQ SENS. 


M-iCt cituf sens sont r<*prt-8<nt^ par un homme qui tirnt attachés par rioq rubans un peu 
lâ'^cs, les animaux suivans: un épervier , un lièvre, an chien, un lauron et un sin^'c. Sur 

le premier ruban on a broilé un oeil, sur le second une oreille, sur le troisième un nés, sur 

te «l’i.'itricmc nnr langue , et .sur le cinquième une main. 

L'homme est pourva de cinq sens : la vue. Toute , Todorat , le gndt et le toucher. Pour 

la vue on a pris t'«*pcrvier , oiseau qui, disait-on, avait comme l'aigle la faculté de lixer le soleil 
sans crainte nen être aveuglé : en outre il a été pris pour symbole de Tether, de la lumière, 
de Tcclat brillant. Les ^vptieris Temployaient pour repré.senîer Osiris , ainsi que le dit Plu- 
tarque dans le traité sur Isis et Osiris : Accipile etiam pictn Osirin spe propumml , avis 
enint ea poUct acwitim visas. L'emblème adopté pour Touie est le lièvre , dont les fc^yptiens 
emplovaient la 6gure pour ce sens. Plutarque, dans le quatrième sVrm/tos/o, question 4 1 Ceteritate 
CTivL-iicadi viJetur aliis anteire , cujns admiralionc durti jl^iptis in suis saeris liltiris 
ptrt* lepoTf (ludilum sti’nifîeattt. L'oJorat est exprimé pnr le chien , et il est inutile d'en dire 
le motil que tout le monde connaît a.«scx. Quant au goût, on aurait pu prendre pour symboles 
plusieurs animaux, et principalement ceux à long cou, comme h grue etc. ^Uis comme 
ceux-ci s'appliquent plus volontiers à la glouroiincrie , pour suivre les idées de César Kipi , 
no'ts avons employé pour tndufuer tr goût un faucon , lequel, comme raconte S. Grégoire, 
q tuiqu'il soit tourmente par la faim , il ne mange jamais de ritaîr g&t«^‘, et il souffre plutôt 
jus{u i ce qu'il trouse une |>ftiare qui puisse flatter son goût délicat. On a placé sur le ruban 
qui le lient attaché, une langue: mais tout n'attribuent pas le sentiment du goût à la langue, 
quelques uns le p'arent dans le palais .seul , d'autres dans le palais et la bngoe en meme 
tems , et même il y en a <|ui le placent dans la gorge. Mais Aristote ayant dit ilans le liv. 4 , 
ch d de l'histoire des animautf que. la langue fait comuitrc les saveurs, nous l'avons choisie 
pour emblème en suivant encore en cela Ripa. tourher est induhitablemenl commun 1 
tous les aiiimiux. quand même ils seraient privés de tous les autre.s scn.s. ArUtole dit encore, 
liv. I , chap. i ne son f/ist. des animaux'. Omnihus sensus unus iuest coimuiir taetus. Le 
sirntiracnt du toucher est répandu sur tout le corps , lequel par son moyen éprouve et apprécie 
la puissance de tout ce qui le louche , ou de Ve qu'il touche lui même (Jcpeiidaiil il semble 
alfecté pins parlieuliércment aux mains dans l'homaïc , ce qui le fait représenter par un singe 
dont les formes s'approchent de Tliommc et principalement par ses mains, se.s doigta, scs 
ongles, atec lesi]uels U louche , il palpe, il saisit tout ce qu'il voit et dont il se sert a .sa guise. 
On a représenté tous les sens de notre être par une seule image, parce qu'il était néces.saire 
de 1rs joindre tons à nn même corps ; car si on en avait séparé un seul , cette rcprc-senlalion 
eut été inexacte et imparfaite. St cependant on vonhil les figurer sé^tarés, on pourrait pour le 
premier, c’est-i-dire la vue, placer dans la main gauche de l'I.ommc un lM>ui|uct de (leurs de 
lènouil , en lui laissant toujours dans la droite le rultan qui tient le même anima) , parce que 
le suc de celte plante éclaircit la vue en dissipant les humeurs qtrt ail'aiblissrnt l'oeil. Pline 
dans le dernier rhap. du ij) liv. dit : l'hwnictuunt nohU/tavt're serpentes fiustntu , ut diximus^ 
seiicrtam exeundo , ocule»‘Unt^ue aetem sacea ejusreficieniio^ onde intfllectum est , hominum 

n ue cali^^ine praecipue eo levari. A Touie on poumil ajouter une branche de peuplier blanc, 
c mvrthc , pircc que le suc des feuilles du peuplier étant chaud , enlève la duuleur des 
oreilles , et qne Thuilv extraite des feuilles et des baies du myrthe les guérit. Liv so, rh. 8. 
To-ir l'odorat il ronvient de donner une rose, parce que cette (leur exhale plus que toute 
autre une o<lrur agréable. On peut donner au goût une orange laipielle autant gracieuse i voir 
qu'à sentir , finil par .satisfaire le goût. Enfin au loucher on donnera une hcrniitu' et uu hérisson 
^ur iudiquer scs diverses sensations , ccsl-à-dire ce qui est doux au toucher et ce qui est rude. 
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OPULENZA , aiGCHEZZA , PRECEDENZA , 
SUPERBIA. 

C^puUma. Altorniala da vasi d'oro, rassc di gîoie , sarchi di monrte, sU l'opalrnu veslita 
ricciii<sioumente io alto grave , seduta sopra uoa æggîa dorata. Lo sccttro e U coroua che io matio 
ritieiie, iodicaiio il diritto che le danno le suc dovizic sugli uumini. La pérora é un sut» parlirolar 
dUtinlivo , perché da tutio ciô clic in rssa si trova , opulenaa cd utile si ricava; gli aiilicln ne 
conscrvavano gran quautità , e dal numéro di esse numeravano le loro dovizic. Raccoiita Herio 
Valcriaiio che la favola dc'pomi aurei che Lrcole riporté dagli orti rsperidi, nact^uc dall'avcr 
esso roiidotto in Grecia un immenso stuolo di pecore dalla vitturia alfrirana. 

Jiiccketza, Donna di età avanzataf perché ordinariamente é frulto di lunghi travagli e 
rîsparmi ccunomici. Un roriio di ahbondanza cbe versa monete in un vaso d’ oro , é il di Ici 
altrihuto; ma siccome per Io più non è clic un benc apparente «lie nascoude cure rd aiïanni , 
rosi vestesi riccamrnte e si dipiuge pallida e nugra. Arustofanc nrlla cummedia iutitolata Piutone 
descrive la riccliczxa coglî occlii Mndati : questu signihea cite ella non va sempre in traccia 
del vero merito. 

Prtettienza. EIcvazionc o supériorité di una persona o di ana cosa sopra di un' altra : essa 
appartiene alla nascita , al merito ed ail' été. Donua di aspcito grave clie ticne in testa un 
trochilo , il quale é il re drgli uccclli , cosi lo chiamano Aristotelc , Ermolao sopra Plink» , 
lib. 8 , cap. a5, e Svelonio in Cesare y cap. 8, aggiunge che fra i prodigii drlla congiura 
del diltatore occorse che un re d'uccelli il giorno avanti alla morte di Cesare, che Tu a' i5 
di marao, volando con un ramoscello d’alloro verso il teatro di Pumpeo , moite sorta di altri 
uccclli lo persrguilarono e lu sbranarono , e nel sudJcüo teatro appunto il giorno st^ueote 
accadde la morte dcl dittatore ; dal che si vede che il trochilo vien preso per figura di un 
capo d’ imperio. Dipingesi un* aquila a' piedi di queslo allegorico soggetio , perché spesse volte 
ed essa eJ il trochilo conteiidono insieme , non essendo perd mai giuiita a t^Hergli il suo 
titolo, quantuiiquc di tanta maggiore grandeua e potenza : cos) Aristolele nell* utoria degli 
anitnali , lib. ^ , cap. 1 1 : TrucAiVus vocatur idem et senator et rex , ^uamoùreiu a^uilam 
gaare eiuit eo rgerunt : e Marco Antonio Sahelliro : Trockilus rex avduat , ut scriùit 
Itnius J vocatur , et ok id pentetuam ilU cum aifiùla direwdiam id ae^referat. 

Superbia. Dante nel canto ih:l Paradiso accenna Lucifero per primo eacmplarc di questo 
detesubile vizio : 

Prineipio del coder fu il maledetto 
Superàtr di colux y che tu vedesti 
Da txitti i pesi del mondo eostretto. 

Tiene essa figurala col mezzo di una donna bella , altéra e riccamente vesfita di rosso , avente 
in testa una corona d* oro e di gemme , nella sinistra uno specchio , e nella destra un pavonc. 
$. Bemardo h caratteriaza per una soverrhia brama di gratiuezzc e di compiarenza di merilt 
personali , ed é percié che le si aUribuiscono i suddetli distintivi. Ncllo spccrlrio si vaneggia , 
e Acl pavooe cbe dilata la coda e riensa la compagnia degli altri volatili, «fimostra la sua vanità. 
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OPULENCE, RICHESSE, PRÉSÉANCE, 
ORGUEIL. 


(Opulence. On la voil cnloarrr de vase* d'or , de «ssetles remplies de bijoui , de sac* d*arg«»t , 
tr^ richement v^e, et assise d'un air grave sur un siège magnirt<|ueioeitt doré. l.e sceptre 
et la couronne qu''elle a dans la toain^ indique les droits que les richesses lui donnent .sur 
les hommes. Une brebis est un de scs attributs, parce <|ue l'upulefice tire toute espèce 
d’utilité de cc que porte cet animal. Le.s anciens en posseJaient une grande quantité, et 
cVtait sur le nombre dc4 troupeau* que s’élablissaieul leurs ricliesses. Picrio Valcriano dit qne 
la fable des pommc.s d'or qu'llerculc enleva dans le jardin di*s IIes|>éride3 , prit son origine de 
cc qu’il avait amené dans u Grèce une quantité immt'iisc de brebis conquises en Atfrique. 

Hichesse- Femme d'un âge avancé, parce qn'ordiuaircmciit elle est le fruit de longs iravaut, 
d'épargnes et d économie. Elle a pour attribut une corne d’abondaucc qui verse des pièces de 
monnoie dans un vase d'or. Mais comme «Ile nVst le plus .souvent i|u'un bonheur apparent 
sous Inpicl s-Mit radiés des fatigues et des chagrins, on la peint , quoi [ue richement vêtue, pâle 
et rniigre. Aristophane dans la comédie intitulée Piaton ^ d«Vrit la richesse ayant les yeux 
bandés , ce qui signilîc quVIle ne cherche jamais le vrai mérite. 

Préséance. Élévation, espèce de supériorité d'une personne ou d'une chose sur d'autres. 
Elle appartient au mérite, â l'âge , à la naissance. On la peint sous la figure d'une fcinme 
au m.iinlien noble, portant sur la tête un roitelet qui est le roi des oiseaux. C’est ainsi que 
le désignent Aristote, llerraolaus Barbarus , Comment, sur Pline., liv. 8, ch. ‘xS, et Suétone 
iti Cesare, ch. 8, ajoute que parmi les proiliges qui accompagnèrent la ronjiiration contre le 
dictateur, il arriva qu'un roi des oiscaut un |our avant la mort de César, qui fut le i5 de 
mars , volant avec une branche de laurier , vers le théâtre de Pom^Kv , plusieurs «spèrea 
d'oiseau* le poursuivirent et le mirnit en pite'-s; et le jour suivant, dinslrméme théâtre, le 
dictateur reçut la mort ; ce qui fait voir que le roitelet est pris comme l'emblème d'un chef 
d'empire. On représente un aigle au* pieds de ce persounage allégorique parce que très souvent 
ces Jeux oiseau* disputent envmbte, et que te premier n'a jamais pu parvenir à erdeverâ l'antre 
son litre, malgré q^u il soit plus grand et plus fort Ainsi Aristote dans rAistofre //jru/ip/tour, 
liv. 9, cil. Il , dit: Trochilxu voentur idem et senainr et rcj-, (fuainohrein aqMhun 
pusmire cum eo referont ‘ et .Marc Antoine SiH**llieo : Trochihu rex aaiwn , ut scrièit 
Piinius , i^>coIfir , et ob id perpctaam illi cwn OifuiLt diseortUam iaai^uain id ae^^referat. 

Orgueil. Dante , dans le chant du Paradis , nous donne Lucifer comme le prototype de ce 
vice odjcttx : 

Principio dcl coder fa il snaledelto 
Sitprrbir di rolui , che tu vedesti 
Du tutti I pesi del momlo rostretto. 

On le represmte comme une belle femme, altière , richement velue d'une robe rouge portant 
sur sa tète une couronne d'or oniée de pierreries. Elle tient dans la main gauche un miroir , 
et dins la droite un (>aon. S. Bernard II caractérise comme une soif excessive de grandeur 
et d'orgueil de son propre mérite , et rVst pour cela «^n'on lui donne les attributs dont nous 
avons parlé. F.lle s'ahnire dans le miroir, et le paon cUlaut sa queue, et qui refuse la com- 
pagnie de» autres oiseaux , indique la vanité. 
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PBOSPETTIVA , SAPIENZA, SCIENZA. 

Prosptttis'a. Donnai helia e gractosa d’aitpctio , ron roMana d'oro, f perp^nd^nlî aile orecctiie 
duc orrhi. Ha in maiio un coni}>a«o, nna riga, ana «quadnif un ptombo cd uno sperchio , 
e.i acraiilo dite libri, in uno tic r|uali si firrivcrà Ptholomei y e Dell' ali ro yileUtonij. Forma 
etsa parte delTc matematieiic y at'cndo rclazionc rolla g<‘oaictria e coll* oitiea , e serve a rap^ 
preM*n(arc supra iti un piano untio gti oggeili lali e <puii la natura li présenta allô sguardo 
giu«ta le loro gradaxiuni c le loro di»taiuv. (ili istrumenli die liciie, «iicoostrano la romlizione 
dclle o|>ere sue y e i due orclii dalle onvcliic pendenti , dic dalla visla Irac la sua origine ed 
il sno Üiie. hiticttrndusl l]^Ügure relte ndio s|>ccrhio , c di luec retta e rillessa tiucsia scienza 
servcniinsi , uUre gli aliri istruniffili , le «i ^ posio andie uno specrliio in mano. Il colore 
ddla sua seste in l'uiido ascitro degradasi roirinalzarsi nnebè in ciiua vien cliiaro^ dimoilrando 
in tal modo le o|MTa(ioiii ddla iure nclF oscurilà ddic ombre. 

iS^iV»:a. Matroua brliissima assisa sopra un cubo di marmo ^ simbolo di solidtià. Le suc 
vesli e la sua armatura rlic imtiea la di Ici forza, sono biaiirhe, colore puro e grato alla divinilà. 
Cirerooc lib. a rfe /cgiArw: Coior a/Z/us praecipae det<}nu Zh'o est f c i Savii dtdla 

Persia direvano: Dcuin ipsum non delectari nisi in albis vesûlftts. I due raggî ebe le «'scono 
dalle trmpia indirano sacrusanta digiiita : Inde Moyses cornibus insi^nibus Vi- 

rino licne un gallo , .simbolo ddla saggia vigilansa dcl suo spirito, serondo riatoiie. Da 
Pitagora e da Sur rate mistiranknitc prr il gallo è slala clùamaia F anima , nclla quair sula rsistc 
la «'rra inteiligrn/a : esso conosce le stclie , e, romc anii«ilc solair, risguarda il cido e considéra 
il corso del soie, inoiivo per roi dal sno canto comprendesi la quantilà dd giorno c la vaiîctâ 
dc'tempi. Apollo e Merrurio , repalati i primi nclla sapieuza , vedevano il gallo a lor dedirato mai 
semprCf oUrrehe lasciamlo da parle i mimi favolosi, Dto di sua bocca disse a (îiobbe nrl 
ca,-. s8 : i^uis dédit ^atto intcthgenUiun ? Imbraccia uno sendo rotonJo , nd (}uale è dipinio 

10 Spiritü Sanfo. La forma rotomla , leggasi Pirrio Valcriaao lib, t signilira il mondu . il 
quale si regge dalla sapicnra indirata rollo Spirilo Sanio. Il libre ciiiuso da .sette sigilli 
eoll agndlu supra y simbolo ddb Mansu>'(udiiic , mentre per divenire sapienle non bisogiia csscre 
soperbi , dà ad intendere quanSo sono occuiti ed imperscrntabili i giudizii dcll'KicriM, corne 
esponc il Pererio iieirApocali-^sc ^ cap. 5 , disput. 3 : Srptenarius nunicrus sisiUorum dénotât 
unioersitatem obscuritatmn et difficulUtUim Uitenlium in diviua pmescienda futurorum x e pid 
soMu, non essendo i sigilli suddriti aliro che la vulunlà di Dio : Sigitln non esse atiud nisi 
Dci voluntatem y tfnae nrcana sua praeseientia claudit et aperity tfuamdiu vult y et prout 
uultf et tfuibus vuZt. Gli L^izj pont-vaiio per le metlrsimc ragioni avanli a' loro trmpj le süngi , 
ddie quali Plutarro rosi m espriue in Isi oi Osiride : Jinte templa sphyn^es plerumtjue 
ColloeanUs : quo innuunt suant rerum saerariuu r/octri/iooi coststarc perplexam et sub involticris 
latente sapientia. 

■ Scienui, PrufonJa cognizionc di tulte le rose rbe hanno un» rclazione particolare rollo 
spcrulativo. Ptalonc la ddlni-sre nd modo srguente : Scientia est opinio aéra eum ratione. 
Uipingesi di ela avanzata , essendo pot bc le «ognixioni rbe pu6 a\cre la giovenlù. lia le ati 
aile tcnipia, pcrdic uon A sciciiza dote I' iulelirtto non si alza alla cuntcmplazionc dcllc cosC| 
onde scri&sc Lucrezio nd lib 4 Délia natura dette medesime : 

Aflffi niZiU ef^rcf^ius ^uam res disecrnerc t^rtoz 
ylt duùiis aninit ^uas ab se pmlinus abdit. 

1.0 sperebio dimoslra qudio dic dicono i lil«v.<>o6 : ^ientia fit ablraltendo f vedemlosi in esso 
la iorma acddriitalc drgli oggetti csi>trntt , se ne considéra ressenziate. La palla rbe tictie in 
maiio. invegna riic rlla non lia roiitrarirtà d'op'mioni < codic T orbe non h.i ronlrarieià di moto. 

11 Irianguio (inalmcnte imlira «lie sirrunir i Ire suoi lati laouo uua soU Ügura j cusl tre leriuiüi 
ocllc proposizioüi causauo la dlmoitmiouv e la Kienza. 
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PERSPECTIVE , SAGESSE , SCIENCE. 

Pertptclivt. Belle femme, d'un aspect gneieux , ornfe d'un collier d'or; i ses oreilles sont 
sospenJas deuT yeux. Elle tient dans sa main an rompas ^ une r^gle , utiecquerre, un aplomb 
et un miroir : auprès sont deux livres, sur l'un desquels est écrit PlAoio/nee et sur VaxïUcFiteilionis. 
Elle tonne une partie des mathematiques , et s'appuye sur la géométrie et l'optique. On 
remployé à tracer sur une surface plane tous 1rs objets tels quel I oeil les apperçoit selon leur 
position et leur distance. Les iustruroens qu'elle a dans le.*) oiains, démontrent tes règles de ses 
ouvrages , et les deux yeux qui lui servent de pendans d'oreilles , indic|uent qu’elle tire soo 
origine et scs utoyeiis de l'orgaoc de la vue. Les Hgurcs se rèûrcliissaitt et se prignant dans 
le miroir, et celU: science employant les rayons de lumière directs et rcûéciiis , en se servant 
en outre des autres instrumens , on lui a mis pour cela entre les mains un miroir. La couleur de 
.von liabit qui est foncée vers le bas , va ni se dégratbnt , de sorte que dans le baut elle est 
prcstiue blanclie, ce qui démontré que le.s effets perspectifs sc forment de la lumière e1 des ombres. 

^•ienc€. Matrone d'une grande braaté, assise sur un cube de marbre , symbole de la solidité. 
2ion habillement et son armure qui indique la force , sont blancs , couleur pure et agréable 
à la divinité. Cicéron , liv. a , de le^ibus : Culor autan edbus praceipne decùrus Dca etL 
Les Persans savants disoiciit: Deum ipsum non delectari nist in aibis %ttstibus. Les deux 
rayons qui sortent de son front , indù]urnt sa dignité sacrée : Inde Moyscs. cornibus 
insi^nibus efinsilur. Son casque est surmonte par im coq , symbole de ta sage vigilance qui 
laïutnc , selon rUton. Pvlagorc et Strate ont par le ro<^ représenté mystiquement l'amc en 
qui réside tonte lurtre iiilcingencc. Cet oiseau connaît les i^oiles , et comme aiiim.il solaire il 
regarde L* cid , cl examine Te cours du soleil, motif pour lequel son chaut nous annoiu'e 
l'heure du jour et les variétés du tems. Apollon et Mercure qui étaient regardés comme la 
sagesse elle meme, se voTcnt accompagnés d'un co<i qui leur fut toujours consacré. Mais laissons 
U les Dieux de la Cable , écoutons Dieu qui dit lui même à Job ch. afi : Quis dedit goffo 
inUiligentiam ? Notre figure tient au bras un bouclier rond sur lequel est peint cet Esprit. 
La forme ronde (voycx ce que dit Pierio Valcrianu, liv. 4^) signifie le monde qui est réglé 
par la sagesse qu'indique le S.t Esprit. Le livre formé par les sept sceaux, et sur lequel repose 
•U agueau , rat le symbole de La mansuétude , parce (|ue pour devenir sage il ne faut pas 
être superbe , et il nous fait catendre combien sont cachés et imprWtrablcs les jugemi'ns de 
rEteniel f comme l'eipose l'Apocalxpse, cit. 5, disput. 3: Septenurius nuinerur siÿiUurum 
dénotât univertitatem obscuntatum et diJficuUatum latcntiuin in dimna praesiÿcntia futurorumx 
et plus lias, les dits sceaax n’étant autre chose que la volonté de Dieu: Si^illa non esse 
«Hud nisi Dei voUuitaUtn , qune arcana sua praescientia elaudit et aperii , tptauuHu vuU f 
et prout vuU , et ^uihus rult. Les Egyptiens pur les mêmrs raisons plaraicut devant la porte 
de leurs temples des sptiynv sur lc<i|ucls PUitarquc s'exprime ainsi dans son Isis et 0>iris : 
^nU tessipla «pAynger plcrumaue adlocantes : yi/o innuunt suant rerunt saerarum doctrinam 
ctMutare perpuuca et sub im-o/ucris latente sapientia. 

ürienee. Connoissance profonde de toutes les choses qui ont une relation partieulière avec . 
l'esprit de spéculation. Platon la définit de la façon suivante : Scientia est opinio vera cum 
ratione. Un la peint d'un lige avancé parce que la jeunesse ne peut avoir que peu de con« 
noissances. Elle a des ailes aux tempes , parce qu'il n'est pas de science ou riiitelltgenec ne 
s'élève a ta coulemplation des choses: c'est pourquoi Lucrèce écrivit) lib. 4. /Je la nature des choses', 
Natu nihil egrt^us <fuam rcs discernere apertas 
jlt dubiis animt ab se ^rufiAur abiit. 

Lemireu iémomtre ce que diseut les pliilosophes : Scientia fit aétrahendo ; parce qu'on v«t dedans 
la forme accidentelle des objets exUtans, si l'on en considère l’essenee. La boule qu elle tient dans la 
main enseigne qu'elle n'éprouve pas de coDirariété d'opiniona, comme le globe terrestre o'éprouvo 
pas de rontiariétc dan.s le mouvement. Enfin le triangle indique que Je même que ses trois cdlé.v forment 
uocoeulc figure, de meme les trois tcrucs d'une proposition forment une dcmoustralioa et la science. 
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PESTE, SALUBRÎTA D’ARIA, 
TERREMOTO. 

ttie. Vccrtiia di Ciccu spavrntevole c farnagionc gialla. Ra la froDle fasriata , le gaube 
ignud« y la vc»te fosra ed iperta oc' 6anchi , aotto cai vedcsi una laritla ramicta , le aaouiclle 
rauanti e riroperte da un velo trvparente. A lei vicino sta un lupo ^ cJ ha il capo cirrondato 
(b nuvoli oaruri , tenendo in maiio un ûagello insanguinalo. La *ua bnitta figura dinostra c|uanlo 
è spiarevolc il di lei irMKbo ; la came gialla sîgnifica T infezionc dei corpi , ed i nuvoli chc le 
rircondano la fronle, quella deiraria ; e siccoine non distirvgue nè «tato, nè scmo. nè eli, rosi 
inalza un unguinoM flagcllo con cui balte tutti cgualatente. Uipingonsi le auc vexti ai color fouco , 
cesendo taie il colore del cicio in tempo di peshienza. Il lupo injira peate, erramlone inmenaa 
(|aantiti per le campagne qoand'clla più infuria. Palamede ^ dice Filoatralo, avendone veduti alcuni 
trascorrere «ul monte Ideo y per evitarc il di Ici pcricolo fcce aacrifirarc ad Apollo. 

SaluSriLÏ d* aria, Tutt’ al contrario dcll’ anzidcaentta figura , queata aarà belta e serrna 
d'aspetto- Le sac vesti aon d’ oro pcrriiè Foro tragge il nome dalF oro , ovvcro aura : v^urum 
enttn ab aura est dictwny secondo laidoro , lib. 16: iiilatti quanio h più percovo dall’ aura, 
altrdtanto il di lut métallo più puro e più ri«plcndcntc di ogni altro rasscinbra : rosi arrive 
Itarlolomt'o Anglico, lib. 16, cap. JS'ihil inter mctalla qtioad virtutem iturenitur efficaeius i 
aurum enitn tcoiperontius est omni métallo et pttrius et ideo wrt«fcj« habet eonforiatù’am. 
Ticne in nuno una colonba . esseiido que^t' animale , al dire di Pierio Valeriaiio , geroglifico 
deil'aria; nel tempo di peslilcnza qoelli cIk atira came non mangiano rite <H colonba, non 
aono infetti da contaggio veruno. Al tempo antico qiiando ta peste comiuctava a temersi , non 
preparavasi altro ciho pei re , quantunque Dio<loro airrmi cite il solo viicllo e P oca fosse il 
luro nutrimenlo. A lai vicino mirasi Zelnro cui ai farù un cartellino inlorno col motto : «^/rat fevtV 
aura Favoni. Isiodoro , Dénatura reruin, cap. 36 , dire rhe Paria viene purgata da veiiti benigni 
c temperati, corne dagli oppoati corrompesi , menlre Omero , padrr di tutti i poeti , volcndo 
neliUtdUsca deacriverc Paria salubre e pura dc’eampi citai, rosi ai esprime : 

Sed te ad c/^aium campum fines terme 
Immoriales mittenty ubi jiavus Rtulamantus rat, 

Ubi uiiqiM faciilima viifendi ratio est hominibus « 

Ao/i nij* , nci^oe k^ ems longa , neque umqitam imber 
Sed semper zcphiri auaoifer spirantes omnes 
Oceanus emittit ad reyrigerofft/uns homirtes. 

L’ aquila sîgnifica salubrita d’aria, perche essa conoscendo quando in un pacae Paria a’infetU , 
fugge in un altro , istinto romunc qoasi a tutti gM ucrcllL 

Terremuto. Volendosi rapprcsentarc in forma d'uomo il tcrreinolo , ai dipingerà chc gonfiando 
oircnflamcntc le guancie , con grau forza tenta di uscire dalle visccre délia terra, cd i snoi 
crini saranno lunghi e sparsi H terremoto é quel tremore chc fa la terra per motivo di l'salazûmi 
« di cli-ttricità fiiori di e<]uilibrio, rUtrctle ncila medesiou, cite ccrcaudo Pesito, la acuotono, 


la rompouo e U frara.ssano , onde Lurrrzio disse: 


Quod nisi prorumpity tamen imptius ipse anitnai 
Kt fera vis vtnti per erehra furamina terme 
Disperdlur ut horror , et incuùt inde tremorem. 
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LA PESTE , SALUBRITÉ DE L’AIR , 
TREMBLEMENT DE TERRE. 

T^a l*csic. Vieille d'one Cgart affreuse et d'un teint jaune. Elle a $ur le front un bandeau | 
BTS jauibea sont nura ; son habit gris est ouvert sur les eûtes ; on voit dessous une che- 
mise sale, des maoicllcs pendaotes, et couvertes d'un voile transparent. Près d’elle est un loup; 
et sa lèlc est environnée de nuages obscurs. Elle tient dans sa main un fouet ensanglanté. Sa 
figure hideuse indi<]uc combien cette maladie est repoussante. Sa peau jaune représente la 
corruption des corps , et les nuages autour de sa tête, celle de Pair; ^ comme elle ne distingue 
ni état , ni scie , ni &ge , un lui fait élever en Pair un fouet ensanglanté , avec lr<^oel 
elle les frappe tous egalement. Ses vélcmrn.s sont de couleur grise , parce que telle est U 
couleur du rtvl en tems de peste. Le loup indique cette maladie; car on en voit un grand 
numbre courir «Uns les campagnes lursqti'clle exerce ses ravages. Palàmède, dit Philo.stratca , en 
ayant vu quclqn'uns parcourir le mont Idée pour fuir les dangers de la peste, olfrit des sacri- 
fices à Apollon. 

SniiiSrih' tic l'air. Celle figure, au contraire de la précédente , sera belle et d'un aspect 
serein. Ses vélemcns sont d’or - parce que Por tire son nom d' ora ou à'aura : Aurusn enim 
ab Ofi/’ii C3t dictam^ selon Isidore lib. iG: ru CiTet plus il est frappé par Pu/rra, plus il est 
pur cl plus brillant que tout autre métal. Aussi Barlhelemî ÀngHcus , liv. i(> , ch. 4 • 
i>7Ai7 inter metalla tju yad virtatem ef^cacias : attrum caim temperantîns est ovuti 

mctatlo et purùu et idi’o l'irtulem Aabet confurttriii’attt. Elle tient dans sa iiulii une colombe , 
cet oiseau étant, selon Pîerio Val«Tiano, le hicrtq^lvphc de Pair. Dans les temps «le |icsle,ceui 
qui ne sc nounssent que «U la cltair des rolomlKS, ne sont ]>as altat^ués par la conlagiou. Chef 
Ici anciens quand on commençiit à craindre la peste , on ne préparait pas d'autres alimriis 
aux rois , quoique Diodurc assure qu'ils n'avaient pas d'autre nourriture que. le veau et l’oie. 
Près d'elle ou voit Zéphirc qui a un cartel sur lequel est «Jerit : let'is atira ftwoni. 

Isidore, de natura rcriun ^ cb. 3ti, dit ifue Pair est rcmlu salubre par les vents doux et 
tempérés, comme il est corrompu par ceux qui ont des qiulïtés contraires; car Homère, père 
de Ions tes poê'ies , voulaut décrire «Uns l'üdissée Pair salubre et pur des cbamps Elysées , 
s’exprime ^insi: 

Sed te ad cljsùm cainptim fines terrae 
Immortales mittrnty ubi fiat-us Âadamantus est , 

(’bi utiifue faciüima vivendi ratio est hominihus 
plan nix , nctftie hyems /ongn , neyue umtjtutm imber , 

Sed semper tephiri suaviter spirantes omnrs 
Oceanus emiltil ad refri^erandum homines. 

L’aigle signifie la salubrité de Pair , parce que connaissant quand il commence à s'infecter 
riaiis un pays , il fuit dans un autre , cet instinct est presque i-o nmun i tous les oiseaux. 

Tremblement de terre. Si l'on veut représenter le tr«*aibtrmc<it de terre par une figure 
on le peindra |»r un homme qui gonlle horriblement les joues et eberebe avec de grands 
elforts à sortir des entrailles de la terre ; scs cheveux seront longs et épars. Le trcmhlemi'iil 
de terre est on mouvement que fait U terre, occasionné par les extialiisons et par une sur- 
abon«hnçf de matière électrique qui sont re^rrés dans son sein , les«|uels cbrrcbanl une issue, 
lui fout éprouver une secousse, la font s’ouvrir et la rompent, ce qui a fait dire à Luct^: 
i^aod nisi prorrumpitf tamen ônpetus ipse ommut, 
ht fera vis venti per <rehra ftrtuuina terrae 
Difpertitur ut horror , et incutit indc tremorem. 
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VIOLENZA , SCORNO , RIBELLIONE , 
SDEGNO. 

iolenza. Intendesi la forza ingiustamente messa in opéra per 
combatlere contro la dcbolezza e per opprimere l' inoocenza Ariuata 
dipingesi con sciinilarra al liaoco, cbepercuote a tuorte un fanciullo 
con una pcsanllssùua clava. 

Scomo. Uomo con un giifo in capo e colla veste malcomposta e 
discinta. Cli anticbi s! immaginavauo che il gufo fosse un uccello 
di cattivo augurio , e clie facesse iinpiegar gli aniiui faciliuente ai 
catiivi pensieri ; e siccome lo sconio È un’ ofTcsa neU’onore, cosl 
quest' animale lo caratteiizza. 

Riltellione. Essa è un trasporto popolare contro la disciplina o il 
governo. Una donna arinata, rivolta di scliiena, cbe colla faccia bnitta 
e minacciaute guarda indielro , sarà la di lei allcgoria. Tiene un’asta 
a due punte, ha un gatto per cimiero, una sottoveste color délia 
ruggine, e sotio i piedi un libro laceralo e le bilancie iiifrantc. Il 
di lei volger di scliiena dimostra il disprezzo a dû 1’ È superiore ; 
r asta a due punte , cbe il ribclle convien che si giiardi da tuite le 
bande , e la veste color délia ruggine, che cerca distruggere ogni cosa. 
Porta il gatto per ciinicro , essendo che taie animale sdegna più degli 
altri la soggezione , e per niezzo del libro lacerato c delle bilancie 
inrrarite che ha sotto a' piedi , fa vedere che uon couosce nè ragioni , 
üe leggi , nè giiistizia. 

Siügno. Il volto di questa figura sarà infocato , e le sue vesti di 
colore rosso Irauiaiidjuie Caimiie per dimostrare che esso è im vivace 
ribollimento del sangiie. Avrà le braccia nude e le gambe ricoperie 
con pelli di piedi di leone fatte ad uso di calzari , teuendo in capo* 
una testa d'orso, dalla quale escano iiammc e fumo; queste cose lo 
esprimunu per poleiiiissiino; iiifatti per opéra delle passioni meno nobili 
si rentle siiuile agii animal! bruti cd aile lierc selvaggie. I*e catene 
rotte fanno vedere che da lui vien suscitata la forza ed il vigore 
per superare lutte le difUcollà. 
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VIOLENCE, AFFRONT, REBELLION, 
COURROUX. 


f^ioîence. On entend par là cette force employée injustement pour 
combattre la foiblesse et pour opprimer rimiocence. Ou la dépeint 
«nuée avec un cimeterre à son côté et frappant à mort un enfant 
avec un bâton très pesant. 

.Affront. Un liemme portant un liibou sur la tète, vêtu d'iiabits 
mal en ordre et sans être attacliés. Les anciens imaginaient que le 
hibou était un oiseau de mauvais augure, et i|u*il excitait dans les 
esprits très facilement de funestes pensées } et comme un affrout 
olfe isc riionnctir , cet animal est employé pour le caractériser. 

Rébellion. C’est un mouvement populaire dirigé contre le gou- 
Ternement. Une femme armée que l’on voit par le dos , ayant la 
ligure retournée , pour regarder derrière elle , laide et menaçante , 
nous servira d’allégorie pour ce sujet. Elle tient une lance à deux 
pointes ; son casque est surmonté d’un chat pour cimier , sa robe 
est couleur de la rouille , et elle foule aux pieds un livre déchiré 
et des balances brisées. Sa position de se montrer par le dos annonce 
le mépris qu'elle a pour ce qui est supérieur: la lance à deux pointes 
indique que le rebelle doit se défendre de tous les côtés ; et son 
habit couleur de rouille .signifie que la révolte cliercbe à tout détruire. 
Elle a un chat pour cimier, parce que cet animal fuit plus que tout 
autre toute espèce de subordination. T,e livre déchiré , les balances 
rompues, nous font voir que la rébellion ne couuait ni la raison, ni 
les lois, ni la justice. 

Courroux. Le visage de cette figure sera ardent: ses li.abiis de 
couleur rouge lancent des flammes, pour démontrer que celte af- 
fection est une chaleur bouillante du sang. Elle aura les bras nus , 
et les jambes recouvertes de peaux des pieds du lion, formées comme 
des chaussures. Elle a sur la tète une tète d’ours d’où sortent des 
feux et de la fumée. Ces choses l’expriment si puissant, qu’en .se 
livrant à des passions les moins nobles , il se rend semblable aux bêtes 
brutes et aux animaux féroces les plus sauvages. Les chaiues rompues 
fout voir que cette passion provoque la force et la vigueur propre 
à suriuonter toutes tes difficultés. 
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J empo. la diverse maniéré , che quasi sono compagne fra loro , 
dipiiigesi il Tempo. In .sembianza di un vecchio alato con un cerchio 
in Diano , co’ demi colore di ferro , e posto in mezzo aile ruine. 
Alato parimenti e veccliio col piede dcstro sopra una ruota e colle 
bilaiicie , ovvero col peso geometrico. Veccbio un' allra voila, ma 
senz’ ali , vestito di vaiii colori , con un serpe in circolo e col ca^>o 
ricoperlo da un vélo verdc. La più bella pero , a parer nosiro, è 
la segiieme. Coronasi il suo capo di rose , di spigbe , di fruiti e di 
troncbi sccclii. Ha un panno in dosso di varii colori e slellato. Tiena 
una serpe livolta in circolo ed una falcc. Sicde sul segno dello zu- 
diaco , ed aile sue spalle vedesi un fanciullo magro che tiene uno 
speccbio , mentre incontro ne ha un allro ben complesso , siiuilmenle 
collo speccbio aacor egli. Sotio di lui stanno aliri due iancinlli coa 
un libre , il primo de’ quali tiene il sole sul capo , il seconda la 
luna , avendo da canto un orologio a polvere. 

11 serpe rivolto in circolo signiüca l’anno, e la falce vuoi dire che 
tutto, senza distinzione , conquide ed atterra. Il sedersi che l'a sopra lo 
zodiaco dimostra cbe la sua virtîi è là su nel cielo altamente collo~ 
cala , e misiirando a noi i nioli del sole e degli altri pianeti , ci 
distingue i giorni, i mesi , gii anni e le elà , avendo appresso 1’ o- 
rologio a polvere per la divisione delle ore. La corona delle varie 
cose cbe ba in capo, indica le quattro stagioni. Kappresentasi oel 
fanciullo magro il tempo passato cite si consuma nelle memoric degli 
uumini , e sembra cbe questi oQ'ra loro uno speccliio , onde se ne 
raminentino più a lungo cbe possono , ûilanto cite il fanciullo beilo 
e rotondo signiüca il tempo avveoire , ed offre aiicor esso imo 
speccbio , quasi volesse indicarvi il futuro. Hegislransi nel libro gli 
avveuiiuenti che accadono , ed il sole è il simbolo del giorno , la 
luna délia notte. 
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LE T E M S, 


Le ternit. On représente le teins de diverses manières , lesquelles ont 
presque tontes de la conformité. C’est un vieillard ayant des ailes, 
(les dents de la couleur du fer , et tenant dans ses mains un cercle. 
Il est placé au milieu des ruines. Ou bien un vieillard, égaleiueiit 
ailé, posant un pied sur une roue et tenant des balances. Qitelquefuis 
c'est un vieillard sans ailes , dont les vèteiiieiis sont de diverses 
couleurs , ayant la tète couverte d'un voile verd et tenant un serpent 
qui forme un cercle. La manière de le représenter la plus agréable 
est, selon nous , la suivante. Il porte une couronne de roses , d'épis , 
de fruits et de plantes sècbes ; le manteau qui le couvre, est de dif- 
férentes couleurs et parsemé d'étoiles; il tient un serpent en forme 
de cercle et une faux. On le voit assis sur les signes du zodiaque , 
et sur ses épaules est un enfant maigre lequel lient un miroir , 
tandis que de l’autre cété est encore placé un enfant bien constitué, 
aussi avec le miroir. Sous lui sont deux autres enfaus avec un livre. 
Le premier a un soleil sur la tète, le second la lune; et près d’eux 
est une borloge de sable. 

' Le serpent signifie l’année, et la faux, que le tems détruit tout 
sans distinction. En le faisant assis sur le zodiaipie on désigne que 
sa puissance est établie dans le ciel, et qu’en mesurant le cours du 
soleil et des planettes , il distingue les jours , les mois , les ans , 
l’âge , et l’borloge lui sert à diviser le jour par lej heures. Les 
quatre saisons sont figurées par la couronne. L’enfant maigre représente 
le tems passé qui .se consume dans la mémoire des bomnies, et il 
semble qu’il leur olfre un miroir pour <|u’ils se rappellent le plus 
long tems possible le passé; l’enfant gras est le tems à venir, et il 

Ï iarait vouloir indiquer ce qui arrivera dans son mémoire. Sur le 
ivre ils noient tout ce qui se passe. Le soleil est le symbole du 
jour, et la lune celui de la unit. 
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AMMAESTRAMENTO , GOVERNO , 
POLITICA. 


Arninaeitramenlo. Uomo venerando, vestllo di abito luugo, e ripieno 
di magnanima gravita. Tiene uno specchio ia mano per dare ad in- 
teadere che ogai nostra azione deve essere calcolata coa quella degli 
altri , e veste gravenieme di luago , percbc c cosa molto nobile l’iiu- 
piegar le sue cure ia vantaggio de’ iiostri siiuili. 

Governo. Ricbiedendosi per bea goveruare maturitii di anni , sa- 
viezza di mente , e masstma modestia , questa figura che simboleggia 
il governo , è vestita corne Minerva , e si appoggia ad un timone di 
nave. Siccome poi tanto la guerra quauto la pace, a seconda delle 
circoslanze ella dispeusa, cosi in un brando tiene lo scudo ed in 
una mano 1' olivo. 

Politica. Generalmente parlando £ Tarte di condursi con prudenza , 
onde pervenir destramente al fine propostosi. Tiene in mano duc 
bilancic , in nna delle quali è una spada , di peso simile a diverse 
scrittnre clie sono nelT altra. 
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ENSEIGNEMENT , GOUVERNEMENT , 
POLITIQUE. 

Enseignement. Homme d’un aspect vénérable, vélu d’un habit 
long , et ayant un maintien grave et noble. Il tient un miroir , ce qui 
indique que toutes nos actions doivent être combinées avec celles des 
autres. Son habillement long, qui ajoute à sa gravité, nous fait voir 
que rien n’est plus généreux que de sè servir de tous ses moyens 
pour l’avantage de ses pareils. 

Gouvernement. Comme il faut avoir atteint la maturité de l’àge , 
jointe à une grande sagesse d’esprit et une vraie modestie pour être 
propre à bien gouverner, la figure employée comme symbole du 
gouvernement , est vêtue comme Minerve , et s’appuye sur un gou- 
vernail de vaisseau. Comme il dispose la guerre ou la paix suivant 
les circonstances , son bras est armé d'un bouclier , et dans sa main 
elle tient un rameau d’olivier. 

Po/itù/ue. Par ce mot nous entendrons l’art de se conduire avec 
prudence , pour parvenir adroitement aux fins qu’on se propose. 
Elle tient dans la main deux balances, sur l’une desquelles est une 
épée qui fait é(juiiibre avec divers écrits qui sont sur l’autre. 
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PRELATÜRA, STABILIMENTO , SPLENDORE. 


Prelatitra. Abbiamo rapprcsentata la prclatura rome la rapprcscniarano gli antithi Egiij , 
ck)é tollo la forma ili un v«cchio rispntabilc , nitraio , e copcrto di lunglie vckU »arrrdütali , 
che in ona mano tcncta un sole erriissalo , inlornu cui si acrivrva: ^on nisi cum H^cit 
torts habrtf menire roir allra indieava un orologio a pendnio 11 sole ecclis&ato Jtmosirava ciie 
quando in lei le virlà si osruravano , veniva disprerzala e viliprsa , lad4iovc tutio al rontrario 
arradrva se ncl loro spiciidore crano da c&sa mantrnute giusta T rroinrnte suo grade; per 
mezro deli' orologk) a pendolo si Cacc\a vedere che rrgolatr esser dovcvaoo lutte le aiîooi che 
avesse eseguile. 

SudtiUmtttiû. Uomo vrnerabilc di srmbiansa , Tcsiito ron abiti da fdosofo , il quair siede 
sopra due anrore iosiemc inrroriate , e lime le maiti sopra gli anclli dclle medies'ioe La foggia 
del suo vestiario è convrniente alla fermezza delle sue id< c c dcllr suc operazioni , roinc lo 
sono le duc anrorr su eui sta srdiito. GU rgizj per siuloirggiarlo si servivano didueanrorr, 
ed Aristide ne Panalcnairi , e Pindaro ncll' Ulhmia feerro uso dcll'aurora perdcnotarcstabilità, 
dicendo : ha frroiata F anmra prr la felîritA , cioè si è stabilito în vita traiiquilla r bcala. 

S^ilcndtirt. Era opiiiione pialoiiira , clie la proporzione c la brllrzza del corpo fosse argo> 
mento di un' anima %irluosa , rd a tal seDÜmenlo si accorda aiitora Anslotelc ncl i.** dcirf/Zm; 
pcrcià (|ucsto simboliro soggetto devf rapprcscnlarsî con un uomo bcnlatto , robuste c di ctà 
virile, cssrndo essa rlà posscdilrîcc di tutti quei bttii che non vanno congiunti se non di rado 
colla vecdiiczza c colla gio\eiilà , al dire del cîtalo Arislutcle ncl a.** dclla ^rflonca- Gli si 
daiiiio le Tcsti di porpora e d' oro . non solo perché F oro k il pià prezloso dc'metalli ^ ma 
perrbii i trioofaton, ik porpora e d' oro si riropri^ano quando, 0 assUi ne' loro rorclii , e uod- 
tali sopra i loro corsieri, eniravano nellr patrie mura dopo scgnalale vittorie. Plinio^ lib. 33, 
cap. 3 : 7Wiica aurca iriumphotsc Tirr^u/nium pr'tscum Verrius Vradit , lib. p , cap. 36. 
Cbnne vcstimtntum illuminât in triumphali miscctur aum ; cd Alessandro nei Gcnialiy lib. 5, 
cap (K: Quaf. tfuidem purpureae aura intextae trant,et nisi triumphalibusviris tx cepitoUo 
et palatio haud «/l'tcr dan soUtae. Nè da' gcntili escluM%amente daxasi la veste di porpora e J 
oto aile persoiie illustri r di rhîaro nome, ma anro nelle sacre leltcre abbiamo il mrdr.simo 
costume al can. aH delF F.xodo ; jéceipirnttfue aurum et hyacintum ^ e poco dopo: j-'acient 
nutem super numérale de aura et hyacinto. Si corona «li giarioti a molivo che ApoUo, pro* 
tettore <ielF ingegno e delle letterc, dicc per borca di Ovidio nel 10 bb. dclle Jt/ctamorfosi i 

Srinper eris merum metnorii/ue hertbis in orc, 

7e lyra puisa manu , te carmina noslra sonubunt. 


La collana d’ oro che Ka inlomo al rollo, i segoo di valore c dt virtiH. Infatti nctie isrrizioni 
anticite si parla dt tali collane date per premio agU uomini gencrosi ed illustri. Vetli Auto 
(«ellio, lib. *j , cap. Il , Bcrittore rclrbratis*'into arirora da S- Agnslinc», De Civitnte I^i,lib. p, 
cap. 4- Tirne la clava per la raglone che gli antirlii soh'vatio con cs.^a significare Fidea dt tutte 
le virtii ; e sicrome presse i mrdrsimi il iuioe cra geroglîHco indicanle la lorza 0 drlF ingrgno 
O del Corpo ,, qualora ponetasi d' accanio a quakbe personaggio illustre, cosi , oitre la clava, 
ticDc aneora uiia lace acceio. 
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PRÉLATURE , STABILITÉ , ÉCLAT- 


J rilalurt. Nous Tarons ronmc le faisaient les anciens Kjçjptims , eVst-à dire 

fious la forn» d'un sicillard respectable, eoiflc d'une mitre , vêtu de longs liabils sacerdotaux ^ 
qui dans une miin tient une image du soleil éclipitc , autour duquel on écrivait : Aoa nisi 
cum deficil specUitoris heUf^i , et de Tautre main il indique une horloge à pendule. Par le 
fioteil «lipsè on Ciit entendre que lors 4 |iiR les vertos disparaissent en lui , il est méprisé et 
couvert de honte; quand tout Ir contraire arriverait s'il savait maintenir avec iionocur 1 éclat de 
son rang éminent , cl par 1 horloge À pendule on déclare que toutes ses actions doivent se 
régler avec une juste mesure. 

SloMUU. Homme dont la ligure inspire le respect: il est vêtu à la manière des philosophes; 
on le fait asseoir sur deux ancres croisws , dont ses mains tiennent les anneaux. Sou costume 
coiivkat à la fermetc qu'il montre dans ses idiks comme dans scs operations, en rcU sembbhles 
aux ancres sur lesquelles il s'a.«sied. Les Egyptiens employaient pour son symbole deux ancres, 
et Aristide dans les Panathénakiuea, et Piniurc dans I Islhmia ont bit usage des ancres pour 
dénoter 1 a stabilité en disant : il a jette l'ancre pour le bonheur , c'est-i aire , il s'est assuré 
uae vie tran 4 |uiU<: et heureuse. 

Éclat f Spltfideur. Dans le système de Platon on admettait que la proportion et la beauté 
du corps était une marque évidente de la beauté de Tame. Aristote adopta aussi cette opinion. 
C^est pourquoi ce sujet symbolique devra être représenté par un homme très bien bit , robuste , 
dans r&gc viril , parce que c'est alors que Thomme jouit de tous le.s avantages que possèdent 
rarement et la vieillesse et la jeuaesse , suivant Aristote lui même, liv. 11 de la fÙiilori^ue- Scs 
habits sont de pourpre et d'or, non seulement parce que ce métal est le plus précieux de 
tous, mats parce que les triomphateurs étaient vêtus de la pourpre brodée en or lorsque à la 
suite de brillantes victoires , iU revenaient dans les murs de leur patrie sur leurs coursiers , 
ou assis dans des chars pompeux. Pline dit, liv. di , ch. 3: junica aurea triumphasse 
TtirtjuiHium priseuin y<rriiu troMt. , 1. 9 , ch. 36. Omne vesümtntutn illuminât in tn'um- 
phali miseciur aura f et Alexander dans les Ge/iialcSf I. 5, ch. i 8 : Qiuxe guident pwpureae 
aura i/ifextoe erant , et nisi triutnphaU&us yiris ex capitolio et palatio haud aliter dvi 
soUtae. Ce ne fut pas seulemeot cliex les payens excliiMvement que Ton donnait des habits de 
pourpre cuRverts d’or aux personnes illustres et de rcuuro , car nous trouvons encore le meme 
usage dans les livres sacrés , ch. a 8 Je TExode : ^dccipicnttfue aurwn et Ayocr/ituin , et après : 
Facient autrm super kumeraU (U aura et h/acinto. On fait ses couronnes d'hyadnlhe à 
cause qu'Apollon , protecteur du génie et des scicuccs , dit par la bouche d'Ovide, liv. iodes 
hlctmxorpHQses \ 

Semper tris meexun mcxnorimxe hertbis in orc , 

Te lyra pxdsa xnanu , te easittina nostra sonaéunt. 

Le collier d'or qui omc son cou , est un signe de valeur et de vertus. En cficl on parle dans 
les insrriptions anriciines de colliers de cette sorte accord 4 ^ à litre de rceomp 4 ‘nse aux hommes 
illustres ou courageux. Voyez Aulugclle, liv. a , ch. 11 , écrivain renommé, cité par S t Au> 
gusiin même L*e Cû'iUUe Dci f liv. q, rh. On le rcpriVénlc armé d'une ma.ssue, parce 
que les anciens par celle atme donnaient l'idée de toutes les vertus. Comme ils indiquainit 
liiéroglypliiiiiiement par une flamme ou la force de Tesprit ou celle «lu corps, en b plaçant i 
côté de queiqu'illustry personnage, üii ajoute A b massue un fbmbeau allumé qu'oo lui bit 
également tenir. 
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OPINIONE, PROFEZIA, SUPPLIGAZIONE- 

Qpinione. Donna che in atto di rifletlere sopra d’un libro accenna 
di sosteucre qualche proposizionn. Inimité sono le opiiiioui degU 
uomini , onde ha luogo quel detto : Quoi capita , tôt sententiœ. Le 
ali di farfalla che le si veggiono aile spalle e aile mani , iudicauo , 
secondo Ippocrate , la loro instabilité. 

Profezia. Nome dato aile prcdizioiii fatte per ispirazione dello 
Spirito Santo. E vestita di bianco , ed ha una catena ricinta , quasi 
fosse costretta a pubblicare sinceramente le minaccie pih dure denotate 
dalla spada e dalla tromba che ha fra le mani. 

Suppl icazione. Avendo i Romani in uso per supplicare gli Iddii 
i Icttistcrnj , che erano alcuni letti i quali stendevano ne’ tempj , 
nelle circostanze o di allegrezza o di disgrazia, questa figura si in- 
ginocchia sopra uno de' medesimi inanzi ad un altare , nientro tiene 
un cestino di ilori, spargendone alcuni di essi, ed oQrendoli a’Numi. 
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OPINION , PROPHÉTIE , SUPPLICATION. 


(Jpinion. Femme qui parait réfléchir sur sa lecture, et moutre qu'elle 
va soutenir quelque proposition. Les opinions qui partagent les 
hommes , sont infinies , ce qui a donué lieu à ce proverbe ; Quoi 
capita, tôt sententiœ. Le ailes de papillou qu'elle a aux épaules 
et aux mains, indiquent, selon Hyppocratc , l'instabilité des opinions. 

Prophétie. Nom donné aux prédictions faites par l'inspiration de 
l'Esprit. Elle est vêtue de blanc, et elle est ceinte par une chaine comme 
si elle était forcée de publier franchement les plus dures menaces , 
lesquelles sont désignées par l'épée et la trompette quelle tient dans 
les mains. 

Supplication. Les Romains avaient l'usage, lors qu'ils suppliaient 
les Dieux , de se servir des lectisterni , lesi|uels étaient des espèces 
de lits qu'ils dressaient dans les temples, lorsque les circonstances , 
soit d'allégresse soit de deuil , l'éxigeaient. Cette figure s'agenouille 
sur un de ces lits devant un autel , et elle tient un panier de fleurs 
dont quelqu'unes qu'elle a offertes aux Dieux , sont jettées ü terre. 
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VIRGLMT A, PRE DESTrNAZIONE , SANTITA, 


PUDi'ClZlA. 


Vir, 


xrginxtà, BrlU ciovaiirlU di lianro , alqaanto pallida. Lo smcraldo, per nurllo 

elle narra Picrio VaU-riano, ]ib. 4* i ^ segiio di viruiiiità , e fu ronsarralo a Vencre ('cfeste, 
creJuta aliora dca dcll' amor puro , in tutto alicno dal congiungimentu dr' corpi ; |>er lal ragioiie 
essa ricince uiia corona di smrraldi. La di Ici aziunc i di Icncrc una data di lana onde poiU 
intomo alla rita: questa è la dnta clic wleva scioglii‘r.<i dagli sposi aile sposc la prima »cr3 
clic aiidavano a doriairt in$icine , corne arrive Sesto Pompeo c Catullo itcU' rpitaboiio di 
Maidio c di Giiilia. Il ^igÜo e T agncllo «ono i simboii ddla sua purilà. 

PrtdfStinaxione. Giovane si dipinge «{uc-sta 6gnra prr dimostrare la di ici ctcriiità. S. Paolo 
nrila i.* epist. ad Fpliesios : Praedestinavit nos aiitemimdi comtiuaionem ^ ut fssanus stuteti; 
bella per r&scre la mi.sura e 1' id«*a di ogni brilrzza. S. Tumnmu e S. Agustino nel lib. De 
hono persev. al c. i4 : PraedrittinoUo est praeparatio gratine in praesenti f et ciuri'ae itt 
futurum. S. Ago»tino nel lib. De fide ad Pet ^ cay- iS : Praedestinaiiû est gratuita aonationis 
praeparatio. Il velo rhe la ricopre , inlcjuuto d'argento, vuol dire ebe e&sa i un mistero 
orruitu non .«olu .igli uomlni, ma raiandio agli angioïi , anzi ail* i«(r»a S. Cbiesa, onde S. Ago* 
stino: jdUitudu dnutiarum , tjuam invesiif^abites simt viae illiut. La dini(K>lrazionc Jcgli 
oerhi riiolli ait' iurù sîgniHca ihc il prcticsiinato inrallibilmrnlc ramininrrà per la via délia 
saluic. S. Cio. lo: lit non pcrifntnt in aeternum y et nemo rapict eos de munn mea. Il 
tenere la mano iiei |K-lto iiidiia riie è rOieanvdma e nrlla pre^riniza c ne* mezzi : Freclùel 
Faciam i<t praeceptis meis am/mletiSy et fu*iicia meacustodiatisetoperamini. lia i'anncllinO| 
percha sirrome r»o piuUuRlo si elegge di murire ebe di imbraliarsi; rosi veggiamo clie Dio 
piuttoslo leva la vita ai predestinato <ne pcrmctlrrc clic egli perisca. Sap. al 4* Haptus est 
malitia mntarct intelUetnm ejus 

Stmtitik. Rappreseiitasi sottu la figura di una giovanc ieggiadra vestita di un draopo violacco 
c di un Qiantu d argento. Si alza sui piedi , tîene te mani giuntc y e guarda il delo in oui è 
)o Spirito .Santo rhe risplcnde su l<i , signilîcando in tal modo essere un dono dt Dio, gîusta 
le juirolc di David , salmo : Gratiam et gioriam dabit Dominus. 

Pudicizia. Vestesi di bianro (ale allegorico soggetto, sotto P imagine di una vergine srdula, 
r di un vélo parimrnti bianro ricoprrst y perché qursio colore figura la nunta e l' integrità 
délia vita, da'lc quali dériva la pudicizia, onde Salomonc voiriulo prrsuadcre il candore e U 
sincerilà deiranirao , dire : In omni tetnpore candida sint ifcstimenta tua. U vélo clie. corne 
abbiano detto , la ricopre , indica rbe la donna pudica deve cebre la bcllrzza délia sua 
persona , e Icvarc 1' ocrai>iune agli oerhi , i quali sono ragioiic U più dcHc voile di contaminarc 
la pudicizia. Parlamlo di esso lertulliaoo lo clitama arnalura di tioiorn, d* inlamia ec. , e de- 
tenninando il modo di porlo , insegna ebe si deve distcndcre fin dove giungono i capcllt , 
ad iaunilazionc drgli anlirlii Romani rhe figurarono b Dca Pudicizia col voUo velalo , 
corne si nuô scorgere nrlla mrdagHa di Saliioa , moglic di Adriano im|>eralorc , cd in 
quriti di Erennia e di Marzia Oiat ilb Severa cor» tal lilJlo ; Pudicizia udtig Le sposc romane 
ancora nello slesso gîomo rbe andavano a marilo si vrbvano U capo. Vedt tvesto Pompeo che 
arrive : übmibit eaput operit , et nuptia dictac a capitis e^rtione; e Poppea Sabina , aooglie 
di Ncrone , quantunque impudira. per romparir di non cs.seTlo , in pubblico andava vclala Ciajo 
Suipizio Callo romano ripudio la moglic perrbé u$ci fuori colla farcia sroperta. Taie costume 
cra adottato pure da* Greci. Musro desrrive Ero col velo , cd Omero EIcna e Pniclope. Nclla 
Giudea usavano di velarsi , c S. Paolo romandù a’ Corinti che andassero ad orare col capo 
vclato , cap. ii. S. Pietro onlinô la stessa cosa , e Lino Papa fec« altretUnlo. Il gigüo « ><** 
terpreta S. Girolamo , scrivendo contru Gioviniano , essere il fiorc ddla pudicizia e dclb vir> 
ginilà , menire r»el Cantico de' Camici qnella sposa relesle canta*. Pasdtur inter lillay etc. Ai 
piedi tirne una tesluggine ia segno ebe le donue podirhe debhono slare a.ssidue uelle toro 
case, corne pratira talc brsiia, pcnsicro di Fidia in quclla sua .statua. L' armrlliiio i auimale 
tanto ncito , rhe se in qaalrhe luogo d' itnmondczza riuthiuso si Irova , per mmlo clic non 
possa usciruc senza imbrattarsî , cb-gge pi«Uo<$lo morirc ebe pcrdcrc in parle aicuua il 
caitdorci 
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VIRGINITÉ, PRÉDESTINATION, SAINTETE, 
PUDEUR. 

I irginité. Jeune fille belle , v^lue en blanc , un peu pile. LVmerauJe. wlun ce que rapporte 
Pierio Valeriano, 1. IVmblfiiic de la virginité, et fut con.«acrce à Venus céleste, était 

alors regardée comme la déesse de l'amour le plus pur, fort ditTérent de celui qui ne s altarhc 
que par 1rs sens. C'est par ce motif qu'Mi U peint avec une couronne composée d émeraudes. 
Sun attitude est cette de tenir une ceinture de laine qu'elle va mettre autour tic son corps. 
C'est la ceinture qnc les époux dénouaient à leurs jeunes épouses avant d'entrer dans le lit 
nuptial le jour du mariage, comme l'écrit Sextus Pompée, et Catulle dans i’épitbaiame de 
Manlius et de Julie. Le 'ijs et l'agneau sont les syml>oics dr sa pureté. 

Prédtjtination. On représente ce personnage jeune, pour démontrer qu'il est élcrnet 
S. Paul dans l'ép. 1 1 aux Ephésiens : Pnutwtinoi'il nos ante muntii cu/i/titutiOAem , ut 
tsteutus sancli. Comm-' elle ol l'idce et la mesure de toute espèce de beauté, ou la peint belle. 
S.t Thomas et S.l Augustin tUns le liv. De bono persev., ch. i4 t Praedestinatio est prac‘ 
;>orjr<'o gratiae in praesenü ^ et gloriac in futurum. S.t Aug. dans le lîv. De fide ad Pet.j 
rh. i5: Praedestinatio est f^raUdta donationis |?r(ic/>aratio. Le voile tissu d argent qui La 
couvre , signifie qu'elle est un mystère caché non seulement aux hommes , mais aux anges de 

même qu'i réghse, ce qui fait dire à St Aug. : jdUituAa diintiarum ^ (fuam inveitigabiiet 

stuit viac iUias. Scs regards élevés vers le ciel signitieiit que k prédestiné s'avancera dans b 
voie du salut. S. Jean lO : Et non pcriùu/U in aeternum f et nemo rapiet cas de manuwea. 
Sa main placée sur le cœur indi<|ue son efficacité dans la prrscteuce et dans les moyens. 
Eaccbiet. 36 : Faciam ut praeceptis aieis ambidetis , ci judicia mca ciutodiatis et operamini. 
On lui donne une hermine parce que l'on a cru que cct animal préfère de mourir plutôt que 
de se gôter : de même nous voyons que Dieu rnleve la vie à l liomme prédestine au lieu de 

permettre qu'il périsse. Sap. 4 * Paptus est maliiia tnutarrt intc/iectum ejus. 

SainletL On la représente sous la ligure d'une jeune Blic , charmante , vêtue d'une robe 
violette et d'un manteau d'argent: clk sc tient delraut élevée, elle a ses mains jointes, et 
regarde vers le ciel oïl elle apperrait l'Ii^pril Saint qui répand sur clic sa lumière, ce qui signifie 
qu^clle est un don de Dieu selon les paroles de David, psal. 84: Gratiam etgloriatn dabii Uomnus. 

Pudeur. Ce personnage allégorique est vêtu en blanc et représente une jeune vierge assise , 
dont la tetc est couverte par un voile blanc , parce que celte couleur indique la pureté cl 
l'intégrité de la vie qui semt la base de la pudeur. C'est pourquoi Salomon voulant parler de 
1a candeur et de la sincérité de l ame dit : Jn umni tetnpore candida sint %'estimenUt tua. 
Ce voile qui la rouvre, indi<|ue que la femme pudique doit cacher les beauté-s de sa persoone , 
et en les Jerobant aux yeux ôter l'occasion qui peut entraîner souvent i offenser la pudeur. 
Tcrtullirn appelle le voile armure pour la crainte de l'infamie, etc.; et voulant enseigner com- 
ment on doit le porter , il dit qu'il doit descendre aussi bas que les clievcux , i rimitalion 
des anciens llomains qui représentèrent la Üées.«e de la Pudeur ayant le vidage vmlé , comme 
on peut le voir sur uoe médaille de Sabine , femme de l'empereur Adrien , et sur celles 
d'Ilerennia et de Martia ûtaeilla Severa sous ce litre : PuHieitia Aug. Les femmes romaines 
se couvraient d'un voile k jour de leurs noces. Voyez Sextus Pompé-e lequel dit: Obnubit 
caput operii , ri nuptia aictae a eapîtis opcrtionc ,* et Poppéc Sabina épouse de iSéron , 
connue par ses impiidicilés , ne voulant pas paraître ce qu'elle était , ne se montrait jamais 
en public sans voile. Cajus Sulpitius, Gaulois romain, répudia sa femme, parce qu'elk 
sortait de b maison b ligure decouverte. Musrus dépeint lléro avec un voik , et llomère 
en donne un i Hélène et à Pénélope. Les juifs avaient Tusage de sc voiler, et S.t Paul 
recommande aux Corinthiens de se couvrir b tète pour prier, rli. 1 1 . S.t Pierre ordonna b 
même chose , autant 6 t le pape Linus. S.t Jérome écrivant contre Jovinirn , dit que le lys est 
la Ikur de b pudeur et de b virginité , cependant dans le cantique des cantiques l'épouse 
chante: Paseitur inter lilial etc. Au bas de b figure est une tortue , qui signifie que les 
femmes pudiques doivent être sédentaires dans leurs mauon-s , comme k fait cet animal , et 
Phidbs dans b statue de b pudeur a placé une tortue. L'hermine est un animal si propre , que 
s'il se trouve enferme dans un lieu plein de saletés , et s*tl ne peut eu sortir sans K soiùlm| 
U préfère b mort plutôt que d'allcrer en rien sa Lbneheur, 
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SECRETEZZA , SILENZIO , SOLITUDINE. 

Secretma. DontiJ lutta ropcria dal capo aile pîante di un manto nrro j>er aigniGrare che i 
scrreti a nui coafiJaii drbboiio ea&ere aepoiti in un' lotcra dimenticanea , in ^uanto al rifehrli 
ad altrc persooc. Con un sigillo fatto in eui.u di ancllo sta in atto di aigitlarsî la bocca , 
dando cost ad Intcdere che costodUcc quello che a lei vien riportato. Luciano cosl scrisse: 
Arcanum ttt ceUt claudfnda est Uneua si^iilo. Quando Alessandro lesse la lettvra di sua 
madré conlro Antipatro in prcj^rnaa oi Efeatione, suo intiroo amlco, si levà l’ancllo di dito c 
glicio accosto aile labbra per riiordo di secrctczaa. Aogusto , corne racronta Svctonio al cap. 5, 
usava sigillare le leitcre con un ancllo dovc cra imprcssa una shngc , gerogliflco di aecretezaa^ 
•crondo Picrio Valériane. Vedesi a'suoi ptedi una rauocchia per la ragione seguentc : Trovasi 
in Plinio , lib. 3a , cap. 7 , che vi è una sorte di ranocchic ne* cannrti e nclF erba muta , e 
simili sono in Maccdonia, nell'Affrica, in Cirene , in Tessaglia ncl lago Siccrido , ed in Serifo ^ 
isola del mare Lgeo , ao roigiia dUcosta da Delo , nella quai isola nascono rane senza voce , 
•nde passù in j>ro%rrbio Senphia rana , per indicarc una prrsuna dicta e tarituma 

Sllenzio. Ciiovanrtto rhe cort un dito fa cenno di taerre. Tiene per atlributo un persico 
colle fogiic. Quest'arbore veniva dagli antichi consacralo ad Arpocrate , dio det silenzio, perche 
ha le fogiic in guisa di lirigua umana. Dipingrsi giovanc , a motivo che ncUa giovinezaa è 
segno di mode^tia c di ellètto virtunso, seguitando il costume degli Kgizj ihe dipiitgevano 
Arpocratc giovanc , colle ali c coi vîso di color nero , perdoerbè il silenzio è amicu délia 
noitc , corne dicono i ^ti , onde T Ariosto gli dâ i calzamcnti di fdtro ed un picciolo loantello 
Qcro. Vedi la pittura acila grotta del Sonuo dore dice : 

Il silenzio va ititnmo e fa la scorta ^ 

Ha le scarpe M feltro e il mantel ànuio, 

Hd a {quanti ne incontra di lonlanOj 
Che non debban venir cenna con mono. 

Solitudine. Donna veslita di bianco. M color bîanco significa l’ intenzione di rolui che abit.i 
ndla solitudine, che è di mantenersi candido e puro da o^mi .sorla di macchie che possano 
imbrattarc Tanima, 0 da'negozj cbe la infastidiscono , 0 dagli amori moiidaui ebe la tormentano 
cosi active Petrarca nel sonrllo aaa : 

Ccrcato ko semprt solitaria vita , 

Le rive il sOnno , le campagne ^ i bosehi , 

Per fu^ir tfuesti in^egnt sordi e losehi 
Che la strada del ctdo hanno smam'tiz. 

Le ai ponc in grembo un Icpre, perché volendo gli Egizj rappr^ntare l'iiomo solilario (eonie 
narra Pierio Valcriano ) , dipingevano un Icpre net suo rovile , aitcso ehc qiicst' animale sta 
sempre solo , e rare voile se ne trovano nef medi-simo covite dur ; e quando sono riciiii , sono 
almcno lontani T uno tlalP aliro per lo spazio di una cerla misura dt terra. Lssa deve stare iu 
luogo solitario. Petrarca , sonetto a 8 : 

&>lo e pensoso i più deserii c< 7 m^i 
Po misurando a passi tardi e lenti. 

Anrlie il pâjisero solilario potrrbbeservire per dt Id distintivo. Foetus sum sicul passer solitaritts 
in tecto (^al.n poirà tcnerc un libro virino , dimostrando ehe il fine i(riruoino solitario 

dovrebbe esvere lo studio délia .^pienza. Aristotile scrisse nel i.** délia i’o/f/icn. che esso uomo 
solitario O è aiigrio od è bestia: inlcnde per il primo quetio cbe, sazio drlle cosc moii<lanc , m ritoita 
a le contcmplazioni , c gode in sé stessm , negii angioli , negli uumiiù, nellr piaiitc cd in tutte 
le rose col rendere le lodi dovute al Crealore ; pel secondu P altro che vive in solitudlue per 
iuGngardaggiiie e per poUroucria. 

Tvm. II. a6 
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SECRET, SILENCE, SOLITUDE. 

Secret Frswu cflaiwrle Ae li ttic aux pieds d’ua flianteaa noir , po«r déaaonsrer ipe les 
secrets qui dous sont con5és dirent être en qoelqiie sorte oubliés , au lieu de Ivs rapporter 
à d'autres. EUc semble se fermer h bouebe avec un cachet en forme d'araseau , ce qui si^i6e 

2 u*clle tient bien gardé ce qui lui est confié. Lacka dit : jéreoMum at ceUt cUuuUmia est 
ngua sigillo. Lors qu'^iaodre lut la lettre de sa mire contre AntipatcTp en présence d E* 

C liestion son ami iiiüme , >1 tira de son doigt un anneau, et le lui appliqua sur 1rs libres pour 
Il recummaoder le seenk. Auguste, an rapport de Suétone au chap. u, avait coutume de sceller 
scs lettres avec un anneau sur l^ucl élail gravé un spfaTnx , emblème du mvstére, selon 
Picrio Valeriano. On voit à ses pteds une grenouiUe par (a raison suivante. Pline dit , Uv. ia, 
ch 7 , qu'il existe une espèce ae grenouille dans les roseaux et dans I herbe qui est muette « 

Î u’oQ en trouve de pareilles dans la Macédoine , dans l'.Ufrique à Cirine , dans la Tliessalie 
’ lac SicenJum, et i Séripbos île de la mer Egée i ao mille de 1a cote de Délos , où naisscut 
des grenouilles sans voix , d'où vient le prove^ Seriphia rana pour désigner une personne 
tranquille et taciturne. 

àUence. Jeune bomme qui avec le doigt fait signe de se taire. Il a pour attribut une pécbc 
avec scs feuilles. Les aocicns avaient consacré cet arbre i Harpocrate , uicu du silence , parce 
que ses feuilles ont la forme de la langue. On le peignait jeune, parce que dans cet igc le 
silence est un signe de modestie et d'une ime vertueuse , selon 1a coutume des Egyptiens qui 
représeiilaicDt Harpocrate jeune, avec des ailes, et le visage noir, parce que k silence est 
ami de la nuit, comme disent les poètes. Pour cela l'-Arioste lui donne des chaussures de feutre t 
et un petit mauteau noir. Voyex la peinture de la grotte du Sommeil. 

U rilemio va iiifonao e fa la scoria , 

Ha U tcarpe Ui feltro e il mantel Anmo , 

Ed a fiuMfi ne mcontra di lontano , 

Che mon debban venir cenna cun mono. 

Solitmde. Femme vêtue en blanc , couleur qui manifeste le sentiment de celui qui cherche 
|.i solitude, savoir tic se mamtrnir pur, exempt de (JurU|ue sorte de tache dont lime puisse 
être souillée , ou de se tenir éloigne des ailaircs qui le fatiguent , ou des amours moudaios qui 
le tourmentent , comme l'écrit Prtrarque : 

Cercato ko tempre solilana vita , 

Le rive il sanno , U campagne , i bosekt , 

Per fu^ir ifuesti iagegni sordi e loschi 
Cite la strada del cielo hanno smarrita. 

On place dans son vêtement an lièvre, parce que, selon Picrio Taleriano, les Egyptiens voulant 
représenter riiooime solitaire, peignaient un lièvre dans sa lanière, parce que cet animal est 
toujours seul , et que très rarement on en trouve Jeux ensemble dans la même reiratle , et 
quand ils sont près l’un de l'autre , il y a toujours une certaine distance en terre . qui les 
sépare. On doit la représenter dans des lieux soiitaircs , ainsi que dit Pétrarque , souo. : 
Solo e pensoso i pià deserii cwnpi 
f ‘o tnisttrando a passi tardi e Icnti. 

On peut auui lui donner pour attribut une moineau solitaire. Fadus susm sicui passer so- 
litarius tcctû ( psal. oi). Elle tiendra un livre, pour indiquer que le but que se propose 
celui ()ui ebrrrhe la solitude, est d'acquérir la sagose. Arislolc a dit n.^ i de U Politique , que 
le soUtairc ne peut être qu'un ange ou une bète , voulant faire entendre que le premier ras&assié 
des jouissances mondaines . sc livre à U contemplation , trouvant tous ses plaisirs en lui même , 
dans les anges , dans le.s liommcs, dans les plantes , enfin dans toutes les choses crées , rendant 
des actions de grâces au Créateur, et que le second ne veut être solitaire que pour vivre dans 
la parcs»e et la lâcheté. 
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SECOLO, SOLSTIZIO D’ESTATE, 
SOLSTIZIO D’INVERNO. 

jSeroic. Questo è la spaato oento anoi , e si carattrnEra roUa figura Ji un vecrkio Jcarepilo 
per far conosecre cbe ii cletto apaùo c per lo più il limite a cui puv^iuiigcre la wila deU'<uonio. 
La £eoice che rluasce dalle sue ceneri è 1 * coblcraa aggiuulogli , prrciié , secor»dû alciuai auiori , 
«imite animale finUee spoalaneamniie di vivere dopo cent' aani. 

Sobtizio {festaU. Qur-slo arriva quando i! sole ritrovasi nelia sua più gramic disianza 
dair equalore , la uuale é di ad Çradi e meuo. Md «oUliaio J' cstalc Irovatulom il sok al Iropiro 
del cancro , si sa cLe abbiamo il giomo il più lutigOt e la natte la più brève, eriù arcade ai ai di 
giogno. Si dipiitgc giovatiedi eta di .iiiiii, p>Tcliè riutmdosi partito il sole iUl primo pniito di 
Aricte, e giunio al primo dd Canrro , ba l'atla la «piarla parte dd suo corso. È iiudo, ed ba 
an vdo porporino a traverse in segno de' maggiori raidi ncH' aono. La sua azione è di litornarr 
indietro roi piede a molivo d»e il sole loccainio il citc^o e({uiou2iale non si ferma , maimlirlra 
rilorua. Il cirrolo che ticnc in ra|K>, adorno di 9 stdle, c dd segno del cancro, iiidira il detio 
tropico U e gli si mette in capo , esseiufo il sole in tal tempo più virino a nei. lia ncita desira 
una palia , per cssrrc d sole in allura dalla parte di sriteolrione , rite è b parte drstra dei 
mooiio : i tre quart! luminosi significano la lunghczza de’ giorni in tal tempo, cd il quarto 
esruro dinola la brevita ddic notli. Stringe colb sinistra M Canrro , cioè il granrhio , poirliù 
esso i uno de’dodiri srgin ddio zodiaro , ed ba dette animale la proprielà di camm>nare 
air indietro, corne io tal trmpo la il sole. Le aicttc a’ piedi dimosirano il moto dd tempo; 
voglioiio alcuni filosoG che il tempo aliro non sia che un moto circotarr socres«i\amrntc porlatido 
le stagioni I’ una dopo l'altra : le tre Liant lie fanno vedrre tanio maggiorc essere il ciorno , 
quanto minore b nolle. linalmenic b gliirlaiida di spighe di grano ci ammaeslra cnc esso 
soltirio ci coiuluce l'cstalc, a dilfcrrnza ddi‘ altro che ri guida r inverno. 

SoUtiiio jemaie. Md solstizio d' inverno il sole ^ al tropico dd Capriromo , ed in tal si> 
tuaiiune rende il giorno più corto e la notte più lunga , corne vi«n drnotato dal glubo riic 
tiene tfuesia figura , risrhiaraio solo ndU uuarta parte Jclb medesima , c «bile quattro alrlir 
cbe gli si vrggioiio a’ pirdi , una ddle <|ualt è Uiaiica , c Je altre tve nere. Esso è di ctàavanzata, 
e vr.ktrsi dî peili , inJ^izto délia stagiuiie del fretUlo Porto sotio il brarrio una capra , animale 
apprupriato al suo s«-gno , perdu* rssa pasrola nelle aile eupi , cd inbltt il sole lo tal ti mpo 
M tro>a in allissimo grade. Il oircolo rbc ha inloruo jJlc gambe con dodid steiW c col srgno 
dd Capricomo, disliiiguono questo 1 m|mco 
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, SIÈCLE, SOLSTICE D’ÉTÉ, 
SOLSTICE D’HIVER. 


C’«t un espace de ccnt ans î c’est pourquoi on le représente sons li figure d'un 
vieillard décrépit , pour faire voir que cette péiiodc est le terme le plus long auquel puisse 
arriver la vie de l'homme. Son attnbnt est an phénix renaissant de ses cendres , parce que 
quelques écrivains ont prétendu que cet oiseau cessait de vivre apoatanément après avoir vécu 
cent ans. 

SoUtiee d’itÀ. Il arrive lorsque le soleil est Â sa plus grande distance de l'équatrur, 
lacpielle est de iJ degrés et demi. Le soleil se trouvant au solstice d'été dans le tropique du 
Cancer y nous avons alors les jours les plus longs , et les nuits consé<tuemmetit plus courtes , 
cc qui arrive ^ pour nous^ au ai juin. On le peint comme un jeune nomme de a5 ans, parce 
que le soleil étant parti du premier point du Bélier , en arrivant au premier point du Cancer , 
a déjà fait le qnirt de sa course. Il est nu , hors une espèce de draperie pourpre qui le 
ceint y et qui représente les plus grandes chaleurs de l'année. Sa position est le moment oik il 
retourne en arrière, parce que lors que le soleil touche le cercle équinorial , il ne s'arrête pas , 
mais Ü retourne en arrière. Le cercle qu'il a sur la tête , lequel est orne de neuf étoiles et 
du signe du Cancer, intlîquc ce tropi<|UC. On le lui place sur la tête, parce qu'alors le soleil 
est plus nrès de nous, il tient de la main droite une bonic , parce qu'à cette époque le soleil 
c„st du coté du septentrion lequel est la droite du monde. Les trois quarts lumineux iudiquent 
la longueur des joars pendant ce solstice , et la quatrième partie obscure fait allmiion à la 
hrieveté de la nuit. Dans la gauche il tient le Caneer , c'c5t>i-dire une écrevisse , qui est un 
des douze .signes du zodiaque , parce que cet animal a comme le soleil la faculté de cheminer 
en arrière. Le tems qui fuit est représenté par les petites ailr.s qui sont à ses pieds. Quelques 
philosophes veulent que le tems ne soit autre chose qu'un mouvement circulaire qui amène 
successivement les saisons Tune après rautre. Les trois petites ailes blanchc-s font voir que le jour 
est d'autant plus long qnc les nuits sont courtes Finalement la guirlande d'épis de blé qui l'orne, 
nous enseigne que ce solstice précédé l'été, dilTérent de l'autre qui nou-s annonce l'hiver. 

Silstice d'hiver. Le soleil dans ce solstice entre dans le tropique du Capricorne , et alors 
les jours deviennent plus courts , et les nuits plus longues , comme il e«t indiqué par le globe 
que tient cette figure qui n'est éclairé que sur la nuatrième partie , et par les quatre petites 
ailes qu'il a aux pieds, Tune des4juelle.s est blanclic , et les trois autres noires. Ce personnage 
est d un âge avancé , revêtu Je peaux , indices de la saison froide : il a sous le bras une 
chèvre; cet animal convient à sa position dans le zodiaque , parce qu'il pait sur les roches ic-s 
plus élevées : en elTct le soleil se trouve alors au plus haut dégré. Le cercle qu'il a autour des 
janU>es avec douze étoiles , et le signe du Capricorne sont rcjnhlémc de ce tropique. 
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RESTITUZIONE , TEMPERANZA , VOLQf^TA. 

estituzione, Donoa b qoale conta danari colla cnano dcstra sopra la sua sinistra , mmtrc 
accanto ha una cassa od un .sacchctto di monde. U contare danari d’ una mano nell’ altra ci 
dimostra che uno chc fa restitnzioHc dclla roha non sua , non si priva dt cosa alcuna , ami 
moUiplica in stesso le facolta , disponendo cosi il creditorc ad csscrc liberale verso di lui , 
e dimostra eziandio che la restituzione dcvc csser Ubera t ^ b deve lare cia.scuno da s^ stesso ^ 
tenta 1 mctzo di altri. La cassa o<i il sacchetto di monde indicano che taoto il poco quanio 
l’aasai drvesi reudere a’ proprj padrtmi. 

Temperanzii. La tempcranra è una médiocrité determinata con vera ragione circa i piacerî 
e i dispuceri dcl corpo , osandosi corne si conviene per amore dcU’ oncsto e dcll' atilc : che 
sia meuiocrità, si mostra col vestimenlo dî porpora composto di duc diversissimi colorifiquaU 
uniti fanno apparirc una dildtevole c vajça compositiune. La palma é il sîmboio dcl prcmio che 
oitengooo in cielo quelli chc, domtnando le passioni, hanno s<^giogati sè stessi : cssa non 
piceasi , ancorchè da gravissimi pesi oppressa , ma invece più a’ maba , cône dicono gli scriltori , 
casi anco V animo tempcrato, quanto più sono moleste le cure che lo alTligeono , tanto è più 
aweduto ed accorto in supcrarle cd ottcnernc vittoria. Gli antichi col freno aipingevano Ncmesi, 
ficliuola délia GiusHzia , la quale con screrità castigava gli atTdti intcmpcranti dcgii uornini. 
Alcuni le liinno attribuito due vasi che in.sicme si versano ac(|ua e vîno per la simihtadine del 
tctnpcramenio che opéra un liquore colt' altro. Il leone e<l il toro abbracciati, sopra il suo scudo 
imprcssi, sono il siin^lo dell uomo dato alb trmpcranza. Accanto ha un elrfantc , giusta Tidea 
di Pierio Valeriatio nel a.* libre, perché essenJo esso assurbtto ad una certa quantité di cibo , 
non vuoi mai passarc il soirto , premlendone solo tanto, quanto glienc ahbisc^na persostentarsi. 
A tal proposito rarconta Plutarco , che in Sirb avenJo un servilore ordine dal suo padrone di 
daro una misura di biada al giorno aJ un clefante chc aveva, il servilore fcce starc per molli 
giorni dclto animale solo con mezza misura , ed essendo lina vnita il padrone présente , gli 
diede tulta b misura insieme , di che P clefante awedutosi, divise in due parti P orzo colla 
proboscide , e lasciatane una , mangià P altra sccondo il suo ordinario , motivo per cui si venne 
ocilmente in cognizionc dclb poca fcdelté del servo e drlla molla teroperanza arlP clefante. I 
eapelii di que.sia allegorica immagine sono biondi e lunghi ; b sottoveste di argcnio. 

f'^ulontà. Gioranc vestita di rosso e giallo fra bra cangiantisi : tienc una palb di varj 
colori ncllc mani ; c .sta in atto comc di rorrere. 1 colori rosso e giallo , cagionati presso 
al sole per P abbondanza dclla luce , dimostrano in questo luogo che essa volonté é chia* 
rrzza, lume e splcndorc dclP intclietto , c per non esscrc in Ici suLilité , ticnebpalb iu maoo 
di Lanü vari colori. 
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RESTITUTION , TEMPÉRANCE , VOLONTÉ. 


Ixuiitution. F«me qui <k U n£n droite compte des monnoiesdans la gauche, ayant i côté 
d'elle une caaaettc et un tac d'argent. Cette action de compter d'une main dat» une autre , 
noos emeigne que relui qui rettilue ce qui ne lui appartient pas , ne sc prive de ries , mais 
qu'au contraire il multiplie tes (acuités, en disposant tes créanciers k le traiter avec libéralité; 
elle démontre aussi que la restitution doit être un acte libre , et qn'oo devrait la faire sck- 
même directement , tans y enqiloyer pertonoc. La cassette et le mc de moonoies indiquent qu'il 
ûiut rendre i autrui tout ce qui lui appartient , que ce soit peu ou beaucoup. 

Ttmpérance. I41 teopéraiK'e est une espèce de médiocrité , déterminée par la saine raison , 
des plaisirs ou des peines du corps , dont on ne jouit convenablement que par l'amour de ce 

3 ui est bomiéle et utile. Cette médiocrité est représentée par le vêtement de pourpre, formé de 
eux roulruni dilTérentM , leM|ucllcs réunies présentent une eompositiou agréable à voir. La 
palme est le symbole de la récompense qu'obtiennenl du ciel ceux qin ayant dompté les passions, 
SC sont rendus martres d'eux in^es. Elle ne se ployé pas quoique dtargée par des poids très 
pesans; au contraire elle se redresse encore plus, comme le aisciit les érrivains sacrés. 11 eu est 
de même de l'esprit motléré qui se rend plus sage et plus prudent en proportion des peines qui 
l'affligent, et qui parvient k en être vainqueur. Les aneiens ont représenté avec le frein Némésis, 
6 llc de la Justice , qui rbitiait avec sévérité les affections immodérées des hommes. Qucli]ucs uns lui 
ont donné pour attribul.s deux vases qui versent ensemble de l'eau et du vin par la raison que l'une 
modère l'activité de l'autre de ces liquides. Le lion et le taureau qu'on «oit s'embrassant sur son 
bouclier, sont le symbole de l'tiominc tempérant. A rôtéd’elle est un éléphant, selon l'idée de Picrio 
Valcriano liv. , parce que lors que cet animal est accoutumé k une certaine quantité de 
nourriture , il ne veut jamais rexceder , et n'en consomme que ce qui lui est précisément né> 
cessaire. Plutarque raconte à ce su jet, que dans la Syrie, un serviteur ayant reçu de son maître 
Tordre de donner chaque jour k sun éléphant une mesure d'avoine, il lui en retrancha pendant 
plusieurs jours la moitié, mais le maître auistant un jour i cette distribution, le serviteur 
donna la mesure entière: l'éléphant s'en étant apperçu , la sépara en deux portions avec sa 
trompe, en laissa une, et ne mangea que la moitié selon son ordinaire, ce qui mit en évidence 
le manque de fidélité do serviteur et b tempérance de l'animal. Les cheveux de cette figure 
allégorique snnt blonds cl longs; sa seconde tunique est or et aident. 

Foionii. Jeune fille vêtue d'une étoffe changeante jaune et rouge : elle a dans les mains 
une boute de différentes couleurs , et semble courir. Les couleurs rou|;e et jaune , produites 
par ’a quantité de lumière qu'envoye le soleil lors qu'il est proche, d«^iutent que b volonté 
est la briibnie lumière de I intelligence; mais comme cUe n'a pas de sUbililé, 00 lui fait tcivr 
une boule de plusieurs couleurs. 
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SONNO, TRAKQUILLITÀ , TREGUA. 


Entro unâ ip'otta deve fclarc b 6gura npprncMtMte cfae«lo wggtlto : essa dorme pro- 
fondamenlc sopra un lelto di paparcri ; ed lia vicino an ntsoeüo. Il u^io c negro corno dal 
quale escono <k*'vapori ^ alluJc , aceondo i Grcci , ai segnL Silv. itaL, lib. 10: 

Cuivo^uc volucris 

Per tenehrûx portai medieata papasfcra cornu. 

Lattanaio gramnatico scrÎTc che Stazio disae il corno vuoto , perché to avcra tatto dilTuso la 
flotte , iniperciocrbè cool potrà esM» dipiogcrsi , farendo vedere che dal medesimo esca corne dcl 
famo U quatc palesa che la causa del soono sono i vapori clic saletido alla testa lo cagiooatio , 
e per mezzo <li cmo si risolvono. 

TranauilUtà. Donna seduta placidtuncnte con un alcionc in grembo cd un altro vicino , 
uccelli che lun le pinme azzurre , verdi e roue , ed ü becco tagliente. GU antichi U coDfi* 
deravano corne forien dcl buoa tempo. Cosi Ovidio «elle Metamorfosi , iib. 1 1 : 

Perqut diet plaeidos hyberno tempore leptem 
Jncubat hmUyone peaJentibus aetfoore ntdù. 

Tum via tuta marij ; ventos custodit et areet 
KoUu epjrtssu , praestat^ue nepotibus ae^uor. 

Nos aii^s senior circum fréta lata volantes 
^eetat , et ad fimem servatos laudat amores. 

Tregua. In una isoictta circondata dal marc sta quesla figura sotto le serohianzn di lina 
glovane che siedr sopra diverse armi. Ha la lorica , ed apiM^gia b mano suH' ehno pwlule 
tn grembo , mentre tienc la spaJa nel fodero. Per meaao ni lali distiiitivi dimo«tra che le 
ostiliti non sono Irrminate , bu soltanlo sospese per qualche reciprocaconvenzione fondata salU 
buona fede. Easa ritrovasi sopra di un’ isolelta in meazo al marc tranqaiHo , in segito che il 
di Ici slato è appunto sircomc quest’ elcuienUi ^ il quale, danote la calma, lascia libéra U 
navigazione , e quando inbria b tempesta , tutto c in orrorc c in disordiae. Il pesec lupo , unito 
col pesce muggine , forma il sinholo delb tregaa , poiebè questi due pesri , anrerché siano 
capitali nemici , nondimeno ad un certo determinato tempo soglioiio insieme congregarsi, pes 
quanto il filosofo nrll' Jstoria dcgli animali , lib. 9, cap. u, ruria : Za^uz et iRugiizx , ^iMzm* 
yoom iiumtci sint capitjles , tamen stato tempore congregaatur. Per neglio poi darr ad 
inirnderc 1' obbligazîoiie del palto convcnulo da Ici , ücne insieiuc un cane cd un gatto , nd 
modo ebr ticne insieme gli aniioi degli inimici c delle fazioni contrarie, che nt' momeiitidi tregaa 
riposano e stanno in pacc , e fiaiu che sb , tornano ad csaere corne cani e galti. 
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SOMMEIL , TRANQUILLITE , TRÊVE. 


iSommeil. Le p«rsonnSf;e qai représente ee sujet , doit être placé dans une grotte , endormi 
iar UQ lit couvert de pavotr; auprès de lui est un ruisseau. La corne noire et polie d'oi^ 
sortcDt des vapeurs , fait allusion aux songes , selon les Grecs. Sü. Ital , liv. 10 : 


Caivo^ue volucris 

Per tene&ras portât medtcata papm^ra cornu. 

Le grammairien Lactancc dit que Stace parle de la corne vidc^ nar^ que la nuit l'avait cn- 
tiéreuMiit épuisé. Parce motif on peut le peindre faisant voir qu'il en sort une espèce de fumée 
qui annonce que les vapeurs sont U cause du sommeil , en se portant à la tète , et que par 
le sommeil eller se dissipent aus.si. 

Tran^uiUiU. Femme assise tranquillement, tenant sur son giron un alcion , et près d'cllc 
«n autre oiseau , dont les plumes sont de couleur aiur , verte et rouge , et dont le bec est 
coupant. Les anciens regardaient ces oiseaux comme présages du beau letru. Ovide dans le 
liv. 1 1 des Métamorphoses : 


Pcrqtie àies placidos hyherno tempore septem 
Jneuhnt haicyttne pendentihia aequore hîMs. 

Tum via tuUi maris; ventos custodit et arcet 
Eotus e^ressUf praestatque nepotihus arquor. 
lias aliqitis sontor cireum fréta lata i-oiantes 
Spécial J et ad finem servatos laudat amorex. 

TrhfC. Au milieu d'une pelilp île dans la mer , est une jeune fille qui représente cette al- 
li^orie. Elle est assise sur un groupe d'armes, elle porte la cuiras.se, et appuyé sa main sur 
k casi|ue qui est sur ses genoux, et clic tient une epée dans son fourreau. Les divers attributs 
annoncent que les bostüitâ ne sont pas terminées, mais seulement suspendues au moyen d'une 
convention réciproque qui a pour base U bonne foi. Elle est placée dans une petite Ile au 
milieu de la mer tranquille, pour indiquer que son état ressemble à celui de cet clément , 
lequel, lorscju'il est calme . laisse la navigation fort libre, mais q^ui amène le désordre et 
riiorreur aussitôt que naît la tempête. Les deux poissons le loup et le muge réunis , ofrent le 
symbole de la trêve , parce que ces poissons, ennemis l'un de Fautrc , se reums-sent cependant i 
certain tems, scion ce que dit le philosophe grec dans son lli store des animaux^ liv. 9,cli. a: 
Lupus et mtigilisy quamqtiam inimici tint capitales , tatuej% stato tetnpore eon^tv^’onbir. 
Pour donner a connaître rengagement qu'vHe a contracte , elle tient un rhivn et un chat lies 
ensemble, allusion à ce qu'elle unit les e.sprits entre ks ennemis et ks factions opposées, qui se 
reposent pendant la durée d'une trêve, qui vivent en paix, mais qui, à peine cst>clk expirée, 
recommencent la guerre comme font les chiens et les chats. 
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•RIPARO DA’TRADIMENTI, 
TEMPERAMENTO DELLE COSE TERRENE 
COLLE CELESTI. 

Riparo dd tradimenti. Per niezzo di un uomo che liene in braccio 
una cicogna , la quale abbia in bocca lui ramoscello di plalano , si 
forma l' allegoria di questo soggelto. La cicogna ba naturale ini- 
micizia colla oivetta, e perô la civcua spesso le ordisce tradimenti 
ed inganni. Per 1' odio intestino cite questa seconda porta alla prima 
ogni qualvolta trova i uidi di lei, onde corromperne le ova si pone 
a covarle , riuscendo in tal guisa molto nociva ai parti clie bene 
spesso si perdoiio. La cicogna , clie , per quelle ragioni clie sono 
incsplicabili in natiira , sa esseie abborrito dalla civetta l'odore del pla- 
tano , mette tiel iiido alcuno de’ suoi raïui , ed évita col favor di tal 
pianla ogni sorta d’ inconvenicnti. 

7 emperamenlo delle cose terrene colle celeati. Volendo dimostrare 
gli Egizj, secondo che narra Pierio Vaieriano nel libro 58, l’ iinione, la 
concoi'dia , il tetiiperamento che hanno le cose di qnesta natura inferiorc 
colle celesti , corne quelle che sono collcgate insieme per alcune 
forze occulte , non usavano di espcimerlo con più manilesto segno 
e più proprio geroglifico di quello delle due erbe o piante, una 
chiamata elitropio , 1' altra selinotropio, perciocchè la prima si muove 
e gira in guisa che muovesi e girasi il sole , la seconda in guisa che 
muovesi e girasi la luna. Essi Egizj rilenevano ancora che tutte le 
cose avessero un isiesso ordiue e modo, dipendendp dalle superiori, 
collegale essendo cou esse una per forza dell’intellelto, un’ altra 
per forza délia ragioue , una per forza délia natura , un’ altra per 
quella del senso ec. E perciô che noi, dietro la scorta di Cesare 
Ripa, abbiamo creduto di siniholeggiare il présente aigomento con 
una figura di un uomo veslito gravemente , il quale in una mano 
ticne un ramo di elitropio , e n«U' altra uuo di selinotropio. 
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DÉFENSE CONTRE LA TRAHISON , 
UNION DES CHOSES TERRESTRES 
AVEC LES CÉLESTES. 


Défente contre la trahison. I.e personnage allégorique de ce sujet 
se représente par uii homme qui tient sur son bras une cicogne, 
laquelle a dans son bec une branche de platane. La cicogne a une 
inimitié naturelle pour la chouette, et celle-ci cherche souvent à la 
tromper, à la traliir. Par la haine secréte qu’elle garde contre la 
cicogne , chaque fois qu’elle en découvre le nid elle .se met à couver ses 
œufs pour les gâter, et elle vient souvent à bout de les détruire en 
nuisant à leurs progrès. La cicogne qui, par des causes, pour nous 
inexplicables, dans l’oidie nalurel , sait que la chouetie abhorre 
l’odeur du platane , en place quelques branches dans sou nid , et par 
le moyen de cette plante le met à l’abri des inconvéuiens auxquels 
il serait esposé. 

Union des choses terrestres avec les célestes. Les Egyptiens 
voulant, selon Pierio Valeriauo , liv. 58, désigner l’union, l’accord 
et le mélange que les objets du la nature inférieure ont avec les objets 
célestes, comme étant liés ensemble par une puissance cachée , 
n'avaient pas imaginé de signe hiéroglyphique plus propre que celui de 
deux plantes , l’une appellée héliotrope, l’autre se! inotropium , parce que 
le preniicre tourne avec le soleil, et que la seconde, selon eux, suivait 
le cours de la lune en se mouvant. Les Egyptiens croyaient aussi 
que toutes les choses étaient établies d’après un ordre commun et 
qu’elles dépendaient des supérieures qui se liaient avec elles, les unes 
par la force de l’intelligeuce , les autres par celle de la raison, les 
unes par la force naturelle , les autres par celle des seiisatious C’est 
par cette raison que nous avons cru devoir exprimer symboliquement 
ce sujet par une figure d’homme vêtu gratemeut tenaut dans une 
main l’héliotrope', et dans l’autie le seliiiotropiwn. 
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INCLINAZIONE , IMMAGINAZIONE , 
ISTINTO NATURALE. 

TncUnazione. Giovuie »î Jtpingc T tnclinaziooe , perché p&tcna che ecciu T animo ail’ odio « 
air aaore dclle cose buone o caltive , lo ch« Jimostra prioripalnirntc ne* priini anni délia 
UMtra vita, ne' quali non avendo conoftcenza Jel nondo , eoo faciliti ti propeode pid per on 
aggetto che per on altro scnza indagare U merito dcl medeiimo. Yestesi metà di biancoc meti 
di ncro per iodicare il male ed il beue a coi in meaxo «i trova , ed il naaazo di rose e quello 
di spiae significano i contraq che la tengono tante volte indecisa nella scella. Le due stcllo 
cbe 1 a dooiiaano , la prima benigna perché di Giove , la seconda oociva perché di Saturno , non 
Cinoo ( 4 ie aggiungere forza a quaolo si é deüo inlorno al di Ici Testimento. Le ali che porta 
a* piedi, dimostrano I* iœprovviso suo cangiarsi d* idea. 

Iwnti^inaiione. FaeolU dell' anima, per mezzo délia qnale ella si fa presenti le eosc esieriori 
« sensibili coll' ajuto deli* iotelletto , cosi la definisce Arûtotele 3 Dt anima ; e siceomc 
le cose sono varie, percié di varii colori sono ancor le suc vesti. Le si dipiogono due aletU 
aile tempia per denotarc la di Ici prontezza ed attiviti , talché si puô dire esserc in continuo 
moto tanlo nella vigilia quauto nel sonno , cobic si spiega oel lib. Oc Divinationc per sotnnia, 
La cocoua che lia in capo con diverse bgurette , dénota chc la virtik imaginativi risiede , scrondo 
s medici , ncl primo ventricolo del ccrvcllo, cbe è nella parte antcriorc dcl capo, rioéfrontey 
ovvcro sincipite. Sta seduta e tiene gli occhi in alto rivolti, tutta pensosa ed astratta , avendo 
le mani inerli una sopra l’alira onde dare ad iutendere clie quantunqae le altrefacolU dcll'anima 
« del corpo non operino , cionnonostante ella agiscc per sé medesima , e di questo abbiamo 
molti esempi nel f'a/erroia , lib. a.°, osservaziooe 4 -*) ÎQ Scato Empirico uelJa Fitadi PironCy 
ed in allri. 

Istinto naturale. Giovane colla taerta velata , ignudo , ed in atto di correre. In mino ha 
un elitropio , cd în terra a lui vicino é ana donoola che Ibrzalamente roostra d' entrare in 
bocca di un rospo. Giovane si dipinge perché aui non si muta, ma oempre si raantiene nella 
istessa forza c vigore. Gli si vcli il viso , rsocnrlo 1 a causa dell* istinto. naturale occulta, enon 
manifesta, corne dice Averoc, 7 Pfusicorumj coa. 10 e 8, com. 35 ; Aviccana , 4 Partieuia 
anitiutUam. FerncUo Ambiuio, De a^Utis eatuis rerum, lib a , cap. 17 < 18 v c Oaleno , 
lib 5 . Simplicium metticamentùrum ^ cap 16. La di lui nudità signihea chc non conosce né 
arle né arlifieio vrruno. Per la sua azione di correre si intcade P inclinazione cd il moto che 
ha iumedulamentc in sé stesso , onde si vede altri spiolo ad anare altrui , altri ad oïliarlo 
senza saperne il motivo. Tîcne P elitropio perché questa é una pianta rhe aaturaimmte ha 
P istinto di volgcrsi al sole , cône il pioppo , P otivo , il saice ec. ; e sicconc l'istinto naturale 
non sülu lo liamio le piantc ma eziandio le bestie, rosi a'suoi piedi vedesi il rospo chc lia 
P istinto di tirare a sé ^ daonola , la qnale parimenti ha P istinto di essere atlratta. 
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INCLINATION , IMA GINATION , 
INSTINCT NATUREL. 

J'netination. Oa b dépeint jeiine , pirce qae c'est la puissance qui excite dans l'ame l'a* 
mour ou la haine des choses bonnes ou mauvaises; et t|u'elle se d<hreloppc particulièrement 
dans les premières années de notre fie ^ pendant lesquelles, faute de bien connaître le monde, 
on sc sent entraîné vers on objet plutôt que vers un autre, sans avoir cherche i en découvrir 
le mérite. Elle est vêtue d'habits moitié blancs , moitié noirs , pour indiquer qu'elle est placée 
entre le bien et le mal ; cl le bouquet de roses, joint ao paquet d'épines, sigtiiâe les idées 
contraires qui la rendent si souvent indécise dans le choix. Les deux étoiles qui la dominent , sont 
Jupiter, dont rinflucnce est bénigne, Saturne, la seconde, dont l'influence est maligrve : elles 
ajoutent encore à ce que nous venons de dire rclalivcment i ses habits. Les ailes quelles a aux 
pieds, indiquent la promptitude avec laquelle elle change subitement d'idée. 

Imagination. Faculté de lame qui lui rend pré-vcnles toutes les choses éloignées et sensibles 
par le secours de rinlelligcnce , ainsi la détînit Aristote De anima. On lui donne des vétemens 
de plusieurs couleurs en raison de la grande variété des objets sensibles. Elle a deux petites 
ailes attachées aax tempes , ce qui indique son ii tivité et sa promptitude , de sorte que l'oo 
peut dire qu'elle ne cesse d'etre en mouvemcot soit pendant les vciitrs , Mit pendant le somniril , 
comme cela est expliqué dans le livre Ve Divinatione per nminia. Sa couronne, ornée de 
plusieurs petites heures , annonce que la faculté inugiualivc resûte, scion 1rs médecins, dans le 
cerveau. Ccüe ligure est assise , elle lève les yeux au ciel , r|lc parait absorbée dans ses priisécS' 
Scs mains sont croisées l’une sur 1 autre , pour {aire entendre que quoique toutes les autres 
parties de son ror|is soient dans le repos, I an'* agit seule spontanéuirnt,rt nous avons beaucoup 
d'cxrmp’es de cela dans ValcrioUy iiv. a, observation 4« Sextus Empiricus, fie de 

Piron , et dans d'autres écrits. 

Jnslinel naturel. Jeune homme no , ayant la figure voilée : il est représenté courant. (1 tient 
un héliotrope., et au bas de lui est unr bch’lte qui jKirait entrer avec cHort dans la gueule 
d'un crapaud. On le peint jeune, |iarcc qu'il ne change point , et qu'il couserve toujours 1a 
meme force et toute sa vigueur. Son visage voilé noua montre que la cause première de l instioct 
naturel est inconnue, comme dit Averroé» Phisicornin y com. 10 et b , rom. 35.; Avirène 4 
Püriicula animalium^ Fernelius Anihianus , Ve aiditu causis rcrcim, Iiv. 2 , ch. 17 e iH ; e 
Galien, liv. 5, 3imptidtun medicamentorum , ch. 16. Sa nudité signifie qu'il ne counait point 
l’art ni Fartifice. l'ar son action de ronrir on comprend le mouvement qui le porte seul et de 
sa propre volonté , d'où l'on voit les uns enclins à aimer leur prochain , d autres à le haïr , 
sans en pouvoir dire le motif. Il porte un héliotrope parce que cette plante est forcée nalo* 
relirment ù se tourner vers le soleil, comme le peuplier, Fiflivier et le saolc etc. Et comme 
quelques uns attribuent aux plantes un instinct , on doit au moins admettre que les animaux 
en sont pourvus: i cet elfet, on place aux pieds de rrtte figure un crapaud qui par instin 
attire à lui uuc belette , laquelle egalement se laisse attirer par son propre instinct. 
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PUNIZIONE, TENTAZIONE, SPIONAGGIO- 

P unizione. Donna vestila di bianco ed alala. Nella destra mano 
tieiie un compasbo da luisurare , e neila sinistra un freiio. Quesla 
figura rappresenlasi per la dea Nemesi , onde ;>i dice esser fîglinola 
délia giuslizia , e m veste di bianco per taie ragione. Le ali diino- 
strano la velocità e la preste/./.a chc si deve adoperare in punire i 
nialvagi e gti scellerati, il lieno ed il compasso 1’ equilù e la pro- 
poizione délia pena col delitto coininesso. 

Tentazione. Donna la quale colla destra mano tiene un vaso di 
fuoco , e colla sinistra un bastone cou cui lu stuzzica e maneggia , 

{ teidiè tentare non è altro cbe fomentare quello che per sè stesso 
la poca forza , sebbene è poterne ad avertie assai e ad accélérai e 
r opéra o di corpo o di mente. 

^pinnaggio. Uonio vestito nubilmente, involto tutio in un manlello 
sparsü d ucclii , di oreccliie e di lingue. Tiene una lanterna di quelle 
elle celano il lunie quaiido si vuole, e gli sta vicino uncanbracco, 
cbe uduiando , cerca di scoprire le traccie délia preda. Il vestiraento 
nubile dimostra elle alla spia conviene avéré abito ricco per puier 
pvaticaie non solo tra la plebe , ma ancora fra gli iiomini di con- 
dizioue, puicliè altiimchti sarebbe discacciata dal luru commercio. Tiene 
da un eappello coperto il visu, perclic' clii la taie esercizio, se ne 
va incognito , ne; si lascia conoscere da alcuno. Gli occlii e le orecebie 
signilicano gli istrumenii co’ quali le spie esercitano la loro arte. Le 
bngue diniuslrauo l'oggetto e le operazioni delle medesime, essendo 
cbe, appena baiino udita e veduta ugni miniiua cosa , aiicorcbc degna 
non sia di riprensione , subito la rii'erisoouu. Colla ianlerna si l'a 
vedeie cbe non solo di giorno ma aucora di notte esse agiscuiio , 
ed i piedi alali dinotano la loro sollecitudine e la loro agilità , ed 
il caue cbe cerca le traccie délia preda, termina di caratterizzarla. 
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PUNITION, TENTATION, ESPIONNAGE. 

Punition. Femme vêtue eu blanc et ailée. Elle tient dans la main 
droite une verge servant à mesurer , et dans la gauche elle a un 
frein. Cette figure représente la déesse Némésis , regardée comme 
nile de la justice : aussi par cette raison elle est vêtue en blanc. Les 
ailes signifient la promptitude avec laquelle on doit chercher à punir 
les mêchans et les scélérats. Le frein et la verge à mesurer , indiquent 
que l'équité doit proportionner la punition au délit commis. 

Tentation. Femme qui tient dans la main droite un vase de feu 
qu'elle anime constaïuiueut avec un bâton , qu'elle a dans la main 
gauche , parce que tenter u'est pas autre chose que de fomenter ce 
qui par lui même aurait peu de force , quoique doué de la puissance 
propre à en acquérir beaucoup et .â donner de l'activité aux actes 
du corps ou de l'esprit. 

Espionnage. Homme noblement vêtu , enveloppé dans un manteau 
tout parsemé d'yeux , d'oreilles et de langues. Il tient une de ces 
lanternes où l'on cache la lumière à volonté. Près de lui est un 
chien braque, dont l’odorat lin lui fait suivre la trace de sa proie. 
L’habillement noble démontre qu’un espion doit être richement vêtu, 
pour pouvoir s'introduire non seulement parmi le peuple , mais aussi 
chez les gens d’un rang élevé , qui sans cela le banniraient d’auprès 
d’eux. Son visage est caché par son chapeau , parce que celui qui 
se livre à ce vil métier , cherche à n’être connu de personne, et marclie 
incognito. Les yeux et les oreilles signifient quels sont les instrumens 
nécessaires aux espions. Les langues indiquent un des moyens de 
leur exercice et le but de leurs opérations , parce qu'à peine ont- 
ils vu et entendu la moindre chose , quand même elle ne serait pas 
repréliensiblo , qu'ils vont la rapporter à l'instant. Par la lanterne 
sourde on fait voir qu’ils doivent agir de jour comme de nuit; et 
leurs ailes dénotent quel est leur empressement et leur agilité. Enfin 
ils sont caractérisés par le chien qui va flairant partout les traces 
de sa proie. 
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VORACITÀ , USURA , SIMONIA- 


/ oraeità. La voracità nasce <UI soverrhio piarrrc che sente il goîoso nei nangiare , ed è 
pri^a di «(ueUo stesso piacrrc rbe da lei ai aspctu , perché aUrndcndo sriapre a iiuuvo gusto 
di vivaudc , si aflanna aJ ispedire quelle rbe gia in bocca ritirne. Vestesi del colore ddla 
niggiiie , ru un lupo macro e alTaaialo ed uno siru/ao sono i suui distintivi , pricht^ l’ uuo 
tatto cuiisuma in uita \uUa sriiaa prn&arc airavvcnire, T altro prrrhé ingoja pcr6no it ferro. 

Usura. Donna verrhia , marillenlr e brutia; sotto il pirde sinistro lime un pialto d argnilo ^ 
e sotto ii braccio parimente sinisirouna taau ronde'giojelli ec., moslrando di cotitarc colla d^^slra 
airuiir poche momie a qualrjDO ^ nclla quai maniera di contenersi consiste anpunto 1 ’ usura j 
ciof il ptestilo dr'denari con criicsza di maggior guadagiio e senza perirolo di perdita. 

Simomia. La Simonia ( sreondo i Icologi ) é quclla studiosa c dehberala >olonta dironprare 
O vmdere a prrzzo d oro le rose sniriluali e le dtgnità ecclesiasUclic (S. Tum. a, ^ » <{• ioo, 
art 10 ), c si rappresenta sotto le forme di uiia ooiina vestila di un drappo ncro , e coperlo 
U volto similinrntc da un velo nrro y per iiidicare rhe i simouiaci celano le loro intenzioni ncl 
tempo medrsimo rhe un ta) colore signihea la privaiione délia iuce e délia graziadi Dio. Tienc 
colla sinistra un tempielto sul qualc c lo Spirilo Santo in forma di rolomba , e colla destra 
inalzata sopra del medesimo uua borsa che deve avere un cartellino iutorno dovecscritto : Jntuitu 
prftii- Oltre ci^ le si pno amo date una giossa vrrga d oro alla qualc slia app<'$o un aino di 
simile mclallo^ dimosirando rosi rhe quanio é più gramlc il guadagno che si atnnduno coloro 
che vaniio in crrca di beneCzj 0 di dispense rc., alirettanto essa gli attira e gli in%oglia. Oucio 
ntl quiiito dcir üdUsca ponc in mano a Merrurio , présidente délia negoziazione y una ^erga 
d* oro onde svegliava c adduimmlava chiunque >oleva. Animali a lei convenienli sono lacerasta, 
la rana marina, la sqoattina, il rooiho c b raggia La ccrasla , da Lliano descrilla , di culor 
bianro, avenir dur coma in testa, Ve animah , lib t.°, cap. $7, mcnlre Plinio dire rhe ne 
ha quattro , nasrondrndo lutto il resto del suo torpo sotto V arena , bsrb le suddrtle corna 
scopérle , c le muove e le gioca in guUa rhe i mtsert augelIcUi crcdeiido di aver rinvenuta, 
esea alla famé , ncl punto rhe sono per premier riho e rbtoro , restano dal malizioso serpente 

Î resi e divorali La rana marina (Plinioy lib. 9, cap. j{a) prima inlorbida T arqua, poi rava 
uori le corna rhe le escono sotto degli occhi , ed alirttando in tal maniera i pesciulini clie 
appresfo le vanno , loro salta addosso cgii inguja. La squattina , U romlio e la raggia muovono 
le penne , mandandolr fuori a guisa di vermieelli. L' climoiogia di qucsio nome e tratta da 
Simon Mago ( redi gli jétti de^ii ^postoU , cap. 8 ) rhe oOeiî denari a S. Pietro , onde gli dasse 
la potesti di operarc miracolosauenlr. Le braccia h-bbrose che ha quesla figura , alludono al 
delitlo di Gieao, seguace di EJiseo profeta, il quale si fcce darr due talenli S» ^aamaa rc dt 
Siria , lebbroso, mondato dal mo maestro £hseo, laoode i venditori di cose spirituali po&sono 
chbmarsi aucora Gieriti. 
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VORACITÉ , USURE , SIMONIE- 


/ oraeité. La vorarilé nait de l'excessif plaisir qoe godte en mangeant un glouton, et il est 
priv^ de ce même plaisir <|u'il attend d'elle , parce c^ue eh>*rchant toujours de nouveaux 
alimens , il se liàtc d engloutir ceux qu'il a dan-s U bouche. On lui donne des habits couleur 
de rouille. Ses attributs distinctifs sont un loup maigre et alTam^ et une aulrurhc , parce que 
le premier eoosomme tout ce qu'il a sans rien garder pour raveuir, et la seconde digère jusqu^au 
fer ( ce que croiaient les anciens. ) 

(Jsurt, Femme vieille, bide et maigre. Elle a sons son pied gauche un bassin d'argent et 
sous le bras , du même côté, une coupe remplie do bijoux etc. Elle compte à quelqu'un, de la 
main droite , quelques pièces de monnoie. C'est précisement la conduite de l'usurier qui prèle 
son argent avec l'assuraarc du plus grand profit et saiu courir les risques de le tx'rure. 

Simonie- La simonie (selon 1rs UiéologH-ns ) est celle volonté soigneuse et dctrnninéc de 
vendre ou d'acheter à prix d'or les choses spiriturlte.s, et les dignilé> ecclesiastiques. ( S. Thomas a, a. 
q loo, art. to), et on la représente sous la figure d'une femme vétac en noir, dont le visage 
est aussi caché par une voile noir, pour indiquer que les simoniaques cachent leurs intentions , 
et celte couleur signifie eu même tem.s la privation de b lumière et de b grâce de Dieu. Kllc 
tient d.in.s la nuln gauche un petit temple, au dessus duquel est l'Esprit Saint, sous la forme 
d'une colombe; et atre b droite elle el^e au dessus de lui une bourse , à laquelle est attaclnfe 
une bandelette, où sont ccriU ces mois t Intuitu pretii. On peut en outre lui donner une verge 
d'or à bquclle est suspendu un hameçon du meme métal, démontrant ainsi que plus elle trouve 
à gagner avec ceux qui vont courir après lc.s bcncticcs et Ica dispenses, plus clic les attire et 
les s^uit. IlMuère, liv cinq, de donne à Mercure qui préside aux négociations, une 

verge d'or avec btjuelle U réveillait ou endormait qui il voulait. Les animaux qui fui conviennent 
pour attributs sont b céraste, b grenouille marine , U roussette , le rombe et la raie. La céraste 
qu'Elicn décrit de couleur blanche, ayant deux cornes i b tète, De animali y liv. i,ch.57, 
tandis que Pline lui en donne quatre, cache tout le reste de son corps dans le sable, oe 
bissant a découvert que scs cornes qu'elle fait mouvoir et tourner de manière que 1rs pauvres 
oiseaux qui croient avoir trouvé un mets pour satisfaire leur faim , sont pris et dévorés par le 
malicieux serpent, au moment où ils vont pour saisir cct app&t. La grenouille de mer (Pline 
liv 9 , ch. 4^ ) commence par troubler l’eau , ensuite elle allonge les rornea qui sortent de 
dessous ses yeux , et alléchant de cette manière les petits poissons qui s'approchent d'clle , elle 
les atirappe et les dévore. La roussette , le rombe et b raie t'ont mouvoir, les chassant dehors 
comme des petits vermisseaux. L'etvmologie du mot Simonie est tirée de .Simon ie Magicien. 

.\cs> Actes (UsapMret y ch. 8) lequel oll'rit de l'argent il S. Pierre pour qu'il lui donnât le 
pouvoir d opérer des toiraclrji Les bras de ce personnage couverts de Icprc , font allusion au 
crime de (jiezi, disciple d Elysée, lequel se fit donner deux talent par Naaman roi d« Syrie, 
lépreux, guéri par smi mdtrc Elysée ^ d'où l'on pourrait aussi noDUOer Oicaites ceux qui font 
trafic dés choses spirituelles. ' 
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UBBRIACHEZZA , VERGOGNA. 


C> hhriache^ztï. Qucato abbooiÎDevole viiio i figunto per uoa vecckia sdrajata aul aoolo, col 
volto roMc^giantc , U bocca sorridente e gÜ oerhi alquaoto lorbidi. Veste un abîto colore di 
rose iaaridile , ed in ana mano lieoe usa tazia pîeoa di vino ^ nell’ titra un vaso da eut pa- 
rimenti del vino clla versa. Il di lui simbolo i la panteta , aatniale sacra a Bacco , per esscie 
gcroeUfico del furore del quale è cagione l’ecccaso del bevere. 

e rrgogno. Giovane donna dî grarioso aspcito , col volto e gli occhi basai , colla sommità 
delle oreerhie c delle guaacie asperse di rossore, con vesti rosse , con una testa d elcfante sul 
capo , e con un falcooe in mano , potendo anco tencre uoa carteila dove stia scritto: li/soria 
procûl. Ditfcrenli cause produrono la vergogna*, ora è una certa modeslia ed onestà lodabile , che 
suoi essere nclle donzelle e ne’ garioni, i quali ai vergogoano di passait o parlare fra moltitudine 
di gente cc. , cosi Petrarca : 

5tcft( a mtraria , ond' elia ebhc tvrgognit : 
c oc) Trionfo délia Cailità: 


OncitaU e vcr£Ogna a la Jrnnte era 
AoùiU par delle virtù divine^ 

Che fan eostei sopra U donne altéra. 

OVa nasce dalP errore conmesso , cd i meno commeodahilc délia prima , perrlii è mollo meglio 
non errare per la vergogna , che vergognarsi per T errore. Il di Ici grazioso aspcito è conforme 
al parère di S. bernardo sopra la canlica , sermone 33 , ove tiene che clla somministri venu^ti 
cd aggiunga grazia: / ereeundia veuustateiH ingerit j et gratiam auget Porta U volto c gli 
octhi ba>si , essendo talc il costume di chi si vergogna. borrate aveiide a ragiotiarc ü'amorc c 
vergognandosene , corne blosofo atlcmpato, si copti gli occlii con una benda. Euripide: Aléa 
gnata tn oeulis nascilur bominum pudor. Pliuio pone la sede dolla vergogna nelle guancic 
ptr <o ressort* cbe vi si sparge , ed 4 peniù rbe colle guancic rosse dipingesi ; rosse parimenti 
La le sotumilà drilc orer( bie , perrbè Arislotrie in tai mode la descrive ne"suoi Prohlemi^ etl 
aveiidole Cesare Ripa date ancora le vesliroenta rosse, rosse aucora a lei nei date le abbiamo. 
Ha in capo la testa dell' chlaQle per deuotare <he le persone dehbono essere di mente vergognosa, 
corne laie animale, cbe, per quanlo riferiscc Plinio , lib 8 , cap. 5 , »e resta viole, si vergogna 
in gui^ *11 aspetto del suo vinrîtere , cbe ne fugge perlîno la voce , c non si utiisce giammai 
colla di lui rompagna in pobblico , ma rerca i luoghi piu occuiti e rrmoti. Il falcone è tanto 
Bobile di cuorc , cüc vrrgugnando&i di paserrsi de’ cadaveri , tante volte patisce la lame, c se 
mai non P’sli* *1 primo o al secundo atlacco la preda. va svolarzando per l'aria lontano qoanlo 
più pu4 <UÜ'ottlt:u del cacciatore , tome si racrogUe da Barlolomeo Anglico, T)e/iro;7nclat23u4 
rerum I lib. ta, <ap. ao. Debbesi awertire <br quantonque la vergogna sia quasi una virlù^ 
ck>ni»>ii09lante non si ka da iocorrere Bell’eslrcme dclla medesima , lo che iiuiicberebbc ilmotto 
Djtoria procuL 
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IVROGNERIE, HONTE- 

Jvrogntrie. Ce vice hontraz est représenté par anc vieille femme éicndae par terre. Son visage 
est rouge, sa booebe souriante, et ses jeuz sont égarés. £lle est vêtue d'un habit couleur de rose 
fonce Dans une de scs mains est une coupe pleine de vin , elle continue a la remplir avec uii 
vase qu^elle lient dans l'autre main. Un de aes symboles est b panthère , animal consacre â 
Raerhus , parce qu'il est le hk^c^lyphe qui signifie U fureur aonl l'ivresse est souvent b 
première cause. 

Jloute- Jeune femme , d'un aspect accable , ayant la tête inclinée et les yeux baissés. Ses 
jours et STS on-illrs .sont fortement colorées par U rougeur. Ses habits sont rouges, tllc est 
coilfée d'une tête d e'éphant , et lient un faucon et un écriteau sur lequel est écrit : Dysoria 
procul. La honte c.st prcxluile par dilTérrntes causes: tantdf c'est une modestie et une Jouable 
bonm-lelc, |)articulictr auv jeunes filles et aux jeunes garçons, qui éprouvent une certaine honte 
s ils doivent traverser parmi une quantité de personnes , ou parler en public , ce qui fit dire 
a Pétrarque : 

Sutti a mirarla , oiuT ella ehhc v>ergog/iâ ,* 
ou dans le Triomphe de la Chasteté: 

OnerUUe e versogna a ta frontt era, 

Ao 6 iU par délié virtà divine 

Cite fan cosià sopra le donne altéra- 

Quelquefois elle naît d'une faute nue l'on a commise; elle eat alors menas estimable, car il 
vaut mieux ne pas commettre de laute , pour éviter la honte, que d’ètre honteux de cette faute. 
Son aspect gracieux est conforme à l'opinion de S. Bernard sur le cantique , sermon , od 
il dit que la honte donne de b beauté et ajoute des grares. f^erecundta venustaton ingent 
et grmtiain auget. Kllc i ta tête et les yeux baïués , parce que c'est l'attitude naturelle de 
celui qui rougit «le honte. Soerale ayant à parler mtr l'amour , et en étant honteu.x ^ comme 
philosophe et vieilbrd , s« couvrit les yeux d'un bandeau. Luripide Hit : Mea gnata in ocutis 
naseitur Aomi'nuni pudor. Pline établît le siège de la boute sur les jours a cause de I iiuaniat 
qu'elle y répand ; c est par ce motif qu'on b peint ayant les joues très colorées , aussi bien que 
le bout des oreilles , parce que Aristote b dépeint ainsi dans ses Pruhlhnes Nous lui avons 
donné avec Ce.<uir Ripa des lêtemens rouges. On place sur sa télé celle d'un clér>hant pour 
indiquer que la boiite doit être dans l'amc comme dans cet animal , lc«|uel , selon Pline liv. H . 
ch. a, s'il est vaincu ao combat , éprouve une telle honte A la vue de son vainqueur , qu'u 
en évite même b vue ; et parce que jamais il ne s'accouple avec sa fémelle en présence de 
qui que ce soit, mais qu'alors il cfierrnc les lieux les plus écartés et les plus secrets Le faorou 
a le cœur si grand , qu'ayant honte de se repaitn* de cadavres, très souvent il préfère de soulTrir 
la faim , et que s'il n'abbat pas «a proie A la première ou A la seconde attaque , il s'éloigne 
le plus qu'il peut des yeux du chasseur , en s élevant dans l'air : e't'sl ce que nous apprenons 
de Bartliolomce Anglico: De proprirtaxibtu rtrum ^ liv. 13, <h. 30 11 faut prendre garde 
que quoique la honte soit pre.snuc UM vertu , elle oc doit pai être portée à l'exco, ce qu indi- 
queut les mots Dysoria procut. 
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VITTORIA, VENDETTA. 

^ ittoria. In moUissiine manicrc é «tau npprrsfnUU la viltoria : atteoeodosi agli antichi , la 
ve«tiv'ano di bianco , le ponevano le ali , ic ilavaoo in mano luia palnoa t due rorone , ona di 
altoro , l'altra di oli^o , c lalvolta un' aquila, aventc fra le zampe parimenti uoa palma , che 
terminava di caratterluarb. Ctaudiaiio co«î «cri«.<e di ici: 

Jjisa duci sacras vietoHa panderet alas , 

Èt paltna %nridi gaudeat , et arnica trophacis : 

Ctatos imperii virgo, tfuac sala mederts 
f 'ulneriùus: nnUuuufiie doce stntire dolnrem. 

Eliodoro dice che due cose sono iiccc^rie per conseguirla , la forza e la concordia , q^ucAta 
per trovar la via che si naacomlc , quclla per aprirla con animo coraggioso , onde i rlic h 
deccrive , tenendo con una mano un cimo , indicîo deila resUtenza ai eoïpi inimici , c coll'aUra 
un pomo granato , simbolo di uuioac. Mclla mrdaglia di Domiziano «i trova che iiella dcatra 
ha un coruucopia. c nella sinislra un ramo di palma, intendendosi da cid le duc sorti di bciic 
che scco essa conducc^la fiaixu e la ricchezza. In quclla dl Ottaviano i similmmtc alata e «ta 
in piedi sopea una base con uita palma c con uita rorona che ha un serpente dall' una e 
dalPaltra parte con un' altra serpe in inczzo,che giact-uJo si avvolgc iiilonio agli altri due. In 
quclla di Vespasiano vedesi in piedi sopra un rosiru di nave coq una corona nrtia destra , e 
nella stuistra una palma, c sempre alata: le suc Icitcre sono: f'^ictoria navalisf et s. e. , 
essendo ancora in tal modo diptnta dai homaiii quaiido volevano indirarc un combattimenlo 
vinio «ul marc. Essi per la vittoria ottenuta su qurlli di Aoaio uel fiume Tevere , tagliatc le 
prorc de' loro naviglî , costrusscro un pulpilo nef foro romano, clic chiamarono rostro, dove 
peroraroDo poscia le cause, ^v^a mrdaglia di Tito era scnz'ali , con uiia palma ed una rorona 
d'alloro: in questo modo T imprrzlorc mosirava non volcre che ella si dipartissc mai da lui, 
c rosi per la stessa ragionc la l'ormarono gli Alenicsi , secoodo raccoota Pausania. In quclla di 
Augustu lietie le ali apcrtc sopra di un globo, con una corona di alloro in una mano, e tieU'altra 
il labaro . insegna deli impcratorc , sohta a porlarst înnansi al principe quaiido in persona si 
trovava alla guerra. In quella di Severo siede sopra di uno scudo e porta un cImo in mano. In 
quella di Lucio Yrro ha un cimo in testa , nella desira un' asta , ed in srgno di vittoria un 
trofeo sulla spalla sinistra , awertendosi che mostra le forme di uomo. In quclla di Vrspasiano 
è alata , sta lo piedi e srrivc in uno acudo rhe sla appresso ad una palma. Finalmcnte in 
un' altra mcdaglia di Domiziano poggia un piede sopra di un cimo , e arrive eniro di uno 
scudo appeso ad un arbore, ornato di un trofeo, ebe dalla parte opposta ha uiu donna sedentc, 
mesta in volto , ton una mano sotto le guancie. 

f 'endetta. I pocti hanno fatto una divinità di queslo soggetio , e U rhiamarotio Nrmesi. 
Serondo Lsiodo, era (iglia dell' Occano c drib Notte. Si dipinge in un altcggiamriito di agilazioiie, 
di color pallido c cogTi oerhi srintillanli. Ê annata di corazza, cd ha supra IVImo una liamnu. 
Si morde l'indice, r Itcne un pugnalc ignudo in mano. La freccia che ha cunScrata ncl lîaneo, 
Jndica che essa non ha luogo ine dopo F olfcsa. Gli Egizj la simboleggiavano per mezzo di un 
JeoBC . avenir un' asta spezzata deniro di un funco , lUiido in ferocissima mossa. Il hotic é un 
animale vendicativo oUrc ogni crcdcrc , e Picrio narra ebe un giuvane , compagne di Giuba 
rt de'Mori, mentre qursto rc anda\a coU' escrcito pe' deserti deTf AlTrica , inconlrandosi in un 
Icône , lo perrosse ron uu dardo , e che poscia dopo un anno ripaivsando col medesimo principe 
per quelle st< sso luogo, romparve il dcllo Icône, il quale o&scrvalo il giovane che fo aveva 
icrito, audaiido ron « cloris-siioo corso fra U grande jnolU|udine de' soldati , roiscrabilmrnte lo 
latrrd , partendosi s<-iiza oth tideic âteun aliro , .solo sodili>faern4e»i di aver vrtnlirata la vecrbia 
oS«-sa. La riaoima rlic lu in rapo , dimoslra il moto ed il fervore dcl sangde inloriiu àl cuore 
per r^iuDc dell' ira c deda rabbia proiiw.s.sa dalla vendetta, ed accanto potrebbe avéré un cor^o 
Con uno siorpioiic în boera , il quale puiigesse colla puiila délia coda il corvo nel collo , dal 
che l'Alciato tira un suo ruiblrma , dimido: 

Ji(Wln//iit vtducres raptuia pede corvHs ta auras 
Scorpion , atuiaci praemia parta giiUte. 

Ait itlc injtiso senstm per mcmhra vrneno , 

MaiiVnin in stygias curnpulit ultor atjuas. 

O risu rcs digna . niiis ç ui fata parnlMU , 
ipse p^rilf pmpriis suceubuiUpte doits. 
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VICTOIRE, VENGEANCE. 

T^ictoire. Oa à rcprc«nlc la alctoire de bcaueoap de numères. Les anciens U revctaieiit 
d liabillcmrns blancs, lui donnaient des ailes, et plaçaient dans ses mains une branche Je 
palmier, et deux couronnes, Tune de laurier, l'autre d'olivier; quelquefois elle était encore 
caractérisée par un aigle qui tenait aussi une palme dans ses serres. Claudien à écrit d'ells : 
]psa duci sacras victaria paruicrcl aias , 

/it palma viritU ^oudent , et <umea trophaeis : 

Cttslos iinpcrii virgo , ijuae sula mederis 
f ulncriôus i nuUumquc doces sentire dolorem. 

Ili'liodore dit que deux choses sont nécr-ssairrs pour obtenir la victoire, la force et la concorde ; 
la {>reiniére pour découvrir le chemin qui y conduit, la secunde pour l'ouvrir avec courage, 
rVst pourquoi il la décrit, tenant d'une main un casque, signe de la résistance opposée 
aux atta<iues de l'ennemi , et dans Tautre main un fruit Je grenade, svmbolc de l'union. Un 
lui voit dans une médailte de Üomiticn, une corne d abondance dans l'a main droite, et tine 
palme dans la gauche, faisant ainsi allusion aux biens quelle procure, abondance, et renommée. 
2>ur la médaille d'Oclave clic est ailée , debout sur une nase , tenant une palme et une couronne , 
anlour de latpiellc sont deux serpens , un de cha<iac côté, et an milieu on Iroisiéme scr^>cal 
qui aVotortillc autour des deux autre*. Sur 1a m>daille de Vespasicn elle est debout sur une 
proue de vaisseau, elle tient une palme d'une main, de l'autre une cooronne; toujours elle 
est ailée; son épigraphe est: Victoria Hcv^is et t. c. Les Romains la représentaient de cette 
manière , lors<;u ils voulaient indiquer leur victoire dans un combat sur mer. Pour conserver 
la mémoire de celte rrm^Mirtée contre les Antialcs sur le Heuve du Tibre , ils coupèrent les 
proues de leurs vaisseaux , et en construisirent dans le forum une tribune qu'on appclla Hostralty 
et qui servit ensuite aux orateurs lorsi|u'ils plaidaient les causes. La victoire est sans ailes 
sur une médaille de Titus, elle porte une pa!m<* et une couronne de laurier; de cette manière 
Tempereur indiijuait sa volonté quelle ne I abandonnât jamais: par le même motif, selon Pau- 
saiiias , les Athmiens ta représentèrent de celte maïuère bur la médaille d’Auguste on la voit 
placée sur an globe , ses ailes sont <iéplojé<*s; dune main elle tient une couroikne Je laurier, 
de t'aotre le l^arum , enseigne de l'empereur , que l'on |K>rtail ordinairement devant le prince 
lorMu'il allait ô la guerre. Klle est assise sur un buu lier, et tient un casque dans sa main, 
sur la médaille de Sévère. Sur celle de Luc Vrrus , elle est cas<|uéc, de U main droite elle 
tient une lance , et en signe de victoire, elle poric un trophée d armes sur son épaule gauche; 
il est bqn de remar(|uer qu'iri elle a les formes d’un iKioitor. Sur la médaille de Vespa.sicn elle 
est debout, écrivant sur un bouclier appujc a un palmier. Enlin sur une autre luédaiUe de 
Domitien elle pose un des pieds sur un casque , et elle érnl sur un bouclier suspendu à un 
arbre , orné par un trophée , derrière lequel est une femme assise , triste , et appuyant sa tète 
sur une main. 

f^en^eance- Les poètes en ont fait une divinité et lui donnèrent le nom de Némésis , qui 
selon Hésiode était Bile de POcéan et de la Nuit. Un la représente avec un maintien agité , 
pAte , avant les yeux étincellans. l'Ile est anm% d'une mirasse et son casi|ae est surnwnté 
d'une ÜamcDc. Elle se nK>rd I index cl tient un poignard: la Bèrhe qui est entrée dans son Banc 
indique qu'elle ne peut avoir lîru qu'après une oHense Les Egy ptiens la symbolisaient par ua 
lion qui poitait un javelot rompa uans ses flancs, et se montrant furieux. Le lion est viihluatif 
A reurès : et Pierio raronle qu un jeune homme , rofli|tagnoti de Juba , roi .Maure , allant à U 
chasse dans les déserts d AlTriquc avec son maître , lrap|>a d un dard un lion <|ui se présenta 
A eux: qu'un an après, retournant l'un et l'autre au meme endroit, le même lion reparut, 
et ayant remarqué le jeune homme qui l'avait prérédi-mmciit blessé , il s'élança avec force aa 
milieu de la fuule des soldats, atteignit son ennemi et le déchira en morceaux, se retirant 
ensuite sans faire de mal à personne , satisfait seulcmenl de s'étre vengé d’une ancienne otfênse. 
La flamme qui briÜc sur la tète de notre figure, démontre le mouvement et la chaleur du saog 
qui samaisc autour du coeur en raison de la rolère et de la rage du drsir de la vengeance. 
Près d'elle est un corbeau tenant dans le bec un scorpion qui le pique au col arec sa queue. 
Ce qui a fourni cet eoiblé'Vie a Alciat: 

HapXahal vulucras capUtm pedt corwu in aurax^ 

ScQruton . audaci prvemia paria gitlae. 
j4st file infusa sensins per memùra venenoy 
Haptarem in stj'gias eomputit uitar oyuas. 

O ruu r*s dtgna , aliis yui fula parabat , 

Iptc pcrttf prapriit succubuttifue datif. 
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CONVERSIONE , RAZIOCINAZIONE- 


(^onversioM. Qucsia Hgura sta igmida in ginocchio , col capo e rogli occbi piangeoti rivoUi 
al rirlo , dondc parlonu raggi di lutc, che dinotano corne la conTcrsione è un dons crtcate cbe 
ci dUtarra dalle cosc terreur , cmblrma dcllc quaii è l' idra , clie vorrebbe a Ici avvrntarsi ^ 
nimtre da ici oppressa si Irova. Le ropiostssime lacrime cbe le inomlano il srno e le mam 
incroiicrbiatr T una sali' aitra . îndirano la penitrnaa , la rontrizione e il dulore rhe sente per i 
ialli coaitncssi f invocando l'Allissimo colle parole: Jn te ^ Domine^ speravi. Dipingesi igiiuda 
da un Irggrrissimo e raiididissiino vélo appena roperta , per dare ad intrndrrc romc «ieve 
essere para e spoglia di tutti gli aHetti e le passiooi mondane , cd isootaosi abili ,1e collaoe , 
îr gicije cbe sono prr terra, faniio fede , che rhi si cooverle a Dio, sprezza le pompe, le rie- 
chezze e le ranità délia trrra , onde S- Bernardo sopra la caniica , scrmone a{> : Ornatum 
eorporis sancti evntemnunt solum animant dccorem ^uaerentesi aggiugnendosi a cid anche i 
capetli recisi (bc soi suoto ha lasciati cadere. 

Jigziocinazione. Donna di cti virile , vesiita di color pavonaizo , a sederr tutta pensosa , 
con un libro sui einorchi , ncl c|uale tiene F indice délia destra posalo , menlre colla sinistra 
atringe una rartclia dore si scriverh: Jn pafecto ^uiescit. La ragione cbe ooi chiaoiiamo 
discorso dal ftlosofo , d de anima , t appcüata intelleUo , e vienc distiiila io due spreie , 
una che si dire possibilc , T aitra cbe nominosi agente. L^ intelletto possibile è qucllo cbe rierre 
le specie rd i fantasmi dellr rose dall’ immacioaziune; I’ agente è <|udlo rbe fa le cose rhe 
aono : inieUigibilia actualiter inUUecia, Di pid l'intellelto possibile ba tre stati , il 

primo è ejuando è solamenlc in potentîa , cîoè quaiKio ancora non ha alcutia delle cose in- 
tciligibili , ma solainriite lia la sua natura cd essenza ; il seconde è quando hj già in un errto 
modo le rose întelligibili , ancorebè non operi y e si ebiama intellcito in habitai ^ 

quando opéra , intendc c discorre , c st ebiama in aetu , dal rhe chiaro veggiamo che cosa 
sia ragione, owero raziocinazione . la quale dipendc dall' immaginazione, e corne dire Aristotele 
nel loco riûlo di sopra, oc cotre Ira T immaginazione c la raziocinazione, nclla guisa cbe orcorre 
tra i srnsibili ed il smso , eccetto rbe i lanUssii cbe porta la vîrlà immaginatrice alla razio> 
cinazitme , non hanno maleria , cioi non sono cose materiali , si che la raziociAazkme non è 
altro chc un eitidizio ed un discorso che si fa sopra le fantasme e specie apportate dall' in- 
maginazioiie , Ta quale immaginazione si ü nel cervcllo occuparc il primo ventn'colo . e la 
raziocinazione il srcoiulo , rioè quelto di mezzo , siccome la memoria il terao , cbe e nella 
parle poeteriure , owero occipite , rosi scriveva Galeiio, lib. 8 De usa partium, e lib. 9 De 
anatomiea administratione , c Andrea Tessalo , De Airntani coruvrix fabriea , lib. 7, cap. ta. 
L’etd virile ed il vestimento pavonazzo dimostrano la gravita def costume; ed il moUo, Jn 
perfeeto ^meseitftXw la raziocinazione noo risiede cbe negli animali i pid perfetH , a dilferetua 
deir innnaginaziocie rhe ntrovasi rziaodio negSi imperfetti. Sta assisa . ed é lattâ pensosa perebd 
è quelia parte dcU’inlelletto vcloce cbe adagio discorce e considéra te cooe. 
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CONVERSION , RAISONNEMENT- 


C omfertion. Ottc (îeure , toate m»e , est i genoux ^ U tâte élevée au ciel et ayant les lames aux 
yeux. Vers elle août dirigés des rayons lumineux qui indiquent que la eo«i>tr«ion est un don 
céleste qui nous délacbe des choses d’ici bas , représentées par une hydre qui veut se bncer 
sur elle , mats qui en est au coutraîrc ctouHee. Les larmes abondantes qui inondent son 
sein , les nains croisées l'une sur rantre, indiquent la pcnilertcc, la rontrition et la douleur 
(^Mle ressent des fautes qu'dle a commises , invoquant b Tri-s*Haut par ces paroles: Jn te ^ 
Vomine , spentW. On h dtfpeînt nue , À pnoe couverte d'un voile blanc ^ très léger ^ pour £iire 
voir qu’elle doit être pure et dégagée de toutes les passions mondaines , et les habillcmens 
riches . les colliers et autres bijoux répandus à terre, altcstent le mépris que font des pompes, 
des rirncsscs et des vanités terrestres ceux qui ac convertissent devant Dieu. A cet elfet 
S. Bcrn.ird sur le cantique , sermon ^ : OrnaUim corparis saneti eonteutnunt solum animaat 
decorcm tjunerenUs. U faut ajouter à tout cela scs cheveux roup<'s qui sont par terre. 

Raiionnement. Femme dans la force de l'&gc, vêtue d'hahits violets, assise, et dans l'at- 
titude d une predoode attention , ayant un livre sur ses genoux , sur lequel elle pose l'index 
de la maia droite , et de la gauche elle tient un cartel où sont ces paroles : In pcrfecUi 
ifuiescit. La raison , que le |diilosoplu' , 3 dise. De onima , appelle intolligrncf , est distinguée 
par lui , en deux espd'es ; 1 une qui se dit possible , I autre qu'on nomme agissante. L’iiilcU 
iig''nce possible est celle qui reçoit par l'imagination les formes , l’espêcc et tes plianlômes des 
objets; et l'agissante, est celle qui produit clic méaie les choses, et c’est : 
acUuüitcr intellecta. De plus l'iotelligence possible a trois étal.s ddférens ; le premier est 
quand elle est seulement in , savoir quand elle ne possède encore aucune des choses 

sensibles, mais qu'elle est bornée i u propre nature , i son essence ; le second est iorstju’elle 
a déjà compris en quelque manière les choses intelligiblc-s , mais qu'elle n'opêrc pA tnetne , 
et on l'appelle intelligence in halituf le troisième réside dans la faculté de concevoir, 
d'opérer, de discourir, et clic se dit in aetu. Nous concevrons dont ce que c'est que la raison , 
ou le raisonnement (faculté de raisonner), qui provient de l'ittagination , et comme le dit 
Aristote dans le passage cité ci dessus , U j a entre l’imagination et le raisonnement tout ce 
qui doit être entre les choses sensibles et le sentiment , excepté que les phanlôoses que la 
puissance imaginative produit au raisonnement , ne .sont pas matériels , de sorte que le raison* 
nement n'est autre cliosc que le jugeaient porté sur les inuges et les espèces . trouvées dans 
l'imagirulion , dont le licgc est dans le cerveau. Le raisonnement était établi dans k premier 
venlri'ule , le second au milieu , et la mémoire occupait le troisiècoe k la partie postérieure de 
k tête, appeUéeocriput, scion l'antique syslcme <k Galien, liv. 8 , De luu partiunif et liv. 9 
De anatomÙM adtniaistraûone , et André Vessalo, De kumsni corporis fahriea ^ liv. 
eb- la. L'üge viril , les vêtemens violets annoncent U gravité des mœurs , et les paroles, Jn 
perjeéto aiueseit , que le ra'isoonemcnt n'existe que dans les aaimaux Ica plus paruits, tandis 
que les plus imparfaits sont doués de l'imagination. On la représente a.ssise et occupée de 
œiisées , parce qu elle est le symbole de cette partie de notre active iotelligence qui observe 
lentement les choses et les juge aussi sans hiitc. 
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V E N U S T À. 


musiiu Ntnfa b^lla, dî graztoso aspetto, vestiu di rangiante , con un cinto in cui son ri- 
casuli Cupido , le ardriiti , ed il caduceo di Mcrcurio. Porta in lesta una corooa di roae , 
mrntre nena destra tienc I cHcriso ^ fiurc giallo e lurtdo corne l'oro , e nclla ainUtra raugelictto 
chiamato da* Greci tingc. La vcnusià è una enta graiia che arrcca pcrfetlo condioMnto alla 
belJeaaa , perché non ogni pcrcona bclla è vrnosu. Svetonio descrivendo le fattezae di Claodio 
Nerone , iecp dilfpreiiza ^ nel cap. 5t , dalla bcllezza alla venusti in unelle parole: Fuit tnUo 
pidchro ma^is tfuam vtnutto ; c Catullo faerndo comparazionc di Quinzia colla sua dilctta 
Lckbia , concédé che Quinaia fosse bella , ma non tanto cône Leabia la <|uale aggiuugeva alla 
bdlciza U venuftti. Una donna bella che non sia venasta , cbiamait insipida , ai contrario di 
quelta che é anrora venusta , cbe diccsi graziosa e saporita , per cui Vencre che raccoglieva 
in sè ambo le qualilà , si finse nata dalle salse arque del marc. L’ abito cangiantc iodira la 
varietii delle grazic cbe adornauo questo soggetto, ed il cinto la nugica forza che queate gli 
danno; Hilaiii Vencre per mrzzo dri mcdesiuo operava portentosi miracoli , e Giunonc n^eoM 
bisogno quando voile addonnentar Giove Omrro dicc che in esao crano ricaauti Amore , i 
desiarrj , e la soave e dolcc cloquenza délie parole : per Amore n è posto Cupido , per i 
desiderj le laci ardenti , c per P rloqoeuza il caducco di Mercurio Porta jj>oi la rorona ch rose , 
essendo la rosa non solo il più bello tra i 6ozi , ma il pid Irggiadro ed il pid odoroso, tairhé 
Anacrconle lo reputa T onor ddlc Grazie , e servi a Vencre oRre del cinto per viricere la disHda 
nel giudizio di raride. 1 platonici dicono che per fonnare la graxia rkhirggonsi tre qualita, 
virtù . colore proporzionaio c soaviii di voce; nclla rosa trovasî U sinbolo di queste Ire coae , 
yi é la virtù in confurlarc i nostri corpi cou tante aorti di liquori cbe casa pruduce , vi è 
U grato colore incainatioo misto di bianco c di rosso ^ corne lîngoiio i poeti , provenuto dal 
sangue di Venrre sparso sopra di Ici già totalmcnte bianca , vi i la soavità délia voce nclla fra- 
grauia deir oduro cbe in se stessa raerbiude, onde Virgiüo nel secondo tib. deW Enéide canlà: 
Eoteo4jue kaee insuper aididit ore : 

ed il Pctrarca : 


Perle e rose vermigUe , ove l’accolto 
Dulor formait ardenü ifoci e belle. 

Lu bella boeea anpeliea, di perle 
Piena. di mse e di dolri parole. 

Porta qnesta lîgara in mano PcUcriso, 6ore iiominakt tosi dalla ntnfa Elîcrûa cbe primiera Iq 
raccolsc: esso ptreosso dai raggi del sole, è corne il sole risplendentc, onde si costumara 
dai Gcntili roroiiarne gli dei ; e tiene |' augelletto chiamalo tiiigc , per moli%o che cravi 
una donna , la qnale ron ctrtî u^canli fece iiinamarar Giove d lo . owero perché Callimaco 
finge imesia donna figha di Lco, ed altri figlia di Pilo , dea délia Persnaslone , e ISndaro 
Délia Pitia, ode 4 t <'*Dta cbe Venere lo por^ dal càelo ta terra, e cbe lo doué a Giaaoae 
per làf lanamorare Medet. 
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A G R É M E N s. 

^grémtns. C’est une belle n 3 rraphe orn^e d'une pbjsiooomk attrayante ; die est vfliie d'étoffes 
changeantes, et relevées avec une ceiotore, sur laquelle sont brodés un Capidon, des flambeaux 
allumés , et le caducée de Mercure. Elle est couronnée de roses et tient dans la main droite 
une imnorrelle , fleur jaune et brillante comme l'or , et dans la gauche elle a l'otscau que Ica 
Grecs appellatcnt tinac- L'agrément est une espèce de grace qui rend la beauté parfaite , 
car les personnes douws de beaux traits ne sont pas toutes pourvues d'agrémeut, Suétone eu 
dépeignant la ^ure de Claude «Néron dans le ch. 5f , a fait une différence de la beauté à 
Pagriinent par ces mots: Fuit vuho pulchro ma&is ^uam ^tnusio ^ fX Caïulle comparant Quintia 
i sa chère l.esbie, avoue que la première est belle , mais non pas au degré Je Lesbie qui était 
belle et agréable. Une belle f>-rome sans agrcmens peut être regarjee comme insipide , au contraire 
celle qui y juinl les agrémens est appelltk gracieuse, séduisante, c'est pour cela que l’on supposa 
que Venus, nui réunissait ces deux avantages, était née des eaux salées de la mer. Lliabit 
changeant inuique la variété des grâces qui ornent ce sujet , et la ceinture montre son pouvoir 
magii|ue. En effet Venus, disaU*on , opérait des miracles avec sa ceinture , et Junon en eut 
besoin lorsi|u‘eIle voulut subjuguer Jupiter. Homère nous a dit que sur celte cciuture étaient 
brodés l'Amour , tes désirs , cl la douce et embrassante éloquence. Pour l'aiaour nous avons 
place Cupidon; pour les désirs, les Ibmbcaux ; et le caducée pour 1 éloquence Elle porte des 
ruses en couronne , parce que cette fleur est non seulement une des plus belles , mais elle 
exhale l'odeur la plus agréable. Anacréon la regarde comme rhonneur des grâces , et elle servit 
de ceinture à Venus lorsqu'elle triompha dans Te dcG dont Paris fut le juge. Les platoniciens 
disent qu'il faut trois qualités pour former les grâces , puissance , couleur agréable, et doucenr 
de 1a voix. On trouve dans la rose le symbole de ces trois qualités. Sa puissance consiste en 
ce, qu'elle conforte nos corps par tant de sortes de liqueurs dont elle est la base ; on y trouve 
la belle couleur incarnate et otanrhe , qui lui vient ou sang de Venus répandu sur elle , car 
disent les poètes, elle était avant toute blanche; enhii la douceur de la voix peut être prise 
pour cette odeur délicieuse qu'elle fait sentir dans sou arin , ce qui a lait dire à Virgile ; 


et à Pétrarque t 


Rotcoque hacc insuper abdidit ort ; 

Perle e ross vermielie^ ove V aecoîio 
iMior fomuiva araenti i<oci e belle. 
La beÜa boeea ancelica^ di perle 
Pienaj di rose e ai dalci parole. 


.Cette figure alIcgori(|ue tient une immortelle {ViUcristu , iMKDfflé ainsi de la nymphe Elicri qui 
larueillii la première ), parce que lorsque le soleil la frappe, elle brille cotninc lui , ce qui La 
fit employer par les payens pour couronner leurs dieux. Elle tient l'oiseau appcUé tinge, parce 
qu’il avxit ét* u>i‘: ic.n ne qui ;isr ses cncliin(emi.'ns rcn>lit Jupiter amorrui d'Io , ou par 
ce que CilHnnq'ie l'a supposée fille d'Erho , d'autres de Pilho , dt^a>(e de la Persuasion, et 
PinJire dans la Pithycy oie 4- dit que Venus la desceudil du ciel en terre et en fit présent 
à Jason pour qu'il inspirât de l'auMur à Médée. 
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PRATTCA , TEORICA , ST AMP A. 

P ratiea. Donna vecchia. Ha la testa rivolia alla terra, e tiene 
nu regolo ed nn conipasso aperto in modo elle una piinta dt 
esso tucclii r estremiiù del regblo per rappresentare insieme la 
lettera gieca n cou ctii solevanu i Greci figtiiare la Pralica , e 
r altra tocclii la terra. Si dipinge di età avanzala , essendu il frutto 
dell’ e.sperienza , e dimo.slra colla faccia volta ail’ ingiii, clic non mira 
elle aile cose terrene ed ai moli del senso , lo cite iiidica aiicura il 
colore delle vesli. Il compas,so sigiiilica la rag'oiie necessaiia in tutto, 
e si appiinta al regolo ed alla terra per far vedcrc clic essa abbisogiia 
di duc istruiiienti , e cbe è di due sorti , cioè liberale e iiieccaiiica : 
la liberale spetia ail' uso intorno alla conversazione ed alla vita civile; 
la nicccanica aile iiiisiire ccrie e stabilité dal pubblico coiiseiiliiiieiito. 

Tenrica. Donna giovane clic mira in alto , teneiido le mani congiiiiile 
insieme supra la testa , iielle qnali ha un cumpasso aperto colle piinte 
rivulle al cielo, ed a.ssisa. Essa lia per oggetto la parte speculaiiva délia 
scienza, e le sue braccia coiigiunte iiel modo cbe abbiamo detio, for- 
inano presso a pocu la jettera grecaS, permezzo di cuisolevasi sigiiifl- 
care l’istessa tcoria, e la cogiiizionc delle cagioni elevate ohre I’ espe- 
rieiiza nella iiiaggior allezza dell’ uomo : il conipasso colle punie 
j'ivulte all’iiisù dimostra qiiesic medesime cose. 

Shimpa. Si vuole cbe il primo cbe inventasse il modo di stamparc, 
fosse un certo Guttbcnibergh Giovanni , tedesco, cavalière, nel i44’j 
o sccoudu abri, nel i45l nella città di Magonza. Un lal Corrado 
nel i4üB fil cbe porto quest’ arte in Ilalia , essendo égli di nazioiie 
germana. Il Giovio pero dice cbe essa è aiitica assai più cli’ altri 
pensa. Dipingesi di etil virile per diiiiostrare cbe i ministri délia 
staiiipa debboiio essere iiomiui di giudizio, onde le loro prodiizioni 
ricscaiio colla somma perfezione. Le si dit il vesliniento di color bianco, 
significaudo clie le di Ici opéré merilano lutta la pnrezza ; le lettere e 
gli scacebi clie 1’ adoriiano, porlaiio alla cogiiizione de’ niezzi de’r^uali 
ella si serve per espiimere i suoi divisameiiii , lo cbe iiidicato vieiie 
anche dal turebio cbe presso lei si ritrova. Ciiige una corona di un’ 
erba cbiaiiiala sempre-vh’O , deiiotaiido la perpetuità cbe apporta alla 
sioria , alla poesia ec , e tiene uiia cariella dove è scritto semper 
ubii/ue , onde couoscasi che spaigesi dappertulto. 

Tijm. IJ- 
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PRATIQUE, THÉORIE, IVIPRIMERIE. 

Pratique. Vieille femme. Elle penche la lète vers la terre, en tenant 
d’une main un aplumb, de l’autre un compas; elle a placé une des 
pointes de cet instrument de manière qu’il fasse avec l’aplomb la figure 
de la lettre n, que les Grecs employaient pour figurer la Pratique , 
et l’autre poiute touche la terre. On la peint d’un âge avancé , parce 
qu’elle est le fruit de l’espérience ; et ses regards tournés vers la 
terre annoncent qu’elle ne s occupe que des choses terrestres et qu’elle 
fuit les mouvemens qu’impriment les sens. Le compas signifie la raison 
en tout nécessaire , et elle s’applique sur l’apluiub et sur la terre 
pour faire entendre qu’elle a besoin de deux instrumens, appartenant 
à deux arts, l’un libéral, l'autre méchanique. L’art libéral est propre 
à la conversation et à la conduite à garder dans la société ; le mé- 
chanique est applicable aux mesures matérielles certaines et con- 
venues dans le monde. 

Théorie. Jeune femme assise qui regarde en haut, ayant scs mains 
jointes sur sa tète; elle tient un compas ouvert, et dont les pointes sont 
tournées vers le ciel. L’objet qui est capable de l’attacher est la partie spé- 
culative de la science, et seS bras joints, comme nous venons de le dire, 
forment à pcuprèslaGguredc la lettre grecque 0, par laquelle on voulait 
représenter la théorie , la connaissance des choses élevées au dessus 
de l’expéiicnce la plus parfaite que puisse avoir l’homme. Le compas 
dont les pointes sont en l’air , indique ces choses si sublimes. 

Imprimerie. Ou prétend que le premier inventeur de l'art d’imprimer 
fut un certain Gutteniberg (Jean), allemand, chevalier, en l'iit, 
selon d’autres en i45i, à Mayence. Ce fut eu i438 que cet art nous vint 
en Italie, apporté par un nommé Corrad, d’origine allemande. Cepen- 
dant Giovio assure que cette invention est bien plus ancienne qu’on ne le 
croit. On la peint dans l’àge viril, pour démontrer que ceux qui s’adon- 
nent h l’imprimerie , doivent être des hommes pleins de jugement, aGn 
que leurs productions ayeiit la plus grande perfection. Ses habits sont 
blancs pour signiCer que tout ce qu’elle fait, doit être pur; les lettres et 
les échecs qui la parent, nous dunneul conuaissance des moyens dont elle 
se sert j>our expiimer les pensées , ce qu’achève d’indiquer la presse 
que l’on voit près d’elle Elle porte une couronne formée d’une plante 
appellée semper-oioens, pour nous montrer qu’elle rend éternels les tra- 
vaux de l’histoire et de la poésie Sur la tablette qu’elle tient, est écrit; 
semper-ubique, ce qui fait conuaitre qu’elle se propage partout. 
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TUTELA , ADOZIONE. 


y atela. Matrona che liene una maao sopra un fanciullo, ed un’allra 
aopra una fanciuUa , avendo sullc medesime due passer!, incutre ha 
una Colomba in testa. Essa è la forza e la podestii data e perraessa 
dalla legge civile in capo lihero per custodir colui che per nian- 
camento d’ età difeiider non si pu6 per sè stesso. La coloinba , 
animale senza fiele , che nutrisce i polli degli altri , significa che la 
tutela deve cssere ainministrata con sincerilù ed amore, rigiiardando 
teneraniente i pupilli. Tieoe i due passer! perche, se questi trorano 
i iîgli delle rondini , per disgrazia abbandonati dalla loro madré , 
li raccolgono c gli aliiuentano corne proprj , lalchè se mai qiialche 
mustela o donnola vuole entrare nel nido delle rondini , coi gfidi e 
coi iischi la scoprono, e $c le oppongouo co'piccioli rostri per quauto 
è loro possibile. 

^tiozione. Matrona che ticne in una mano im folaga , ovvero os- 
sifraga , e poggia l'allra sopra la testa di un fanciullo. Dipingesi 
matrona perché deve aver maggior età chi adolta , di quello che 
viene adottato , e tiene la folaga, owero l’ossifraga , perche sccondo 
Pliiiio, lib. 10 , cap. 3 , e secondo Aristotele , lib. q, cap. 34, e 
lib. 6, cap. 6, questi due animal! ricevono con somma benignità il 
polio scacciato dall'aquila, corne loro figlio adoltivo, e lo alimentano 
corne proprio natnralc ; Et hoc modo quem aquila crudeliter 
paternœ ficit hœreditatit exortem , ita »ibi quati maternœ pietatis 
intuitu mis adoptwit JiliU cohœredem. 
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TUTÈLE, ADOPTION. 

Tutèle. l'emme qui tient une de ses roaiiis sur un garçon et 
l’autre sur une jeune (lUe : au dessus de chacun sont deux moi. 
neaux , tandis qu'elle a une colombe. Celte figure est la force et la 
puissance que donne et autorise la loi civile à un chef pour garder ‘ 
celui qui , à raison de son ùge tendre , est incapable de se défendre 
seul. La colombe, animal que l’on dit sans bel , qui noOrrit les 
petits des autres , signifie que la tutèle exige une administration 
sincère , pleine d’amour et de tendresse envers les pupilles. Elle lient 
deux moineaux , parce qu’on a dit que ces oiseaux trouvant les 
petits de l’iiirondelle abandonnés par leur mère , ils les rassemblent 
et leur donnent la nourriture comme s’ils étaient à eux ■, de telle 
sorte que si une belette ou une cbuuettc vcident pénétrer dans le nid 
des hirondelles, ils les effrayent par leurs cris et leurs siflemens, 
et s'opposent, autant que possible, en les frappant de leurs petits 
becs , à leur entrée dans le nid. 

Adoption. Femme, tenant dans une main une foulque ou l'aigle de 
mer, et qui appuyé l’autre main sur la tète d’un enfant. On la peint 
sous la ligure d'une matrone, parce que celui (|ul adopte, doit être 
plus âgé que l’adopté. Elle tient la foulque ou l'aigle de mer, parce 
que, selon Pline, liv. 10, cb. 3 , et selon Aristote, liv. 9, cb. 34 , 
et liv. 6, cb. 6, ces deux animaux reçoivent avec une extrême bonté 
le petit poulet poursuivi par l’aigle , comme leur enfant d’adoption , 
et le nourrissent comme leur propre enfant : Et hoc modo qiiem 
a qui! a crudeliter paternee Jecil hcereditalis exortern , ita sibi 
quasi malernœ pietatis intuitu suis adoptavit Jiliis coheeredem. 
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VIRTL'r, VIZIO. 

iriù. Donna cou umile aspcuo e sgüardo modeslo , vcstila di 
biancu, con raanto d’oro ed un sole nel pclio. E coronata di lauro ,* 
lia le ali aile spalle ed in mauo un’ asta , un raiiio di ipiercia ed 
un globo rapprcscnlantc il mondo, stando in picdi sopra uiia base 
qiiadrata. ^ eslcsi di bianco perché un tal colore è il sinibolo délia 
puiilà : il luanto d’ oro é allusivo a* pregi clic la nobilitano , e le si 
dipinge il sole iiel petto , perché corne rjuesto illumina tutia la terra , 
cosi essa illiiiiiina lutte le azioui dell' uomo. Coronasi di lauro a 
luotivo chc il lauro è sempre verde e non vien mai toccato dal 
fulmine; e le ali dimostrano chc proprio è délia virtù T alzarsi a 
volo dal volgo lino aile sielle. Il raiiio di quercia indica solidité , e 
la base quadrala significa la mcdesima cosa ; finalmente le si pone 
in mano un' asta perche abbatte i vizi che la perseguilano. Questa 
figura vedesi nelle medaglie espressa ancora con altre sembianze, 
corne sarebhe in forma d'Ercole, colla pelle di leone in dosso, con 
un cervo vicino clie per le corna è icnuto, colla clava in alto di 
abbatlerc un dragone a’ piedi di un albero, con un cignale preso ec., 
e talvolta sono le sembianze di giovane armata coll' asta e collo 
scndo, in mezzo del quale é uu' eice dipinta. 

Vizio. Kappresenlasi il Vizio soito le sembianze di un nano dé- 
formé, gucrcio, zoppo e di rossa capigliatiira , in atto di abbracciare 
uu’idra. Si aggiungono a questa figura allegorica i vizi délia naiura, 
o sia i difeiti corporali , con l’ autorité di Marziale che in uno dei 
suoi epigrammi dice : 

Orne mbcr f ni^^r ore , breUs pcde , lamine lesus , 

Jhm magnum pr (estas, Zoilc , si bonus es. 
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LA VERTU, LE VICE. 

Ferlu. Femme d‘an maiatien humble, dont le regard est modeste. 
Elle est vêtue en blanc avec un manteau couleur d’or , et un soleil sur la 
poitrine. On lui voit une couronne de laurier, des ailes aux épaules j 
elle est debout sur une base qnarrée , tenant d'une main une lance, 
une branche de chêne , et de l’autre un globe qui représente le 
Inonde. Ses habits blancs sont le symbole de la pureté ; son manteau 
fait allusion aux rares avantages qui l’embellissent. On peint un 
soleil sur sa poitrine , parce qu’il éclaire tout l’uuivers , et que de 
même elle rend brillantes toutes les actions de l’homme. Sa couronne 
est de laurier , parce que cet arbre a toujours ses feuilles vertes , et 
que , dit-on , il n’est jamais frappé de la foudre. Par les ailes on 
indique que la Vertu a la faculté de s’élever au dessus du vulgaire, 
jusqu’au ciel. La branche de chêne ainsi que la base quarrée sont 
un signe de solidité. Eiilln elle est couronnée d’une lance, parce qu’elle 
combat et triomphe des vices qui la persécutent. On voit cette ligure 
rcpiésentêc encore sur les médailles sous des formes dilférentes , 
par exemple, sous celle d'Hercule , couvert de la peau du bon , 
tenant près de lui par les cornes une biche , et avec sa massue 
abattant aux pieds d'un arbre le dragon , et ayant aussi près de 
lui le fameux sanglier. Ou la peint aussi sous les traits d'une jeune 
fille armée , tenant une lance et un bouclier, au centre duquel est 
peint un chêne-vert. 

f^ice. Il se peint sous la forme d’un nain difi'orme , borgne et 
boiteux , et ayant les cheveux rouges : il est occupé à brûler une 
bydre. On a donné à cette figure allégorique des défauts corporels 
d’.après l’autorité de Martial qui dit dans une de ses épigrammes; 

O me ruücr , niger ore , brevis pede , (umme laus , 

Mcm magnam pnxsois , Zoile , si bonus es. 
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U T I L I T À , Z E L O. 

U'/ità. Donna con veste color d’ oro , avente in una mano un ramo di 
quercia , meiitre indica coll’ altra una pecora elle le sta d’ appresso. 
Ha in capo una corona di spiglie di grano. Il veslimento d'oro si- 
gnifica r utile clie tlù un tal métallo a chiunque lo possiede; o peicliè 
il grano è la cosa piii vantaggiosa per gli uomini , coronasi dclle 
spiglie dcl iiiedesimo. Il ramo di qucrcia allude alP opininne da'imeii> 
clic ne’priuii tempi scampasse gli uomini dalla faîne per mezzo dei 
siiui frutti. La pecora è l’ animale più proficuo di tuai gli altri. 

Zelo. Di abiti saceidutall è coperla questa simbolica figura , per 
dimostrare elle lo zelo approprias! maggiormente ail* amore délia 
religiune e ail’ ardente desiderio pel ciilto divino , la quai cosa vien 
caratterizzata dalla sferza clie lia in mano per memoria del Mazza- 
reno quando scacciô dal lempio di Gerusalenune quelli clie vi fa- 
cevaïui mercato, Tiene in mano una lucerna accesa per deaotare la 
sua vigilanza. 


r 
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UTILITÉ, ZÈLE. 

XJ tdilé. Femme vêtue de couleur d'or, ayant dans une main un 
rameau de chcne , et montrant de l’autre une brebis, qui est prés 
d elle. Sa tête est couronnée d’épis de blé. Son babillement couleur 
d or signifie combien ce métal est utile à celui qui le possède , et 
comme le blé est la nourriture la plus avantageuse pour les hommes, 
on lui a donné une couronne d’épis. La brandie de chêne fait allusion 
à 1 opinion des poètes, que les premiers hommes n’avaient pas d’autre 
aliment que des glands pour appaiser leur faim. La brebis est l’animal 
dont on lire le plus de ressources. 

Zèle. Cette figure allégorique est revêtue d’Iiabiis pontificaux, pour 
démontrer que le zèle s’applique bien plus qu’à tout antre chose à 
l’amour de la religion , et à un vif attachement au culte divin , ce 
qui est encore caractérisé par le fouet qu’elle tient dans la main, eu 
mémoire du Nazaréen , lorsqu’il chassa du temple de Jérusalem ceux 
qui en avaient fait un marché. Elle lient aussi une lampe allumée pour 
indiquer sa vigilance. 
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CONVERSAZIONE , OSPITALITÀ- 

(^onvcrfozione. Uomo giovane , alirgro e ridcnte y veslito pomposamcnte di verdc. In lesta 
ha una ghirlanda d'alloro, e tiene colla sinistra mano un caduceo , che , invcce dc'dueserpi^ 
con bci ravvolgimcnti ha iutonio raTvolli duc rami fioriti , uno di mirto e l'altro di pomi 
granati, e in cambio delle aictte due lingue. Tira una gamba indictro , pieganJosi in scgno di 
rivcrcaza , c stende il braccio dcsiro in alto di voler abbracciare rpalcuno , Icncndo una 
cartclla col molto : f'eh soli. Cunvcrsaxionc è I' uso Jomcslico fra gli amici c fra le pcrsone 
rhe si ronoscono ed amano per cagioni oneste c dileUevoli ^ disse ccbi un savio parlando cU 
Ici : Conversatio ut homùuun jocietas , <t grata conjaiulatio ifiia medionte inwcc/n ortimi 
reereantur. Si dipinge in persona d' uomo e non di donna , perché non solo convicrui più 
air uomo cl»e alla donna il conrcisarc , ma eziandio per la par^icolare etimologia dcUa voce 
uomo , clic nclla lingua grcca j srcondo il parère di alcani dotli , signiGca msieue ; ond' i 
elle per e&sere vero uomo devesi «onversarc cogli altri, menirc cUi non conversa , non ha iiè 
giudizio nè espciieoaa ^ ed 0 è pià che uomo od è bestia , corne scrive Aristotelc nel 1 ." délia 
Jhlitica’. Qui in eomuni sociciatc vivtre nequit^ out Deus est y aut bestia. Dipingesi giovane 
perché y sccondo il medesimo Ahstolile , nel 3 .° délia Jiettorica y 1 giovani S4mo più de’ vcccht 
amanti délia compagnia e degli anici. Si dimostra allegro y ridciHc , e di color verde veslito y 
perché non /é cosa più grata alla vista délie colline e de’ prati quaiido sono d’ arbori c di 
erbe ricoperti y laddove dispiacciono e rattristano se sono aridi ed inrolli. GH si pone in mano 
il caducco gurrnito nel modo indicalo^ percliè nelLa goisa che , al dire di Picrio Yalcriano 
libro 55 f il mirto ed il pomo granato , per V amore che si portauo , unUcouo le loro railici , 
ed insieme le aggruppano gli uomiai , debbono congiungersi cd iiisiemc Irgarsi , e perché la 
natura ci lia dato la lingua non giâ per parlar con nui stessi , ma per usaria cogli altri. L'atio 
suo riverente cd il braccio disicso iiidicatio ebe a Ici conviensi crcaosa, beiiignità e buon 
•costume onde accogtiere ed abbracciare chi le assomiglia. Il motto A cA soU è cavato da' proverbî 
di Salomone , la dichiarazione dcl quale si è: Guai a quclto che è solo. U satmo i53 dice : 
£cce ^uam bo/iu/t$ et quam jucundum haiitare jratres in unum. 

Ospitiilità Donna bella, di ctà virile, veslita di bianco, con rivoUo roMo , coronata 
d’oro, contesto di gemme prrziosc. Mella sinistra ba una brocca d' arqua , e colla üestra solleva 
da terra un pellcgrino , e io invita ad entrare nella sua abitazione. Bella si dipinge perché è 
di suprema belleua l opcra detl' ospita^ità , cd è tanto cara a Dio, clic egli dice, corne 
TÎlenaec S. Giovanni al i3: Qtù OCeipit si <fuem ntisero y me àcdpit f <ftii antem me 
aceipit , aceipit eum qui me misit 11 cerchio d’ oro contesto di gemme alludc ai nugnanimi 
e gei». rosi pcnsicri di questa nubrlissima virtù. Si rapprc&cnta di ctà virile , perché la gioventù 
é dtdila al piaccrc , la vtcchi.ija ail’ avarizia , e la virilita é nel luczro ove consiste la virtù. 
L’abito biiiiro dcni la rhe P ospite non deve aver macebia alcuna d'iiUercssc 0 di altro secundo 
fine , cd il color rosso é simbolo di caritâ. 


Tom, il. 
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SOCIÉTÉ , COMPAGNIE , HOSPITALITÉ. 

iSoci'été f Compagnie. Jeune homme , gai , riant , t^Iu de riclm habits verts. Il a sar la tete 
une couronne de laurier , et il tient de la main gauche un caduct^, lc<|uel à la place deS 
deux serpens , a deux branches , agrcabirment tortillées , fleuries , Tune de myrllic et l'autre 
de grenadier i fruit, et à Textrémilc deux langues remplacent les petites ailes. U place une 
iambe en arrière, et son corps est pluyé pour saluer; son bras droit étendu comme s’il voulait 
embra.s$cr queKju'un , il tient un écriteau où est écrit: ioU. La société est Tusage de 

familtarilé qu’ont entre clics les personnes qui s'aiment , les amis avec des vues honnêtes et 
de plaisir; un sage en parlant de la sociclé a dit: Co/iversatio est hominiun socieUts ^ et 
grata eortfaAulatio sfuae mediante rWicem oufiru reereantur. On la peint sous la forme d'urt 
homme et non d'une femme , parce qu'il convient davantage aux hommes qu’aux femmes dé 
former une société, mais même à cause de l'étymologie particulière du mot homme, qui dans 
la langue grecque, selon l'opinion dr quelques uns, veut dire Ensemble. Donc pour étro 
vraiment homme ü faut vivre en société avec les autres; car celui qui fuit la société manque 
de jugement et d'cxpcrience , ou bien il est plus qu'un homme , ou il n'est que l'égal des 
bêtes , eumoc dit Aristote dans le liv. 1 de la Politique : Qui m contuAi socictate viscère 
uequit, aut Deus est f mU beslia. On le peint jeune parce que selon le meme Aristote, liv. a 
de la Rhétorique , les jeunes gens sont plus curieux que les vieillards de jouir des sociétés et 
de vivre avec des amis. Il parait gai , riant , et vêtu en vert , parce que rien n’est plus 
agréable à la vue que les collioea et les près lorsqu’ils «ont couverts d'arbres et de verdure , 
quand au contraire leur aspect rend triste en les voyant desséches et incultes- Le caducée est 
tel que nous l'avons indiqué, parce que selon Pierio Yaleriano, lib. 55, le myrthe et le grc- 
uadier se plaisant ensemble, unissent leurs racines et n'en font qu’un seul groupe, de même 
les hommes devront sc réunir , se lier ensemble , et que la nature nous a donné la bngue , 
non pas pour nous p.irlcr à nous mêmes, mais pour nous communiquer aux autres. Son maintien 
respectueux et son bras élendu indh{ucnt que la politesse convient 1 I hommc, ainsi que la 
bienveillance , et 1rs bonnes manières , pour acueiilir et embrasser ceux qui lui lui ressero* 
bicnt. Les mots /VA soli sont tirés des proverbes de Salomon, dont l'explication est: Malheur 
à celui qui vit seul. Le pseaume i33 dit: Ecce qiiam ùonwn et quant jitewnium habilare 
J"ratrcs in unuiu. 

J/ospitalité. Belle femme , dans la force de Tige , vêtue en blanc avec un revers rouge , 
portant une couronne d’or ornée de pierres précicusea. Elle a dans sa main droite une aiguière 
d'argent, et de la main ganche clic soulève uu pèlerin couché à terre, et l'invite à entrer 
d.ins son habitation. On la peint belle , parce que c'est une des pins belles qualités que celte de 
domicr rbospllalité , laquelle est si chère i Dieu même , qu’il dit, comme le rapporte S.t Jean , i3 • 
Qui accipit ti quem misero ^ me aecipit; qui autan me accipit y aecipil enat qui me 
misit- Le cercle d'or enrichi de pierreries, qui forme sa courout^ , fait allusion aux pensées 
géncrniscs et m.ignaiiimcs de cette noble vertu. Elle est représentée dans la force de I ^gc, 
parce que la jeunesse ne le livre qu'aux plaisirs, que la vieillesse est ordinairement avare, et 
que eVst dans l'Age moyen que l'on chérit celle vertu hospitalière dans toute sa force. L’ha< 
billcmcnt blanc indique que l'homme qui reçoit un hôte, ne doit être mu par aucun intérêt , os 
avoir aucune vue secreUc. Le manteau ronge est un symbole de la charité. 
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OFFERTA , LODE. 


t ffferia , owrro Obblazione. Giovanctta vestlu tulta di bianco. Ha le braecia ignude | e con 
«na inano liene ud cuorc in atto di riTcrentemcnte offrirlo, cogli occhi al cklo rivolti , e coU'aitra 
porge dfllc iQoncte. Giovinetta e veatita tutU di bianco rapprcscntasi per dimostrare cbe 
r oSerla dcv^cuere purisaima , corne appariace oel Leritico aa, diccodo: Tulto quelle nel qualc 
è dirctto, non 1’ offeritr perrik non verra accettato; ed in Malacliîa sU scritto al i.% e ncIl'Esodo, 
cap. la ) n.^ i ; Dio comandù a Muai cbe ciascun Israelita prcndesac un agnello per immolarlo^ 

ed un caprcKo , colla condi/ione cbe fosse senza macchia c d* un anno. Erii auUm €tgnu» 

mtsifue macula f masculut , anniculus jusia , quem ritum tolUtisque et kaeUtua iaxmolalntquc 
çum uniixrsum , multitudo filiorum Israël ad vesperam f essendo cbe nell’ ora del mezzo 
giorno tutio il mondo è lurido e rUiaro ^ si cbe di qui si vede apertamente che T offerta 
convienc che sia lucidissima e chiarissima. Tiene le braccta nude perché deve easere libéra 
( vedi al I de Be ^ cap. a ) ) ed il cuore che ha in mano e le monete significano , che se baona 

opéra è l'oITcrire sollicvo per mezzo dell' oro c di-U’argrnto ai miserabili, moUo migiiore si è 

l*oOerire il cuore al Creatore ebo umiltà c riverenza. £sodo ü3. 

Lode. Ella é un giusto oouggîo dovuto alla virtü ed al mcrito. Si dîpinge soito figura di 

donna graziosa , con abito vago e leggiadro , di color bianco , avendo in mezzo al petto un 

bellissimo giojclio , deuiro dcl qiiate sta una gioja detta jaspidc , che da Plinio y nel lib. , 
%ien descritta di somma lucidezza e üi color verde. Ha in capo una ghirlaoda di rosé, e colla 
desira licnc una trombi da eut esce un raggio di lace , e col dito indice délia sinistra accenna 
una statua equestre che da lonlano si mira. La di lei bcllczza significa non esservi cosa cbe 
tanio piaccia e dilctli quanto la Iode c la mdodia dclle parole ebe ci lodano , al paragone 
anrora di qualsivogÜa armouioso canto che possa âscoliarsi. Vestesi di bianco perché deve 
essere pura e sinerra , non corne T adulaziotte ingannatrice , artificiosa, nemica dclla vérité. U 
giojcllo coir ^pide , gemma , la qualc i naturalisti scrivoao , che per la virtù occulta che 
in essa si trova , cht la porta arquiMa la grazia altruî , dénota qucllo cbe del pari dénota la 

corons di rose , cioé che per la di Ici saghezza c odore sqaisilo si attira la grazia di tutti. 

La tromhi rite splrndorc iramanda , vuoi dire la fama e la chiarezza dcl nome di coloro clie 
verameute di Iode son drgni , accennando uoo di questi coll' indice délia sinislra. 
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OFFRA^iDE, LOUANGE. 


L/ffrantU. Jeane fille vAue tout en blanc , ayant ica bras nus , et tenant dana une main an 
cœur , et l'offrant avec respect , en élevant K» yeux vers le ciel ; de l autrc msiii elle présente 
des pi^es de rooiinoie. Sa jeuoease et ses véictucos blancs nous avertissent que l'olfrande doit 
être très pure, comme on lit dansie Levittque aa, qui prescrit de n'offrir aucune chose qui ait 
quelque defaut , parce qu'elle ne sera pas acerptee; et dans Malarhte on lit, au i.er, et dans 
l'Exode , ch. la, n.* i: Dieu romnanda à Muyse que chaque hraclite prit un agneau et un 
chevreau pour les immoler | mais avec la condition que ces animaux n'eussent qu'un an et 
fussent sans tache. £ri/ auUnt a^nus absque macula y masculusy onmctdus jutia , tfuem n'tuot 
tolUiisque (t haedwn immoia^itifuc cwn unitvrfum , mulùtudo filiorum Irracl aJ \*csperam 
parce que le moude à l'Iieure du midi étant plus éclairé et plus brillant , on voit évidemment 
par U que l'offrande doit être brillante et très pure. Elle a les bras nus, parce qu'elle doit 
être libre ( voyct au i.er des Rois ^ cb. a); et le cœur qu'elle a dans la main, ainsi que les 
monnoirs , signifient qne si offrir est une bonne œuvre , et beaucoup plus utile aux misérables 
en leur donnant des secours par l'or et l'argent , cVst un cœur qu'il faut offrir en toute 
bumililc à EEl/e Suprême. Exode a3. 

, Louante. C'est un juste hommage dd i la vertu et au mérite. On la dépeint sous la Ggare 
d'une femme gracieuse, vêtue d'habits élegans de couleur blaoche, et ayant sur U poitrine un 
beau bijou, au centre duquel est enchâssée une pierre précieuse appellée jaspe, que Pline 
décrit, liv. 3y , d'un grand éclat et de couleur verte. Sa tête e«t ornée d'une couronne de roses et 
clic tient dans la main droite une trompette de laquelle sort un rayon de lumière. De l'index de 
h gauche elle montre une statue équestre qui sc voit dans l'éloignement. Sa beauté signifie 
que rien ne plait comme la louange, et que l'Iiarmonie des discours qui font notre éloge 
peut SC comparer aux chants les plus séduisans. On la rcvcl d'iiaiiils blancs pour démontrer 
qu'elle doit être pure et sincère , non pas comme l'adulation pleine d'artifice et ennemie de 
la vérité. Le bijou avec le jaspe est une pierre précieuse, i laquelle attribuaient anciennement 
certains naturalistes la vertu secrette de faire accueillir avec grâces celui qui la portait , et 
qu’indique encore la couronne de roses , parce que la beauté de cette fleur et snn odeur 
plaisent i tons. La trompette qui envoyé des rayons lumineux signifie la renommée et l'éclat 
du nom de ceux qui ont mérité des louanges , ausii de U main gauche elle montre un de ces 
hommes de mérite. 
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ORIENTE , MEZZOGIORNO. 


(•ricnU. Fanciallo di Mngolar bcDrzza , <li camagione vcimiglia, ron chiome biondr corne 
oro , sirsc giù per gli emrri. Sopra il capo lia una iucida »lvlla , rd i vestito ragamrnic di 
rosso , adornalo di perle. L'na zona , ossia cinla , porta alla vita, di rolor turchino, do>c pi-r 
ordine stanno imprcsjii i segni dell'ArictCf de! Leone e dri Sagiitario. lienc il brarrîo de^tio 
alto ed il v)M> ri>ollo dalla medesina parle. Nella destra matio striiige un mazzo di bori ihe 
cominciano ad apiirsi , znrnlrc prr terra parimenti alla desira srorgesi il sole app< na nalo Ira 
il vvrdeggiare detl' erbe e drlle plante su cui vobno gli augellctli , ranlaiido in srgno di giubüo 
edi allegrrzza L* embra délia sua figura è più luaga del rorpo , e diping<»i (âiiciullo 
perctic dt^idrndo il giorno io quattro parti , convîene < he la prima sia di talc rtà. Gli si 
allribuiscc singolare 1>«-Ilrzza , prrebe se nasce un fanciullo nrl punto cbcnosce il sole, per una 
crita poirnza di questo cgii sarâ di facria avvrncnie , amabile, veloce, spirndido di costumi , 
e i lgoardesote e nolabilc per gcncrosilà. Ha la carnagione veruiiglia c le ciiioiDc aurcc ^ secundo 
il dire di Pamfilio Saio : 


Triioni croeeiun scnis cubiU 
jéurora aurigeris comis rtfulgem 
Jam surgit roseosque clora vultus 
Ostendit , PhetoRtis et 
C'nmiAf Hommigeris rôtis jugaUs. 

La Stella che ka io cape, é chiamata Lucifero, vd a lui si addirc corne quellaclie apporta il giorno : 
Que/ l/l sul ^orno V amoroso Stella 
Suol venir a Oriente innanù al sole. — rdrarca. 

Sono di rolor rosso le suc vesti , per motivo chc ostando i vapori dclla terra al sole nclla 
matiina quando egli si leva , di color rosso apparisce. Dorcacciu , lib. 4 dclla Oenealogia 
degli Deii e siccome d' Oriente vengon le perle, percià di perle son ricamatc. Segni orîcnlali 
Twiionsi dagli asirologi l'Aricte , il Leone eu il Sagittaria II braccio destro alto, e la testa 
dalla istessa parte rivulta dimostrano clie T Oriente è alla destra del mondo , e per la ragionc 
che allô spuntare del sole si aprono i fiori , si rallrgran le plante , cantan gli augrlti ; i Itori , 
le plante e gli augelli ncl modo accenoato termiuano di caratlcrizzarc questo simbolico soggetto. 

MeziOgiorno. Giovane moro e rîcciuto. In cima dcl capo ha il sole che Io circonda. lutto 
di raggi. k vcslito di color rosso infiammato, tendente al giallo, e porta una zona turrhina dove 
sono impressi i segni dcl Tauro . délia Verginee del Capricorno. Time nclla destra alcunt slrali » 
e nclla sluîstra un cespuglio di loto. L’ ombra dcl suo corpo mostrasi auasi perpendicolarc , c {>ct 
terra t fiori , I* erbe e le pîanlc chc Io circondauo , sono .sccchc ej inariditc. Si rappresenta 
giovane perchi^ k la seconda parte de) giorno; si Jipinge moro c rîcciuto perrhil ne* luoglii me* 
ridionali ove il sole ha graudissitoo dominio , gli uomint tali si veggiono. Ma il sole in capo 
« lie di fuigentissimi raggi circondalo , perché essendo questo piancta in mezzo del cicio , vibra 
una luce clie non puô esscr œaggiorc, onde Virgilio ncl lib. B àeW'Encidex 
Sol mcaiwn eeeli conseenderat igneus orbem ; 

Io che fa che i suoi abiti siano del color che abbiam dctio. Segni mcridlonali , sccondo gU 
astrologi, sono il Tauro, la Vcrginc cd il Capricorno. Gli strali cbe tirne in mano , indicano 
che giunto il sole al mezzogiomo , i suot raggi penetrano fiuo nellc viscere délia terra, e gli si 
poue in mano un cespuglio di loto perché tal piaiita tneravigliosa allo spuntar dcl soie spunta 
anch’ essa fuori dell' Eufrate , in modo che a mezzo giorno è tulla in piedî diritta , ed ha 
prodotti i suoi fiori e i suoi frutti caiando ed entrando nell'acquc, srcondo che tramoota e 
uasrondcsi il sole. L'ombra di questa figura è perpendicolarc, pcrcliè il sole nel mezzo dcl 
cicio produce taie eSrtlo. Ovidio. lib. a oletantorfosi : 

Jitmque aies médius rertim contrascrat umbras. 

1 fiori , I* erbe e le plante miransi iuariditc , perché giuuto al culiuo dalla sua forza , tutto 
•Otto di lui perde gagUardezza c vigore. 
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i; ORIENT , LE MIDI. 

(y riait. Jeune d'une bcMtr remarquable, dont le lemtest venneif ; ses clieTCQi blonds 

couleur d'or sont épars sur scs épaules. Au dessus de sa tête est une étmle briibnte. Sesrirhas 
habits rouges sont ornés de perles. Une zone, ou une ceinture autour de ses flancs et de coulrur 
bleue , porte l’empreinte des signes du Bélier, du Lion et du Sagittaire. Il a le bras droit élevé 
et son visage est tourné de ce côté: dans cette main il a un bouquet de ûeurs enir'ouvertes , 
et on voit par terre du même côté le soleil qui parait à peine entre les plantes et les lierbes 

vertes, au dessus desquelles vole une foule et oiseaux qui célèbrent son lever par des chants 

d'allégresse. L'ombre que porte sa 6gure , est plus longue que tout son corps. On le repn^entc 
par un jeune garçon, parce que le jour se dtvisaul en quatre parties, la première doit être 

représentée par l ige le plus tendre. On lui donne une beauté singulière parce que les anciens 

croyaient que Tenunt qui naissait au moment où le soleil commence à parattre, devait par la 
puissance attribuée i cet a.slre , avoir une physionomie charmante , pleine d'esprit , être doué 
de belles manières, et surtout remarquable par sa gcoérositc. 11 ale teint vermeil et les cbev eux 
blonds , scion ce que dit Pamphile ; 

Tritoni croceum senis cu&iU 
j4urora aurigerit comis rtfulgens 
Jam surgit , roseostfue dora yultus 
Ostendit , Pitetontis et àlatis 
Currunt flammigerit rotU jugaUs. 

On appelle Lucifer réloiie qu’il a sur la tête , et elle lui est attribuée comme annonçant le jour : 
Qoa/ in sut giorno V amorosa stelia 
Suol tvnir a Oriente innanii al sole. Pctrarca. 

Scs habits sont rouges parce que lors que le soleil se lève les vapeurs du matin qui sortent 
de la terre, le font paraître rouge&lrc (Kocace , liv. 4 délia Geneatogia liegli Dei) i et comme 
les perles nous viennent de l'Orient , on en brode scs habits. Les a.slrologues veulent que le 
Bclier, le Lion et le Sagittaire soient les signes de rOrirut. Le bras droit devé^ la lélc tournée 
ile ce côté, indiquent que l'ttricnt est la droite du monde. Comme les Heurs s'ouvrent à l'approclio 
des premiers rayons du soleil , que les pbntes sc redressent , que les oiseaux font retentir l'air 
de leurs chants , on a employé ces objets pour achever de caractériser celle allégorie. 

Le Afidi. Jeune nègre a cheveux crépus d'unr taille roi^iocre. Sur sa télé est placé le 
soleil qui rrnvirunnc de ses rayons. Ses vélcmeiis sont d'une couleur rouge ardent, et tirent 
sur le jaune: il porte un-' ceinture bleue, où sont peints les signes du Taureau , de la Vierge 
et du Capricorne. U a dans la main dro te quelques flèches et dam b gauche un paquet de loiho.s. 
L'ombre de son corps parait presque perpendirubire , et les herbes , les fleurs qui sont à terre 
et dont il est environné, paraissent desM'chées et fanées. On le pciut jeune, parce <{U*il c.vt b 
seconde partie du jmir ; il est noir , parce que c'est b cou'eur des liotnmcs dans les pays 
où le soleil a b plus graade force. Le soleil qui est sur sa tête , l'environne de rayons très 
vifs: en effet lors que le soleil est arrive à ce point du ciel, il lance une lumière qui ne peut 
être plus grande , ce qui Ht dire à Virgile , liv. H Eneidex 

Sol tneditim ctrii eonscenfferai ignetts orôcm ; 

Ce qui fait aussi que scs vetemens sont de b couleur indiquée. Les aslrulogucs ont donné les signe» 
du Taureau, de la Vicijgc et du (bprirorne comme méridionaux. Par les (lèches on désigne 
que ses rayons, lors qu’il est au point du mi<ii, pénètrent jusipie <bns les entrailles de la terre. 
On lui fait tenir un paquet de lolhos , parce que cette merveilleuse plante au lever du soleil 
s'élève CD même trms nurs de TLuphrate , de sorte qu’à l'heure du (uiJi qttVIle est toute entière 
relevée elle a proiuU scs (leurs et scs fruits , et qu'elle s'abaisse et rentre sous les eaux à 
me.mrc que le soleil ilécline et va sc pt'rdre l/ombrc de cette ligure est pcrpendicobirc , 
parce que cet etlcl a li*u au midi. Ovide, Afciam. , liv. a 

Janufiie dies médius rcriun contrarcrat umlras. 

Les pbntes, les (leur» sont desséchées , parce que loiM|ue le soleil e&t dans toute b 
force, il les htùle., et clics perdent leur éclat et leur vigueur. 
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SETTENTRIONE , OCCIDENTE, 


Uomo di cti virik , di Ccro aspc(U) , di stalura alta , di ramapone biaara, 
di ca{>clli blondi .e di o<rchi ccrulci. £sscndo arnialo moilrrrà di por ioauo alla üuada , mrntrc 
riguardrrà I’ Ur$a mapgiurc e minore in un rielo M'uro e nitbiiuAo üa eut nnre gelaia giù cade . 
eif avrâ una fascia a traverse dove sono impressi i segoi del Caiicro , dello brorpionc e del 
Pescc. Si rapprrscnia di ctà virile si Tinge corne la quarta parte del giorno. L* aspcilo 

firro , la statura alla cc. sono sli cÎTctti dri clima freddo in cui vive , e I’ anuatura rhe itulos&a 
e r azione cite fa, diaiosirano V iudomiia fu-rezza dcllc gcnli selicniriunali. Sono srgiii settrn* 
trionali , secondo gli astrologi , il Cancro , lo Scorpionc e<i il Pesce. L'Or»a inaggiore e la 
minore mai non tramontanu , c rimiransi nel seUentrione per sldlc lisse. 

iiue lumi che h<t zem/>re il nuilro polo. — Petrarca. 

Jntorno a lui il cielo i scuro, nubiloso e picno di neve e di ghiaccio , perebè ncl SetCenlrione 
senlonsi i freddi più grandi. Prtrarca cosl scrissc : 

C na parte del montia è chc si giacc 
Afui sempre in ehiaccio ed in geiate nei’if 
Tuita lontana aal caminin dcl sole 
Là soltn i giorni ncbidosi e brevi , ec. 

Oceidente. Vecchio veslilo di color pavooaaso, cinio a traversa da una zona Itircliisa dore 
sono impressi i sepù de' Gemini , délia Libra e dcll' Aquario. Ha una beiuiu alla bOi ra , rd 
in etma al capo una Stella. Sta quasi rivolto di schieiia , icneudo il braccio sinistro .vUso verso 
la terra, dimostrando coll' indice la parte dell'occidcnte ove é Iramontalo il sole, e nella 
desira gii si vede un mazzo dî papaveri. lolorno a lui P aria i bruiia , e vola una nottola. 
L’ombra drl suo corpo i lunghissima. Vecchio si rappresenta, pcrcbcavendo il giorno gii fatto 
il suo cammino, sorge la sera, onde scrisse il Petrarca: 

Sta manc cra un JdnciuUo , ed or son veçUo. 

Si veste di color pavonazzo per dimostrare, con questo colore quasi privo Ji lucc , quel tempo 
chc t ncl tramontare del sole, onde il Ponlaiia : 

iVec culor ullus erat rébus , ienebrisifite malignisy 
Et cesUun et terras nox c/rrwn/uza Unebat 

\ segni dei Gemini , délia Libra e ddi'Aquatio « secundo gli aslroli^i , sono segni ocriJeataU. 
Ha la benda alla Locca perche ndla notte tutto è in sitenzio. Uvidto, lib. to, Metaoi.'., 
Tenxpus eratf auo cutsetn sUenL 

ta Stella chc ha in eapo, chtama>i Lspero, ed appariscc al iiamonlo dd sole. La sua azione f» 
vedere cbe il sole nascondendusi , quasi puû dirbi chc ci votge le spallc, 1 papaveri sono il 
simbolo dd Sonno, came dice Ovidio iirl lib. 4 ddie A/ctafn. : 

Jnterea ptacidam redimita papavere frontem 
iVci/i venit et secim somima nigra Irafüt. 

La nottola esce quando Taria s’imbruna , e percio la nottola c Paria bruna a lui si ronvrngone 
Del inulu chc gli si conviens P ombra dd corpo luugliUsima, produtta dai corpi (|uando si 
alloutaiia U sole Ja essi. Virg. ndla Bucolicaf egloga I. 

Et jam sunima procul vUiarum culmina fionant^ 

Alajorcstjue caJwit oHis de monlibus umbrac. 
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LE SEPTENTRION, L’OCCIDENT. 


1 t Sepienirion. nomme dans viril , d'un aspect fier , fort , grand , dont le trint est 
très blanc , les cheveux blonds , et les jeux biens. Il est arm<f , et met la main sur sotr épèe 
en regardant la grande et la petite Ourse dans un ciel obscur , couvert de naagrs , duquel 
tombent la grêle et la neige. Sur sa ceinture sont les'signes du Cancer , du Scorpion et des Poissuns. 
On le représente dans I ^e viril , parce qu'on le suppose la quatrième partie du jour. Son 
aspect fier , sa haute stature , .sont des ctlets du climat froid dan.s lequel il vit. Scs arm<'s et 
ses menaces indiquent le caractère indomptable des habilans des cotilri'-es seplenlrionalrs. Le 
Cancer, le ScorjMon et les Poissons désignent, selon les astrologues, les signes septentrionaux. 
La grande et la petite Ourse ne déclinent jamais, et sont des étoiles fixes que l'on voit toujours 
au Septentrion : 

Ai due lumi chc xcTnyrre 1 / nostro polo. — Pétrarque. 

Autour de lui est an ciei obscur , nuageux , d'où viennent les neiges et les glaces , parce que 
cVst au ScplentrioD que rî^nrnt les plus grands froids. Petrarque dit : 

Chu parte del mondo è che si gitice 
Mai sempre in ehiaccio ed in gclnte nevi , 

Tttitd lûNtana aai cammin del sole. 

Là sotto i gforni neùulosi e brevi , ec. 

Occident. Vieillard vêtu d’iiabius violets , ayant une zone bleue sur laipielle en voit tes 

signes des Gémeaux , de la Balance et du Verseau. Il a un bandeau sur U bouche et une 

étoile au des.vu.s de la tète. On le voit presque par te dos; son bras gauch; est étendu vers 

h terre , indiquant du doigt la partie de l'oecidcnt , où va se courbrr le soteit, et dans la 

main droite U a un paquet de |i«vots. L'air est obscurci , et une chauve-souris vole autour 
de lui {.'ombre de son corps est très longue. O 11 le peint vieux , parce que le jour ayant cti 

tout son cours , te soir lui succède , ce qui fait dire k Pétrarque : 

Sla mane era un fvtriuUo , ed or son vegUo. 

Se.5 vétemens sont violets , pour indiquer le tems qui suit le coucher du soleil , parce que 

celte couleur semble privée de la lumière , d'où Pontana a dit: 

A'ee eoUtr ulUu erat reius , teneAriiifue mtilignis , 

J^t caetum et terras nos circumjusa teneiat 

Les signes dcsGémcauv, de la Balance, ou du Verseau sont les signes occidentaux. l.e bandeau 
placé sur sa bouche indique que le silence règne pendant la nuit. Ovide, Mètant. , tiv. to : 
Tctnpus erat , tjuo cuncta silent. 

On nomme llcspérus l'étoile qui est sur sa tète , et elle sc montre au couclKr «lu solcH. Son 
attitude lait voir que le soleil en disparaissant, nous tourne les é|taules , s'il est permh Je 
a'exprimcT ainsi. Les pavots sont le svmbole du sommeil, comme dît Ovide, liv. 4 des A/cto/n. : 
JnhTt'a plaeidam rerfimito papavere frontrm 
^’oH venit et sccuin sonwua nigra Ira/iit 

La rhauve-.souris ne parait vlrhors que lots4|ae la nuit commence; c'est par ertte nilson 
q^uVIIc convient à celle alti^oric. De même que l'ombre très allongée , parrr que le soleil en 
rabbaUsant à l'borizon , produit ainsi les ombres des corps. Vir^iTr , Éucolitfue, egl. L 
£t jatn swnma procul vitlarum entmina ftunant , 
à/ajores<fue cadiuit altis de montiùus um&rae. 
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